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Le président Nelson exhorte 
à « faire connaître le pouvoir 

et la paix de Jésus-Christ »

Nouveaux soixante-dix Autorités 
générales, nouvelles présidences 

générales de la Société de 
Secours et de la Primaire

Dix-sept nouveaux 
temples annoncés



« Lorsque nous regardons notre vie et voyons mille choses à faire, nous nous sentons submergés. 
Lorsque nous voyons une seule chose : aimer et servir Dieu et ses enfants de mille manières différentes, 
alors nous pouvons travailler à tout le reste avec joie.

C’est ainsi que nous offrons notre âme tout entière : en sacrifiant tout ce qui nous retient et en 
consacrant le reste au Seigneur et à ses desseins. »

—Dieter F. Uchtdorf, « De tout notre cœur »
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Suède

Session du samedi matin, 2 avril 2022
Dirigée par : Dallin H. Oaks
Prière d’ouverture : José L. Alonso
Prière de clôture : Camille N. Johnson
Musique interprétée par the Tabernacle Choir 
at Temple Square, sous la direction de Mack 
Wilberg et Ryan Murphy, avec Richard Elliott 
et Brian Mathias à l’orgue : « Disciples du 
Seigneur », Cantiques, n° 51 ; « Awake and Arise », 
Hymns, n° 8, arr. Wilberg ; « Ces mots d’amour », 
Chants pour les enfants, p. 102, arr. Cardon ; 
« Mettons de l’ardeur », Cantiques, n° 159 ; « On 
This Day of Joy and Gladness », Hymns, n° 64, 
arr. Wilberg ; « Hosannah au grand Roi », 
Cantiques, n° 34, arr. Murphy.

Session du samedi après-midi, 2 avril 2022
Dirigée par : Henry B. Eyring
Prière d’ouverture : W. Christopher Waddell
Prière de clôture : Jan E. Newman
Musique interprétée par un chœur d’étudiants 
de l’université Brigham Young – Idaho, sous 
la direction de Paul Busselberg et Randall 
Kempton, avec Joseph Peeples et Linda Margetts 
à l’orgue : « Vivons ce bonheur », Cantiques, n° 3, 
arr. Busselberg ; « J’irai où tu veux », Cantiques, 
n° 174, arr. Kempton ; « Je ressens son amour », 
Chants pour les enfants, p. 42-43, arr. Busselberg ; 
« L’Esprit, Seigneur, nous a touchés », Cantiques, 
n° 88, arr. Busselberg.

Session des femmes, 2 avril 2022
Dirigée par : Jean B. Bingham. 
Prière d’ouverture : Rebecca Mehr
Prière de clôture : Andrea Spannaus
Musique interprétée par un chœur de femmes 
de différents pieux d’Utah, sous la direction 
de Leah Tarrant, avec Linda Margetts à l’or-
gue : « Let Zion in Her Beauty Rise », Hymns, 
n° 41, arr. Kasen ; « Nous écoutons la voix d’un 
prophète », Le Liahona, octobre 2000, p. A7, 
arr. Murphy ; « Vrais disciples du Seigneur », 
Cantiques, n° 27 ; « Oh, May My Soul Commune 
with Thee », Hymns, n° 123, arr. Dalton.

Session du dimanche matin, 3 avril 2022
Dirigée par : Dallin H. Oaks
Prière d’ouverture : Shayne M. Bowen
Prière de clôture : Benjamín De Hoyos
Musique interprétée par the Tabernacle 
Choir at Temple Square, sous la direction de 
Mack Wilberg, avec Brian Mathias et Andrew 
Unsworth à l’orgue : « Tout au sommet 

des monts », Cantiques, n° 4 ; « Saints, en 
avant ! Armés de foi en Christ », Cantiques, 
n° 40, arr. Wilberg ; « Je sais qu’il vit, mon 
Rédempteur », Cantiques, n° 73, arr. Wilberg ; 
« Quels fondements fermes », Cantiques, n° 42 ; 
« Si le Sauveur se tenait à côté de moi », DeFord, 
arr. Cardon ; « It Is Well with My Soul », Spafford 
et Bliss, arr. Wilberg.

Session du dimanche après-midi,  
3 avril 2022
Dirigée par : Henry B. Eyring
Prière d’ouverture : Evan A. Schmutz
Prière de clôture : Vern P. Stanfill
Musique interprétée par the Tabernacle Choir 
at Temple Square, sous la direction de Mack 
Wilberg et Ryan Murphy, avec Andrew Unsworth 
et Richard à l’orgue : « In Hymns of Praise », 
Hymns, n° 75, arr. Murphy » ; « Oh, j’aime voir 
le temple », Chants pour les enfants, p. 99, arr. 
Murphy ; « Seigneur, merci pour le prophète », 
Cantiques, n° 10 ; « The Iron Rod », Hymns, n° 274, 
arr. Wilberg ; « Our Prayer to Thee », Nelson et 
Parry, arr. Wilberg.

Disponibilité des discours de la conférence
Les discours de la conférence générale sont 
disponibles au format numérique dans l’ap-
plication « Médiathèque de l’Évangile » et sur 

la page conference.ChurchofJesusChrist.org. 
Des renseignements sur la conférence géné-
rale en format accessible aux membres ayant 
des handicaps sont disponibles sur disability.
ChurchofJesusChrist.org.

En couverture
Première de couverture : Le Christ et Marie au 

tombeau, tableau de Joseph Brickey 
Quatrième de couverture : Photo Cristy Powell

Photos de la conférence
Les photos à Salt Lake City ont été prises par 
Cody Bell, Mason Coberly, Leslie Nilsson et 
Cristy Powell. Les autres photos ont été prises 
par Janae Bingham, Shirley Brito, Clayton 
Chan, Xan Craven, Gergana Georgieva, Niel 
Kabiling, Si Lai, Vanessa Lust, Daniel Martinez, 
Melanie Miza, Ebick Ngoma, Sayaka Okubo, 
Danna Phillips B., Yvonne O’Riordan, Valisoa 
Rakotomanana, Patrick I. Reid, Lyndee Ririe, 
Helen Rose, Laura Saulle, Niko Serey, Rodrigo 
Silva, Rebecka Sjödin, Ntebaleng Twala, Masada 
Vuikadavu, Kau’i Wihongi et Victor Zavala.

Toutes les photos sans légende ont été prises 
au centre de conférence ou à Temple Square, à 
Salt Lake City.
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Moments marquants de la 192e conférence générale

Bienvenue dans ce numéro

Quelle bénédiction de recevoir, en ces 
temps difficiles, des directives et des 
conseils du Seigneur Jésus-Christ qui 
dirige son Église rétablie par l’inter-
médiaire de prophètes et d’apôtres 
vivants !

Pendant la conférence générale, le 
Seigneur a lancé un certain nombre 
d’invitations par l’intermédiaire de 
son prophète, Russell M. Nelson. En 
voici quelques-unes :

1. Faire connaître le pouvoir et la paix 
de Jésus-Christ

Le président Nelson a rappelé 
qu’en tant que membres, nous avons 
la « responsabilité sacrée de faire 
connaître le pouvoir et la paix de 
Jésus-Christ à toutes les personnes qui 
veulent bien écouter ». En ces temps 
difficiles, « chaque personne mérite de 
savoir où elle peut trouver l’espoir et 
la paix ‘qui surpasse toute intelligence’ 
[Philippiens 4:7] ». 

•	 Dans « Prêcher l’Évangile de 
paix », page 6, vous lirez l’appel du 
président Nelson à tous les jeunes 
hommes dignes et capables de se 
préparer à faire une mission.

2. Créer un élan spirituel positif
Le président Nelson a enseigné : 

« Nous n’avons jamais eu autant 
besoin d’un élan spirituel positif qu’au-
jourd’hui pour contrer la vitesse à 
laquelle le mal et les signes les plus 
sombres des temps s’intensifient ».
•	 Dans « Le pouvoir de l’élan spiri-

tuel », page 97, vous trouverez cinq 
actions précises que le président 
Nelson nous invite à entreprendre 
pour accroître notre élan spirituel.

3. Décider de la manière dont nous 
utiliserons notre temps

Le président Nelson a expliqué 
qu’il y a des choses qui échappent à 
notre contrôle. Il a dit aussi : « Il y a 

cependant des choses que nous pou-
vons contrôler, notamment la façon 
dont nous utilisons notre temps. »
•	 Dans « C’est maintenant ! », page 

126, lisez l’invitation du président 
Nelson à passer du temps à nous 
concentrer sur les bénédictions du 
temple.
Tandis que vous étudiez ces 

recommandations et agissez en consé-
quence, nous vous invitons à envisa-
ger de raconter votre expérience dans 
Le Liahona. ◼

FAITES-NOUS PART DE VOS 
EXPÉRIENCES !
« Si vous savez ces choses, vous êtes 
heureux, pourvu que vous les pratiquiez » 
( Jean 13:17).

Nous voulons savoir comment vous 
avez été bénis après avoir appliqué ce 
que vous avez appris lors de la confé-
rence générale.
•	 Qu’avez-vous appris ?
•	 Comment le mettez-vous en pratique ?
•	 En quoi cela a-t-il été une bénédiction 

pour vous ?
Votre histoire peut aider des person-

nes à commencer à voir les bénédictions 
qu’ils recevront en appliquant ces vérités 
dans leur vie. Envoyez vos expériences à 
liahona@ChurchofJesusChrist.org.
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Son Évangile est la seule réponse, 
quand tant de personnes dans le 
monde sont saisies par la terreur3. 
Cela souligne à quel point il est urgent 
que nous suivions l’enseignement du 
Seigneur à ses disciples : « Allez par 
tout le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création4. » Nous 
avons la responsabilité sacrée de faire 
connaître le pouvoir et la paix de 
Jésus-Christ à toutes les personnes 
qui veulent bien écouter et laisser 
Dieu prévaloir dans leur vie.

Chaque personne qui a contracté 
des alliances avec Dieu a promis  
de se soucier de son prochain et de  
servir les personnes dans le besoin. 
Nous pouvons faire preuve de foi en 
Dieu et être toujours prêts à répon-
dre aux personnes qui nous deman-
dent la « raison de l’espérance qui est 
en [nous]5 ». Chacun de nous a un 
rôle à jouer dans le rassemblement 
d’Israël.

Aujourd’hui, je réaffirme avec 
force que le Seigneur a demandé à 
chaque jeune homme digne et apte, 
de se préparer pour une mission, et 
d’en faire une. Pour les jeunes gens 
saints des derniers jours, le service 
missionnaire est une responsabilité 
de la prêtrise. Jeunes gens, vous avez 
été réservés pour cette période où le 
rassemblement promis d’Israël a lieu. 
En faisant une mission, vous jouez un 
rôle essentiel dans cet événement sans 
précédent !

Pour vous, sœurs jeunes et capa-
bles, une mission est aussi une possi-
bilité puissante, mais facultative. Nous 
aimons les sœurs missionnaires et les 
accueillons de tout cœur. Ce que vous 
apportez à cette œuvre est magnifi-
que ! Priez pour savoir si le Seigneur 
désire que vous fassiez une mission, et 
le Saint-Esprit répondra à votre cœur 
et à votre esprit.

que disciples de Jésus-Christ, nous 
implorons les dirigeants des nations 
de trouver des solutions pacifiques à 
leurs différends. Nous appelons les 
gens du monde entier à prier pour 
les personnes dans le besoin, à faire 
ce qu’ils peuvent pour aider celles 
en détresse et à demander l’aide du 
Seigneur pour mettre fin à tout conflit 
important.

Frères et sœurs, nous n’avons 
jamais eu autant besoin de l’Évangile 
de Jésus-Christ qu’aujourd’hui. Les 
querelles sont une violation de tout ce 
que le Sauveur a défendu et enseigné. 
J’aime le Seigneur Jésus-Christ et je 
témoigne que son Évangile est la seule 
solution durable pour la paix. Son 
Évangile est un Évangile de paix2.

Par Russell M. Nelson
Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours

Session du samedi matin | 2 avril 2022

Mes chers frères et sœurs, bienvenue 
à la conférence générale ! J’attendais 
ce jour avec beaucoup d’impatience. 
Je prie pour vous tous les jours. J’ai 
aussi prié pour que cette conférence 
soit un moment de renouveau spiri-
tuel pour chacun de vous.

Depuis la dernière conférence, 
les difficultés ont continué dans 
le monde. La pandémie mondiale 
affecte toujours notre vie. Et main-
tenant, le monde est secoué par un 
conflit qui fait pleuvoir la terreur sur 
des millions d’hommes, de femmes 
et d’enfants innocents.

Les prophètes ont prédit cette 
époque où il y aurait des guerres 
et des bruits de guerres et où toute 
la terre serait en tumulte1. En tant 

Prêcher l’Évangile de paix
Nous avons la responsabilité sacrée de faire 
connaître le pouvoir et la paix de Jésus-Christ 
à toutes les personnes qui veulent bien écouter.

Côte d’Ivoire
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Chers jeunes amis, vous êtes tous 
essentiels pour le Seigneur. Il vous 
a gardés en réserve jusqu’à présent 
pour contribuer à rassembler Israël. 
Votre décision de faire une mission, 
qu’elle soit de prosélytisme ou de 
service, sera une bénédiction pour 
vous et pour beaucoup d’autres. Nous 
invitons également les couples d’âge 
mûr à servir lorsque la situation le 
permet. Leurs efforts sont tout sim-
plement irremplaçables.

Tous les missionnaires enseignent 
et témoignent du Sauveur. Les ténè-
bres spirituelles du monde rendent 
la lumière de Jésus-Christ plus néces-
saire que jamais. Tout le monde mérite 
d’avoir l’occasion de connaître l’Évan-
gile rétabli de Jésus-Christ. Chaque 
personne mérite de savoir où elle peut 
trouver l’espoir et « la paix […] qui 
surpasse toute intelligence6 ».

Puisse cette conférence être pour 
vous un moment de paix et de festin 

spirituel. Puissiez-vous rechercher la 
révélation personnelle et la recevoir 
au cours de ces sessions. C’est là ma 
prière, au nom sacré de Jésus-Christ. 
Amen. ◼

NOTES
	 1.	Voir Doctrine et Alliances 88:91.
	 2.	Voir Doctrine et Alliances 27:16.
	 3.	Voir Luc 21:26.
	 4.	Marc 16:15, italiques ajoutés ; voir aussi 

Matthieu 28:19.
	 5.	1 Pierre 3:15.
	 6.	Philippiens 4:7.
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reconnaissant pour les autres maniè-
res de voir, notamment la vision 
rétrospective. En repensant à ma vie, 
j’ai revu certaines expériences qui 
ont entraîné de grands changements. 
L’une d’elle est la manière dont le ser-
vice missionnaire à plein temps dans 
ma jeunesse, en Angleterre, a été une 
bénédiction dans ma vie et a façonné 
ma destinée spirituelle.

Je me suis rappelé comment la vie 
de mes parents et de notre famille 
avait pris une tournure regrettable 
à la suite des difficultés économiques 
causées par la Grande Dépression, 
dans les années 1930. Mon père 
s’efforçait tant de sauver sa conces-
sion automobile et de subvenir aux 
besoins de sa famille pendant cette 
période difficile que mes parents se 
sont éloignés de l’Église pendant un 
certain temps.

Bien que nous n’assistions pas aux 
réunions de l’Église en famille, j’y allais 
quand même de temps en temps avec 
mes amis.

À cette époque, l’idée de partir en 
mission m’occupait l’esprit, mais je n’en 
avais jamais discuté avec mes parents.

Alors que nous étions étudiants 
à l’université, plusieurs amis et moi 
avons décidé de faire une mission. 
Pendant que mes parents étaient en 
voyage, j’ai rencontré mon évêque et 
ai rempli mon dossier missionnaire. 
Au retour de mes parents, je leur 
ai annoncé que j’avais été appelé à 
servir en Grande-Bretagne. Je suis 
reconnaissant pour leur soutien plein 
d’enthousiasme à l’égard de cette 
décision et pour les bons amis qui 
m’ont aidé à faire le choix de partir 
en mission.

Mon service missionnaire m’a pré-
paré à être un meilleur mari, un meil-
leur père et à réussir dans le monde 
des affaires. Cela m’a aussi préparé à 

été affectée par ce qu’on appelle la 
dégénérescence maculaire. Depuis, 
ce phénomène s’est aggravé et il ne 
m’est plus possible de voir correcte-
ment de cet œil.

Alors que je dois composer avec 
cette difficulté, je suis plus que jamais 

Par M. Russell Ballard
Président suppléant du Collège des douze apôtres

Président Nelson, merci de nous avoir 
rappelé ce conseil au sujet du service 
missionnaire.

Frères et sœurs, il y a plusieurs 
années, alors que je prenais la parole 
lors de la conférence générale, la vision 
de mon œil gauche a soudainement 

Le service missionnaire a 
été une bénédiction tout 
au long de ma vie
C’est ma prière, que vous, jeunes gens et jeunes 
filles, et vos parents puissiez voir et comprendre 
à quel point le service missionnaire sera une 
bénédiction tout au long de votre vie.

Pays de Galles
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une vie de service au Seigneur, dans 
son Église.

Lors de la conférence générale 
d’avril 1985, il m’a été demandé de 
parler pendant la session de la prê-
trise. Je me suis adressé aux jeunes 
gens. Je leur ai parlé de la préparation 
au service missionnaire. J’ai dit ceci : 
« De toutes les formations que j’ai 
reçues dans les tâches qui m’ont été 
dévolues dans l’Église, nulle n’a été 
plus importante que la mission que 
j’ai faite, à l’âge de dix-neuf ans, dans 
les Îles Britanniques1. »

Le Seigneur vous connaît. Pendant 
votre mission, vous aurez des expérien-
ces qui vous permettront de mieux le 
connaître. En le servant, vous progres-
serez spirituellement. En son nom, 
vous irez servir ses enfants. Il vous 
donnera des expériences au cours 
desquelles vous entendrez les mur-
mures du Saint-Esprit. Le Seigneur 
vous autorisera à enseigner en son 
nom. Montrez-lui qu’il peut vous faire 
confiance et compter sur vous.

Il y a environ cinq mois, Jeffrey R. 
Holland et Quentin L. Cook, qui ont 

également été missionnaires dans les 
Îles Britanniques, m’ont accompagné 
pour parler aux membres et aux 
missionnaires dans ce bel archipel. 
Au cours de ce voyage, j’ai repensé 
aux expériences que j’ai eues quand 
j’étais jeune missionnaire. Je témoigne 
que c’est pendant ma mission que 
j’ai découvert que mon Père céleste 
et Jésus-Christ, mon Sauveur, me 
connaissent et m’aiment.

J’ai eu l’honneur de servir sous 
la direction de deux présidents de 
mission extraordinaires : Selvoy J. 
Boyer et Stayner Richards, et de leurs 
épouses dévouées, Gladys Boyer et 
Jane Richards. Quand j’y repense, je 
vois avec beaucoup de clarté qu’ils 
me faisaient confiance et qu’ils m’ai-
maient. Ils m’ont enseigné l’Évangile. 
Ils se sont montrés exigeants envers 
moi. Ils m’ont donné de nombreuses 
tâches difficiles et des responsabilités 
de dirigeants, afin de m’aider à pro-
gresser et me préparer pour une vie 
de service.

J’ai également repensé à l’appel 
que j’ai reçu, par l’intermédiaire de 

Spencer W. Kimball, de présider 
la mission canadienne de Toronto, 
accompagné de Barbara, ma femme, 
et de nos quatre enfants. En avril 1974, 
le président Kimball nous a appelés 
à servir. Peu de temps avant, il avait 
donné un message inspiré sur l’œuvre 
missionnaire intitulé « Allez dans le 
monde entier2 ». Dans ce discours, le 
président Kimball avait expliqué sa 
vision de la manière dont l’Évangile 
serait prêché au monde entier. Il avait 
appelé à ce qu’il y ait davantage de 
missionnaires venant du monde entier. 
Il nous avait rappelé que le Seigneur 
attend de nous « que chacun […] élève 
une voix d’avertissement aux habitants 
de la terre3 ». L’enseignement du pré-
sident Kimball au sujet des attentes 
relatives au service missionnaire pour 
les jeunes gens était devenu un sujet 
de conversation dans de nombreux 
foyers à travers le monde. Ces attentes 
sont les mêmes aujourd’hui. Je suis 
reconnaissant pour le message de 
notre prophète, Russell M. Nelson, 
qui a réaffirmé la volonté du Seigneur 
à ce sujet, ce matin.

Cela va bientôt faire dix ans que 
Thomas S. Monson a annoncé l’abais-
sement de l’âge minimum requis pour 
faire une mission, pour les jeunes 
gens et les jeunes filles4. Selon moi, la 
principale raison de cette modification 
était de permettre à davantage de nos 
jeunes de vivre l’expérience transfor-
matrice qu’est le service missionnaire.

En qualité d’apôtre du Seigneur 
Jésus-Christ, je vous appelle, jeunes 
gens (et vous aussi jeunes filles qui 
souhaitez faire une mission), à com-
mencer dès aujourd’hui à parler du 
service missionnaire à vos parents. 
Je vous invite également à en parler 
à vos amis et, si l’un d’eux hésite à 
faire une mission, incitez-le à parler 
à son évêque.

Colombie
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Prenez l’engagement, envers vous-
mêmes et envers notre Père céleste, de 
faire une mission et, à partir d’aujour-
d’hui, de vous efforcer de garder votre 
cœur, vos mains et votre esprit purs et 
dignes. Je vous exhorte à acquérir un 
témoignage ferme de l’Évangile réta-
bli de Jésus-Christ.

Pères et mères de ces jeunes 
extraordinaires, vous avez un rôle 
essentiel à jouer dans cette prépara-
tion. Commencez dès aujourd’hui 
à parler du service missionnaire à 
vos enfants. Nous savons que c’est 
la famille qui exerce la plus grande 
influence dans la préparation des 
jeunes gens et des jeunes filles.

Si vous avez l’âge de partir en mis-
sion mais que vous ne l’avez pas fait 
à cause de la pandémie ou pour une 
autre raison, je vous invite à le faire 
maintenant. Parlez-en à votre évêque 
et préparez-vous à servir le Seigneur.

Évêques, je vous recommande 
d’aider tous les jeunes gens et tou-
tes les jeunes filles qui approchent 
de l’âge requis pour faire une mis-
sion à se préparer à servir. Je vous 

recommande également de trouver 
les jeunes en âge de partir en mission 
qui ne l’ont pas encore fait. Incitez 
tous les jeunes gens à faire une mis-
sion. Incitez également toutes les 
jeunes filles qui le souhaitent à faire 
de même.

Nous remercions tous les mission-
naires qui servent actuellement. Vous 
avez prêché l’Évangile au cours d’une 
pandémie mondiale. Par conséquent, 
votre expérience missionnaire diffère 
de la mienne ou de celle de tous les 
missionnaires qui ont servi avant 2020. 
Je sais que ça n’a pas été facile. Mais, 
même en cette période difficile, le 
Seigneur vous a confié une œuvre à 
accomplir et vous y êtes parvenu de 
manière remarquable. Par exemple, 
à l’aide de la technologie, vous avez 
développé de nouveaux moyens de 
trouver les personnes prêtes à enten-
dre le message du rétablissement 
de l’Évangile de Jésus-Christ. Étant 
donné que vous avez servi diligem-
ment et au mieux de vos capacités, je 
sais que le Seigneur est satisfait de vos 
efforts. Je sais que cette expérience 

vous sera bénéfique pour le restant 
de vos jours.

Rappelez-vous qu’être relevés de 
votre appel de missionnaire ne signifie 
pas être dispensés de vivre l’Évangile 
dans l’Église. Gardez les bonnes habi-
tudes que vous avez prises en mission 
et développez-les, continuez de forti-
fier votre témoignage, travaillez dur, 
priez et obéissez au Seigneur. Honorez 
les alliances que vous avez contractées. 
Continuez de servir les autres et d’être 
une bénédiction pour eux.

C’est ma prière, que vous, jeunes 
gens et jeunes filles, et vos parents 
puissiez voir et comprendre à quel 
point le service missionnaire sera une 
bénédiction tout au long de votre vie. 
Puissiez-vous reconnaître et ressentir, 
dans votre esprit et dans votre cœur, le 
pouvoir de l’invitation que le Seigneur 
a lancée aux fils de Mosiah qui étaient 
de magnifiques missionnaires. Il leur 
a dit : « Allez […] et établissez ma 
parole ; néanmoins, vous serez patients 
et longanimes dans les afflictions, afin 
de […] donner le bon exemple en moi, 
et je ferai de vous un instrument entre 
mes mains pour le salut de beaucoup 
d’âmes5. »

Puisse Dieu bénir les jeunes de 
l’Église et leur donner le désir de se 
préparer et de le servir, c’est là l’hum-
ble prière que je fais ce matin. Au nom 
sacré de notre Seigneur Jésus-Christ. 
Amen ◼

NOTES
	 1.	M. Russell Ballard, « Préparez-vous à 

servir », L’Étoile, octobre 1985, p. 39-40.
	 2.	Voir Spencer W. Kimball, « When the World 

Will Be Converted », Ensign, octobre 1974, 
p. 2-14. Ce discours a été donné 
le 4 avril 1974, lors d’un séminaire pour les 
représentants régionaux.

	 3.	Doctrine et Alliances 63:37.
	 4.	Voir Thomas S. Monson, « Bienvenue à la 

conférence », Le Liahona, novembre 2012, 
p. 4-5.

	 5.	Alma 17:11.

Kenya
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avec lequel nous édifions des familles 
éternelles11. »

Tandis que je parlais à un ami 
qui traversait une période difficile, 
je lui ai demandé comment il s’en 
sortait financièrement. En larmes, il a 
répondu que son évêque le soutenait 
grâce aux fonds d’offrandes de jeûne. 
Il a ajouté : « Je ne sais pas où ma 
famille et moi serions sans l’Église. » 
J’ai répondu : « L’Église, ce sont les 
membres. Ce sont eux qui, de bon 
cœur et avec joie, font des offrandes 
de jeûne pour aider ceux d’entre nous 
qui sont dans le besoin. Tu bénéficies 
des fruits de leur foi et de leur déter-
mination à suivre Jésus-Christ. »

Mes chers condisciples du Christ, 
ne sous-estimons pas l’œuvre mer-
veilleuse que le Seigneur accomplit à 
travers nous qui sommes son Église, en 
dépit de nos manquements. Parfois, 
nous donnons et parfois nous rece-
vons, mais nous sommes tous une 
seule et même famille en Christ. Son 
Église est la structure qu’il a donnée 
pour nous guider et nous bénir tandis 
que nous l’adorons et nous servons les 
uns les autres.

entretenu ; une structure ecclésiasti-
que existait, allant du prophète aux 
dirigeants locaux, et une branche rem-
plie de membres de l’alliance était prête 
à nous accueillir, mon fils et moi, pour 
nous conduire au Sauveur, « [nourris] 
de la bonne parole de Dieu3 », et nous 
donner des occasions de servir4.

Depuis le commencement, Dieu 
s’efforce de rassembler et d’organiser 
ses enfants5 afin de « réaliser [notre] 
immortalité et [notre] vie éternelle6 ». 
Pour atteindre cet objectif, il nous a 
commandé d’édifier des lieux de culte7. 
Nous y recevons de la connaissance et 
les ordonnances du salut et de l’exal-
tation, y contractons et respectons 
des alliances qui nous lient à Jésus-
Christ8, y sommes dotés du « pouvoir 
de la divinité9 », et nous y réunissons 
souvent pour nous souvenir de Jésus 
et nous fortifier mutuellement en lui10. 
L’organisation de l’Église et ses bâti-
ments existent pour notre profit spi-
rituel. « L’Église […] est l’échafaudage 

Par Reyna I. Aburto
Deuxième conseillère dans la présidence générale  
de la Société de Secours

Après avoir reçu une invitation à 
venir et à voir1, j’ai assisté aux réu-
nions de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours pour 
la première fois à l’âge de vingt-six 
ans. J’étais récemment séparée de 
mon mari. J’avais un petit garçon de 
trois ans. Je me sentais impuissante 
et pleine de crainte. Quand je suis 
entrée dans le bâtiment, j’ai été rem-
plie de chaleur en percevant la foi et 
la joie des personnes qui m’entou-
raient. C’était un véritable « refuge 
contre la tempête2 ». Trois semaines 
plus tard, j’ai contracté l’alliance du 
baptême avec notre Père céleste et j’ai 
commencé mon chemin de disciple 
du Christ, tout imparfaite qu’ait été 
ma vie sur ce chemin.

Pour que je reçoive ces bénédic-
tions éternelles, beaucoup d’éléments 
physiques et spirituels avaient dû 
être mis en place. L’Évangile de Jésus-
Christ avait été rétabli et prêché ; ce 
lieu de réunion avait été construit et 

Nous sommes l’Église  
de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours
L’Église, ce ne sont pas seulement les bâtiments 
et la structure ecclésiastique ; c’est nous, les 
membres, avec le Christ à la tête et le prophète 
comme porte-parole.

Madagascar
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Certaines sœurs se sont excusées 
auprès de moi, pensant qu’elles ne 
sont pas des membres actives de 
la Société de Secours parce qu’elles 
servent à la Primaire ou aux Jeunes 
Filles. Ces sœurs font partie des mem-
bres les plus actives de la Société de 
Secours parce qu’elles aident nos pré-
cieux enfants et nos jeunes à fortifier 
leur foi en Jésus-Christ.

La Société de Secours ne se limite 
pas à une salle d’un bâtiment, à une 
leçon le dimanche, à une activité ou 
à une présidence au niveau local ou 
général. La Société de Secours, ce sont 
les femmes de l’alliance de l’Église, 
nous, individuellement et ensemble. C’est 
notre « communauté mondiale de 
compassion et de service12 ». Où que 
nous allions, nous faisons toujours 
partie de la Société de Secours lorsque 
nous nous efforçons d’atteindre son 
objectif divin, qui est que les femmes 
accomplissent l’œuvre de Dieu indi-
viduellement et collectivement13 en 
apportant du secours et un « soulage-
ment de la pauvreté, de la maladie, 
du doute, de l’ignorance : un soulage-
ment de tout ce qui entrave […] la joie 
et la progression14 ».

Ce sentiment d’appartenance existe 
aussi dans les collèges d’anciens et les 
organisations de l’Église pour tous 
les âges, y compris pour nos enfants 

et nos jeunes. L’Église, ce ne sont pas 
seulement les bâtiments et la structure 
ecclésiastique ; c’est nous, les membres. 
Nous sommes l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, avec le 
Christ à la tête et le prophète comme 
porte-parole. Le Seigneur a dit :

« Voici, telle est ma doctrine : 
quiconque se repent et vient à moi, 
celui-là est mon Église. […]

« Et […] quiconque est de mon 
Église et y persévère jusqu’à la fin, je 
l’établirai sur mon roc15. »

Frères et sœurs, prenons conscience 
du privilège que nous avons d’appar-
tenir à l’Église de Jésus-Christ, où 
nous unissons notre foi, notre cœur, 
nos forces, notre esprit et nos mains 
pour que le Seigneur accomplisse ses 
grands miracles. « Ainsi le corps [de 
l’Église du Christ] n’est pas un seul 
membre, mais il est formé de plusieurs 
membres16. »

Un adolescent a dit à sa mère : 
« Quand j’étais petit, chaque fois 
que je donnais un dollar de dîme, je 
pensais qu’avec ce dollar, une église 
entière serait construite. C’est bête, 
n’est-ce pas ? »

Touchée, elle a répondu : « C’est ado-
rable ! Tu les imaginais dans ta tête ? »

Il s’est exclamé : « Oui ! Elles 
étaient très belles, et il y en avait des 
millions17 ! »

Mes chers amis, ayons la foi d’un 
enfant et réjouissons-nous de savoir 
que même nos plus petits efforts 
conduisent à de grands changements 
dans le royaume de Dieu.

Notre objectif dans son royaume 
doit être de nous conduire mutuel-
lement au Christ. Dans les Écritures, 
le Sauveur lance cette invitation aux 
Néphites :

« En avez-vous parmi vous qui  
sont malades ? Amenez-les ici. En 
avez-vous […] qui sont affligés de 
toute autre manière ? Amenez-les ici 
et je les guérirai, car j’ai compassion 
de vous ; mes entrailles sont remplies 
de miséricorde.

« […] Je vois que votre foi est suffi-
sante pour que je vous guérisse18. »

N’avons-nous pas tous des 
afflictions à déposer aux pieds du 
Sauveur ? Certains d’entre nous ont 
des difficultés physiques. Beaucoup 
d’autres luttent contre des difficultés 
émotionnelles. D’autres encore ont 
du mal à entretenir des liens sociaux. 
Et tous nous cherchons du répit 
lorsque notre esprit est troublé. Nous 
sommes tous affligés d’une manière 
ou d’une autre.

Les Écritures disent : « Il arriva 
que lorsqu’il eût ainsi parlé, toute 
la multitude, d’un commun accord, 
s’avança avec ses malades et […] avec 
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tous ceux qui étaient affligés de toute 
autre manière ; et il guérit chacun d’eux 
à mesure qu’on les lui amenait.

« Et tous, tant ceux qui avaient 
été guéris que ceux qui étaient 
sains, se prosternèrent à ses pieds 
et l’adorèrent19. »

D’un petit garçon qui paie la dîme 
avec foi à une mère seule qui a besoin 
de la grâce habilitante du Seigneur, ou 
un père qui a du mal à pourvoir aux 
besoins de sa famille, ou nos ancêtres 
qui ont besoin des ordonnances du 
salut et de l’exaltation, et chacun de 
nous qui renouvelons chaque semaine 
nos alliances avec Dieu : nous avons 
besoin les uns des autres, et nous pou-
vons nous conduire mutuellement à 
la guérison rédemptrice du Sauveur.

Mes chers frères et sœurs, suivons 
l’invitation de Jésus-Christ à venir 
à lui et à lui apporter nos afflictions. 
Quand nous allons à lui et lui ame-
nons les personnes que nous aimons, 
il voit notre foi. Il les guérira et il nous 
guérira.

En tant que « disciples paisibles 
du Christ20 », nous nous efforçons de 
devenir d’un seul cœur et d’un seul 
esprit21 » et d’être humbles, soumis, 
doux, facile à supplier, pleins de 
patience et de longanimité, modérés 
en tout, diligents à garder en tout 
temps les commandements de Dieu, 
pleins de foi, d’espérance et de cha-
rité, et abondants en bonnes œuvres22. 
Nous nous efforçons de devenir sem-
blables à Jésus-Christ.

Je témoigne qu’en tant qu’Église du 
Christ, c’est par nous, comme l’a ensei-
gné le président Nelson, que « notre 
Sauveur et Rédempteur, Jésus-Christ, 
va accomplir certaines de ses œuvres 
les plus puissantes d’ici à son retour23 ».

Le Seigneur a dit :
« Voici, je hâterai mon œuvre en 

son temps ;

« et je vous donne […] le comman-
dement de vous assembler, de vous 
organiser, de vous préparer et de vous 
sanctifier ; oui, purifiez-vous le cœur et 
lavez-vous les mains et les pieds devant 
moi, afin que je vous rende purs24. »

Puissions-nous répondre à cette 
invitation divine et nous assembler, 
nous organiser, nous préparer et 
nous sanctifier dans la joie. C’est là 
mon humble prière, au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Jean 1:46 ; voir aussi Dieter F. Uchtdorf, 
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attention » aux mauvaises influences 
et aux voix moqueuses du monde 
contemporain dans lequel nous vivons.

Ne pas faire attention
L’expression faire attention signifie 

donner de l’importance à quelque 
chose ou à quelqu’un. Ainsi, les paroles 
du cantique « Mettons de l’ardeur ! » 
nous exhortent à décider délibérément 
de ne pas prêter attention aux paroles 
de l’ennemi [N.D.T. : traduction litté-
rale du cantique « Let Us All Press On » 
n° 243]. Léhi et les personnes qui l’ac-
compagnaient pour prendre du fruit 
de l’arbre sont un exemple puissant 
du fait que nous ne devons pas prêter 
attention aux moqueries et au mépris 
qui viennent si souvent du grand et 
spacieux édifice.

La doctrine du Christ écrite « avec 
l’Esprit du Dieu vivant […] sur des 
tables de chair, sur nos cœurs6 » aug-
mente notre capacité de « ne pas faire 
attention » aux nombreuses distrac-
tions, aux railleries et aux diversions 
de notre monde déchu. Par exemple, 

Lorsque je chante « Mettons de 
l’ardeur », je pense souvent aux gens 
qui, dans la vision de Léhi, avan-
çaient sur le chemin conduisant à 
l’arbre de vie. Non seulement, ils 
« s’agripp[aient]2 », mais surtout ils 
« se ten[aient] continuellement avec 
fermeté à la barre de fer jusqu’à 
s’avancer, et se laisser choir, et man-
ger du fruit de l’arbre3 ». Léhi a décrit 
des multitudes qui, dans le grand et 
spacieux édifice, les montraient « du 
doigt avec mépris, [lui] et ceux qui 
mangeaient du fruit4 ». Sa réponse 
aux moqueries et aux insultes est 
magnifique et inoubliable : « Mais 
nous ne f îmes pas attention à eux5. »

Je prie pour que le Saint-Esprit 
bénisse et éclaire chacun de nous 
tandis que nous réfléchissons ensem-
ble à ce que nous pouvons faire pour 
être fortifiés afin de « ne pas faire 

Par David A. Bednar
du Collège des douze apôtres

Mon épouse, Susan, nos trois fils, leur 
épouse, tous nos petits enfants, et 
Quentin L. Cook, qui s’assied à côté 
de moi dans le Collège des Douze 
depuis bientôt quinze ans, peuvent 
tous certifier que je ne chante pas 
bien. Malgré mon manque de talent 
vocal, j’aime chanter les cantiques 
du Rétablissement. L’association 
de paroles inspirées et de mélodies 
majestueuses m’aide à apprendre les 
principes essentiels de l’Évangile et 
vivifie mon âme.

Le cantique « Mettons de l’ar-
deur ! », notamment, a été une 
bénédiction dans ma vie de façons 
remarquables. Récemment, j’en ai 
médité et étudié une phrase en parti-
culier. « Ne renonçons pas si l’ennemi 
est nombreux, Et que pour l’affronter 
nous soyons vraiment peu1 ! »

Ne renonçons pas.

Mais nous ne fîmes  
pas attention à eux
(1 Néphi 8:33)

Les alliances que nous contractons et les 
ordonnances que nous accomplissons nous 
montrent la direction vers le Seigneur Jésus-Christ 
et nous aident à nous souvenir toujours de notre 
lien avec lui tandis que nous progressons sur le 
chemin des alliances.

Afrique du Sud
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la foi centrée sur le Seigneur Jésus-
Christ nous renforce spirituellement. 
La foi au Rédempteur est un principe 
d’action et de pouvoir. Lorsque nous 
agissons en accord avec les vérités 
de son Évangile, nous sommes dotés 
de la capacité spirituelle d’avancer 
résolument, malgré les difficultés 
de la condition mortelle, et en nous 
concentrant sur les bénédictions offer-
tes par le Sauveur. En vérité, « nous 
ne craindrons pas, si nous choisissons 
le bien, car Jésus deviendra notre 
guide divin7 ».

Un lien personnel par nos alliances
Le fait de contracter des alliances 

sacrées et de recevoir dignement les 
ordonnances de la prêtrise nous lie au 
Seigneur Jésus-Christ et à notre Père 
céleste8. Cela signifie que nous consi-
dérons notre Sauveur comme notre 
avocat9 et notre médiateur10, et que 
nous nous reposons sur ses mérites, 
sa miséricorde et sa grâce11 pendant 
notre voyage dans cette vie. Lorsque 
nous allons résolument au Christ et 
que nous sommes liés à lui, nous rece-
vons les bénédictions de son expiation 
infinie qui purifie, guérit et fortifie12.

Le respect et l’amour des alliances 
créent un lien personnel et spiri-
tuel d’une grande puissance avec le 
Seigneur. Lorsque nous respectons les 
conditions des alliances et des ordon-
nances sacrées, nous nous appro-
chons progressivement de lui13 et 
ressentons l’influence de sa divinité et 
de son existence dans notre vie. Jésus 
devient alors bien plus que le person-
nage principal des histoires tirées des 
Écritures. Son exemple et ses ensei-
gnements influencent chacun de nos 
désirs, nos pensées et nos actions.

En toute sincérité, je n’ai pas la 
capacité de décrire comme il se doit la 
nature précise ni le pouvoir de notre 

lien d’alliance avec le fils de Dieu 
ressuscité et vivant. Mais je témoigne 
que ces liens qui nous unissent à lui et 
à notre Père céleste sont réels et sont 
les sources suprêmes d’assurance, de 
paix, de joie et de force spirituelle qui 
nous permettent de demeurer, avec 
courage « en garde, [alors que] voici 
nos ennemis14 ». En tant que disciples 
de Jésus-Christ ayant contracté des 
alliances que nous respectons, nous 
pouvons prendre « courage [car] nous 
avons Jésus-Christ15 », et ne pas prêter 
attention aux mauvaises influences et 
aux moqueries du monde.

Au cours de mes visites aux mem-
bres de l’Église du monde entier, je leur 
pose souvent la question : qu’est-ce qui 
vous aide à « ne pas faire attention » 
aux influences du monde, aux moque-
ries et au mépris ? Leurs réponses sont 
très édifiantes.

Les membres vaillants soulignent 
souvent l’importance d’inviter le 
pouvoir du Saint-Esprit dans leur vie 
par l’étude approfondie des Écritures, 
la prière fervente et une préparation 
adéquate pour prendre part à l’ordon-
nance de la Sainte-Cène. Ils font aussi 
souvent référence au soutien spirituel 
de membres fidèles de leur famille 
ainsi que d’amis loyaux, aux leçons 
indispensables qu’ils apprennent grâce 
au service dans l’Église rétablie du 
Seigneur, et à leur capacité de discer-
ner l’absence complète de substance 
dans tout ce qui se trouve dans le 

grand et spacieux édifice ou ce qui 
en provient.

Parmi toutes les réponses de ces 
membres, j’ai relevé un modèle carac-
téristique qui est particulièrement 
important. Tout d’abord, ces disciples 
ont un solide témoignage du plan 
du bonheur de notre Père céleste 
et du rôle de Jésus-Christ en tant 
que notre Rédempteur et Sauveur. 
Deuxièmement, leur connaissance spi-
rituelle ainsi que leur conviction sont 
individuelles, personnelles, et précises ; 
elles ne sont ni générales ni abstraites. 
J’écoute ces âmes dévouées parler de la 
force qu’elles tirent des alliances pour 
surmonter l’opposition, et de leur lien 
avec le Seigneur vivant qui les soutient 
dans les bons et les mauvais moments. 
Pour ces personnes, Jésus-Christ est 
réellement un Sauveur personnel.

Dans notre vie, les alliances et les 
ordonnances de l’Évangile fonction-
nent en grande partie comme une 
boussole. Une boussole est un instru-
ment utilisé pour indiquer les points 
cardinaux que sont le nord, le sud, 
l’est et l’ouest à des fins de navigation 
et d’orientation géographique. De la 
même manière, les alliances que nous 
contractons et les ordonnances que 
nous accomplissons nous montrent 
la direction vers le Seigneur Jésus-
Christ et nous aident à nous souvenir 
toujours de notre lien avec lui tandis 
que nous progressons sur le chemin 
des alliances.

Bulgarie
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La direction fondamentale que  
chacun de nous doit suivre dans  
la condition mortelle est d’aller au 
Christ et d’être rendu parfait en lui16. 
Les saintes alliances et les ordonnan-
ces nous aident à nous tourner vers 
le Sauveur et à nous efforcer, par sa 
grâce17, de lui ressembler davantage. 
Assurément, « nous nous appuyons 
sur le bras de Dieu et sur la vérité18 ».

Se tenir avec fermeté à la barre de fer
Notre lien d’alliance avec Dieu et 

Jésus-Christ est le canal par lequel 
nous recevons la capacité et la force 
« de ne pas faire attention ». Ce lien 
est renforcé lorsque nous nous tenons 
continuellement avec fermeté à la 
barre de fer. Mais, comme les frères de 
Néphi l’ont demandé : « Que signifie la 
barre de fer que notre père a vue […] ?

« Et [Néphi] leur di[t] que c’était la 
parole de Dieu ; et quiconque prêtait 
l’oreille à la parole de Dieu et s’y tenait 
fermement ne périrait jamais ; et les 
tentations et les traits enflammés de 
l’adversaire ne pourraient pas non 
plus avoir le dessus sur lui au point 
de l’aveugler pour l’entraîner vers la 
destruction19. »

Notez que la capacité de résister 
aux tentations et aux traits enflammés 
de l’adversaire est promise aux person-
nes qui « se tiennent avec fermeté » et 
non à celles qui « s’agrippent » seule-
ment à la parole de Dieu.

Il est intéressant de remarquer 
que l’apôtre Jean a défini Jésus-Christ 
comme étant la Parole20.

« Au commencement était la Parole, 
et la Parole était avec Dieu, et la Parole 
était Dieu. […]

« Toutes choses ont été faites par 
elle, et rien de ce qui a été fait n’a été 
fait sans elle. […]

« Et la Parole a été faite chair, et elle 
a habité parmi nous, pleine de grâce 
et de vérité ; et nous avons contemplé 
sa gloire, une gloire comme la gloire 
du Fils unique venu du Père21. »

Par conséquent, l’un des noms de 
Jésus-Christ est « la Parole22 ».

De plus, le huitième article de foi 
déclare : « Nous croyons que la Bible 
est la parole de Dieu dans la mesure où 
elle est traduite correctement ; nous 
croyons aussi que le Livre de Mormon 
est la parole de Dieu23. »

Ainsi, les enseignements du 
Sauveur, tels qu’ils sont rapportés 

dans les saintes Écritures, sont égale-
ment « la parole ».

Je suggère que le fait de se tenir 
avec fermeté à la parole de Dieu 
implique (1) de se rappeler, d’honorer 
et de renforcer le lien personnel que 
nous avons avec le Sauveur et son 
Père par les alliances et les ordonnan-
ces de l’Évangile rétabli, et (2) d’utili-
ser, avec ferveur, constance et à l’aide 
de la prière, les saintes Écritures et 
les enseignements des prophètes et 
des apôtres vivants comme sources 
sûres de la vérité révélée. Si nous 
nous lions au Seigneur, nous « tenons 
avec fermeté » à lui, et sommes 
transformés par l’obéissance à sa 
doctrine24, je promets qu’individuelle-
ment et collectivement, nous aurons 
la bénédiction de nous tenir « en 
des lieux saints et [de ne] pas [être] 
ébranlés25 ». Le Christ demeurera et 
marchera avec nous, si nous demeu-
rons en lui26. Assurément, « nous ne 
craindrons pas, si nous choisissons 
le bien, Car Jésus deviendra notre 
guide divin27 ! »

Témoignage
Avancer résolument. Tenir avec 

fermeté. Ne pas faire attention.
Je témoigne que la fidélité aux 

alliances et aux ordonnances de 
l’Évangile rétabli du Sauveur nous 
permet d’avancer résolument dans 
l’œuvre du Seigneur, de nous tenir 
avec fermeté à lui, la Parole de Dieu, 
et de ne pas faire attention aux séduc-
tions de l’adversaire. Dans le combat 
pour le bien, puissions-nous tous 
nous tenir en garde devant l’ennemi, 
« armés de vérité28 », au nom sacré du 
Seigneur Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	« Mettons de l’ardeur » Cantiques, n° 159 ; 

italiques ajoutées.
	 2.	1 Néphi 8:24.
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pandémie. Aucune personne ni aucun 
sujet, pas même le Sauveur et son 
Évangile rétabli, n’est à l’abri de ce 
phénomène social de voix incitant 
à la division.

Devenir un artisan de paix
Le sermon sur la montagne est 

un message qui s’applique à tout le 
monde. Toutefois il a été spécialement 
adressé aux disciples du Sauveur : ceux 
qui avaient choisi de le suivre.

Le Sauveur a enseigné comment 
vivre dans un monde plein de mépris, 
que ce soit à son époque ou mainte-
nant. Il a déclaré : « Heureux ceux 
qui procurent la paix, car ils seront 
appelés fils de Dieu1 ! »

Grâce au bouclier de notre foi 
en Jésus-Christ, nous devenons des 
artisans de paix en éteignant tous les 
traits enflammés de l’adversaire2, c’est-
à-dire en les calmant, les réfrénant et 
les apaisant.

Si nous faisons notre part, nous 
avons reçu sa promesse que nous 
serons appelés enfants de Dieu. 
Chaque personne sur la terre est de 
la « race3 » de Dieu, mais être appelé 
enfant de Dieu signifie beaucoup plus. 
Lorsque nous allons à Jésus-Christ et 
contractons des alliances avec lui, nous 

Par Neil L. Andersen
du Collège des douze apôtres

Mes chers frères et sœurs, alors même 
que nous vivons des jours de tumulte, 
de querelles et, pour beaucoup de 
personnes, de souffrances profondes, 
notre cœur est rempli d’une immense 
gratitude pour notre Sauveur et pour 
les bénédictions éternelles de l’Évan-
gile rétabli de Jésus-Christ. Nous l’ai-
mons et nous avons confiance en lui. 
Notre prière est que nous le suivions 
toujours.

L’enjeu des réseaux sociaux
L’influence puissante de l’Internet 

est une bénédiction et un enjeu pro-
pres à notre époque.

À l’ère des réseaux sociaux et des 
autoroutes de l’information, la voix 
d’une personne peut se faire entendre 
de façon exponentielle. Cette voix, 
vraie ou fausse, salutaire ou nuisible, 
bienveillante ou cruelle, se répand ins-
tantanément dans le monde entier.

Sur les réseaux sociaux, les publi-
cations emplies de prévenance et de 
bonté restent souvent largement igno-
rées, tandis que les paroles de mépris 
et de colère s’imposent fréquemment 
à nos oreilles, qu’elles soient emprein-
tes d’idéologie politique, ou qu’elles 
proviennent de personnes qui font 
l’actualité ou de points de vue sur la 

Suivre Jésus en étant  
un artisan de paix
Les artisans de paix ne sont pas passifs : ils font 
preuve de persuasion à la manière du Sauveur.

Jamaïque
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devenons « sa postérité » et les « héri-
tiers du royaume4 », des « enfants du 
Christ, ses fils et ses filles5 ».

Comment un artisan de paix  
calme-t-il et éteint-il les traits enflam-
més ? Certainement pas en se déro-
bant devant les personnes qui nous 
dénigrent. Au contraire, nous restons 
confiants dans notre foi, témoignant 
de nos croyances avec conviction, mais 
toujours sans colère ni méchanceté6.

Récemment, après avoir lu la 
publication d’un article d’opinion aux 
paroles vives qui critiquait l’Église, le 
révérend Amos C. Brown, dirigeant 
national des droits civiques et pasteur 
de la Troisième église baptiste de San 
Francisco, a répondu :

« Je respecte l’expérience et le 
point de vue de la personne qui a 
écrit ces propos. Mais je ne partage 
pas son opinion. »

« C’est l’une des plus grandes joies 
de ma vie de connaître les dirigeants 
[de cette Église], notamment son pré-
sident, Russell M. Nelson. Pour moi, 
ils incarnent ce que notre pays a de 

mieux à offrir en terme de dirigeants. »
Il a ensuite ajouté : « Nous pouvons 

protester contre la façon dont les cho-
ses se déroulaient dans le passé. Nous 
pouvons refuser de reconnaître tout 
le bien qui se produit aujourd’hui. […] 
Mais ces manières d’aborder les choses 
ne guériront pas la division dans notre 
pays. […] Comme Jésus l’a enseigné, 
on n’élimine pas le mal par le mal. On 
aime généreusement et on fait preuve 
de miséricorde, même envers les gens 
que l’on croit être des ennemis7. »

Le révérend Brown est un artisan 
de paix. Il a calmement et respec-
tueusement éteint les traits enflam-
més. Les artisans de paix ne sont pas 
passifs : ils font preuve de persuasion 
à la manière du Sauveur8.

Qu’est-ce qui nous donne la force 
intérieure d’apaiser et d’éteindre les 
traits enflammés lancés en direction 
des vérités que nous aimons ? La force 
vient de notre foi en Jésus-Christ et en 
ses paroles.

« Heureux serez-vous, lorsqu’on 
vous outragera, […] et qu’on dira 

faussement de vous toute sorte de 
mal, à cause de moi.

« […] Parce que votre récompense 
sera grande dans les cieux ; car c’est 
ainsi qu’on a persécuté les prophètes 
qui ont été avant vous9. »

Importance du libre arbitre
Deux principes importants guident 

notre désir d’être un artisan de paix.
Premièrement, notre Père céleste 

a donné à chacun le libre arbitre, avec 
la capacité de choisir son propre che-
min10. Ce libre arbitre est l’un des plus 
grands dons de Dieu.

Deuxièmement, avec ce libre arbitre, 
notre Père céleste permet qu’il y ait une 
« opposition en toutes choses11 ». Nous 
« goût[ons] à l’amer afin d’apprendre 
à apprécier le bien12 ». L’opposition ne 
doit pas nous surprendre. Nous appre-
nons à distinguer le bien du mal.

Nous nous réjouissons de la 
bénédiction du libre arbitre et nous 
comprenons qu’il y aura beaucoup 
de personnes qui ne croiront pas en 
ce que nous croyons. En fait, dans les 

Les artisans de paix, comme le président Nelson et le révérend Brown, ne sont pas passifs ; ils persuadent autrui à la manière du Sauveur.
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derniers jours, peu de gens choisiront 
de mettre leur foi en Jésus-Christ au 
cœur de tout ce qu’ils pensent et font13.

Les plateformes de réseaux sociaux 
font qu’une seule voix d’incrédulité 
peut paraître semblable à une multi-
tude de voix négatives14, mais même 
s’il y en a une multitude, nous choi-
sissons d’emprunter le chemin des 
artisans de paix.

Les dirigeants du Seigneur
Certains estiment que la Première 

Présidence et le Collège des douze 
apôtres ont les mêmes motivations 
profanes que les dirigeants politiques, 
économiques ou culturels.

Cependant, nous sommes appelés 
à nos responsabilités d’une manière 
bien différente. Nous ne sommes pas 
élus, ni choisis parmi des postulants. 
Sans aucune préparation profession-
nelle précise, nous sommes appelés 
et ordonnés à témoigner du nom de 
Jésus-Christ dans le monde entier 
jusqu’à notre dernier souffle. Nous 
nous efforçons de bénir les malades, 
les personnes souffrant de solitude, 
découragées ou pauvres, et de renfor-
cer le royaume de Dieu. Nous nous 
efforçons de connaître la volonté du 
Seigneur et de la proclamer, en parti-
culier aux personnes qui recherchent 
la vie éternelle15.

Bien que notre humble désir soit que 
tous les hommes honorent les enseigne-
ments du Sauveur, il est fréquent que 
ses paroles, données par l’intermédiaire 
de ses prophètes, soient contraires aux 
pensées et aux tendances du monde. Il 
en a toujours été ainsi16.

Le Sauveur a dit à ses apôtres :
« Si le monde vous hait, sachez qu’il 

m’a haï avant vous. […]
« […] Ils vous feront toutes ces 

choses […] parce qu’ils ne connaissent 
pas celui qui m’a envoyé17. »

Prendre soin de tout le monde
Nous aimons sincèrement et nous 

soucions du sort de chaque personne, 
qu’elle partage nos croyances ou non. 
Dans la parabole du bon Samaritain, 
Jésus a enseigné que l’on doit sincère-
ment tendre la main pour aider toutes 
les personnes dans le besoin, même 
celles dont les croyances sont différen-
tes, étant des artisans de paix, poursui-
vant de bonnes et nobles causes.

En février, un gros titre du journal 
Arizona Republic déclarait : « Un projet 
de loi proposé par les deux principaux 
partis et soutenu par les saints des der-
niers jours, vise à protéger les person-
nes gays et transgenres d’Arizona18. »

En tant que saints des derniers 
jours, nous sommes « heureux de faire 
partie d’une coalition de croyants, 
d’hommes et de femmes d’affaires, de 
personnes LGBTQ et de dirigeants de 
la collectivité qui ont travaillé ensem-
ble dans un esprit de confiance et de 
respect mutuel19 ».

Russell M. Nelson a un jour pensi-
vement demandé : « Les frontières ne 
peuvent-elles exister sans devenir des 
fronts militaires20 ? »

Nous nous efforçons de devenir des 
« disciples paisibles du Christ21 ».

Parfois il vaut mieux ne rien dire
Certaines des attaques contre 

le Sauveur étaient si malveillantes 
qu’il n’a rien dit. « Les principaux 
sacrificateurs et les scribes […] 
l’accusaient avec violence […] [et se 
moquaient] de lui », « mais Jésus ne 
[leur] répondit rien22 ». Parfois, être 
un artisan de paix signifie résister 
à l’envie de réagir et, au contraire, 
avec dignité, rester silencieux23.

C’est un déchirement pour nous 
tous quand des paroles dures ou 
dédaigneuses au sujet du Sauveur, 
de ses disciples et de son Église sont 
prononcées ou publiées par des per-
sonnes qui auparavant étaient avec 
nous, prenaient la Sainte-Cène avec 
nous et témoignaient avec nous de 
la mission divine de Jésus-Christ24.

Cela s’est aussi produit pendant le 
ministère du Sauveur.

Certains des disciples de Jésus 
qui étaient avec lui pendant ses 
miracles les plus majestueux « se 
retirèrent, et ils n’allaient plus 
avec lui25 ». Malheureusement, 
tous ne resteront pas fermes dans 
leur amour pour le Sauveur et 
leur détermination à respecter ses 
commandements26.

Jésus nous a enseigné de nous  
éloigner des situations et des 
endroits où règnent la colère et les 
querelles. Par exemple, après l’atta-
que des pharisiens qui se sont concer-
tés sur les moyens de le faire périr, les 
Écritures rapportent que Jésus s’est 
éloigné d’eux27. Ensuite, des mira-
cles se sont produits : « Une grande 
foule [l’a suivi]. Il [a guéri] tous les 
malades28. »

Être une bénédiction dans la vie 
d’autrui

Nous aussi, nous pouvons aban-
donner les querelles et faire du bien29 

Kalanga Muya a dit : « Je suis très reconnaissante 
de ce que l’Église a fait. […] Je peux maintenant 
lire, écrire et parler le français. » Plus de quatre 
cents élèves de Mbuji-Mayi sont accueillis et 
instruits par seize enseignants membres de 
l’Église de Jésus-Christ.



20 SESSION DU SAMEDI MATIN

tout en ne nous isolant pas en restant 
dans notre coin.

Au début, à Mbuji-Mayi, en 
République démocratique du Congo, 
certaines personnes critiquaient 
l’Église. Elles ne comprenaient pas 
nos croyances et ne connaissaient 
pas nos membres.

Il y a quelque temps, Kathy et moi 
avons assisté à une réunion de l’Église 
très spéciale à Mbuji-Mayi. Les enfants 
étaient habillés de manière soignée, les 
yeux brillants et affichant de grands 
sourires. J’espérais leur parler de leurs 
études mais j’ai appris qu’un grand 
nombre d’entre eux n’allaient pas à 
l’école. Nos dirigeants, avec des fonds 
humanitaires peu considérables, ont 
trouvé le moyen d’aider30. Aujourd’hui, 
plus de quatre cents élèves, filles et 
garçons, membres de l’Église ou non, 
sont accueillis et instruits par seize 
enseignants membres de l’Église de 
Jésus-Christ.

Kalanga Muya, quatorze ans, a dit : 
« [À cause du manque d’argent], je n’ai 
pas pu aller à l’école pendant quatre 
ans. […] Je suis très reconnaissante 
de ce que l’Église a fait. […] Je peux 
maintenant lire, écrire et parler le 
français31. » Parlant de cette initiative, 
le maire de Mbuji-Mayi a dit : « L’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours m’inspire car tandis que [d’au-
tres] Églises s’isolent chacune dans leur 
coin, […] [vous travaillez] avec [d’autres 
personnes] pour aider les membres de 
la collectivité dans le besoin32. »

Aimer son prochain
Chaque fois que je lis le treizième 

chapitre de Jean, je me souviens de 
l’exemple du Sauveur qui était un 
artisan de paix parfait. Jésus avait lavé 
les pieds des apôtres avec amour. Puis 
nous lisons qu’il « fut troublé en son 
esprit33 » en pensant à quelqu’un qu’il 

aimait et qui s’apprêtait à le trahir. J’ai 
essayé d’imaginer ce que Jésus a pensé 
et ressenti quand Judas est sorti. Il est 
intéressant de noter qu’en ce moment 
solennel, Jésus n’a pas continué à parler 
de ce qui le troublait, ni de trahison. 
Au contraire, par des paroles qui ont 
traversé les siècles, il a parlé à ses apô-
tres de l’amour :

« Je vous donne un commande-
ment nouveau : Aimez-vous les uns les 
autres ; comme je vous ai aimés. […]

« À ceci tous connaîtront que vous 
êtes mes disciples, si vous avez de 
l’amour les uns pour les autres34. »

Puissions-nous l’aimer et nous 
aimer les uns les autres. Puissions-
nous être des artisans de paix afin 
que nous soyons appelés « enfants de 
Dieu ». C’est là ma prière. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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nous croyons toutes les paroles que tu 
nous as dites ; […] [et il s’est] produit un 
grand changement en nous, ou dans 
notre cœur, de sorte que nous n’avons 
plus de disposition à faire le mal, mais 
à faire continuellement le bien4. »

Lien personnel
Permettez-moi de vous raconter 

une expérience que j’ai vécue quand 
j’avais douze ans et dont l’influence se 
fait encore ressentir aujourd’hui.

Ma mère m’a dit : « Eduardo, 
dépêche-toi ! Nous sommes en retard 
pour les réunions de l’Église. »

J’ai répondu : « Maman, je vais 
rester avec papa aujourd’hui. »

Elle a insisté : « Tu es sûr ? Il faut 
que tu assistes aux réunions de ton 
collège de la prêtrise. »

J’ai répondu : « Pauvre papa ! Il 
va être tout seul à la maison. Je vais 
rester avec lui aujourd’hui. »

Mon père n’était pas membre de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.

Ma mère et mes sœurs sont allées 
aux réunions dominicales de l’Église. 

Par Eduardo Gavarret
des soixante-dix

Introduction
Le vendredi 28 octobre 1588, après 

avoir perdu son gouvernail, et alors 
qu’on le manœuvrait uniquement à 
la rame, La Girona, un navire apparte-
nant à l’Invincible Armada espagnole, 
percuta les rochers de Lacada Point, 
en Irlande du Nord1.

Le vaisseau chavira. L’un des naufra-
gés qui luttaient pour sa survie portait 
une bague en or que sa femme lui avait 
offerte quelques mois plus tôt et sur 
laquelle figurait l’inscription : « Je n’ai 
rien de plus à te donner2. »

« Je n’ai rien de plus à te donner » : 
une phrase et une bague ornée d’un 
motif représentant une main tenant 
un cœur, l’expression de l’amour d’une 
femme pour son mari.

Correspondances scripturaires
Quand j’ai lu cette histoire, elle m’a 

fait une forte impression. J’ai pensé 
à la demande du Sauveur : « Et vous 
m’offrirez en sacrifice un cœur brisé 
et un esprit contrit3. »

J’ai aussi pensé à la réaction du peu-
ple aux paroles du roi Benjamin : « Oui, 

Un grand changement  
de cœur :
« Je n’ai rien de plus à te donner »

Un changement de cœur n’est pas un événement : 
il faut faire preuve de foi, se repentir et fournir des 
efforts spirituels constants pour qu’il se produise.
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de servir notre prochain. Nous nous 
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auxquelles elles ne contribuent plus. 
Avec condescendance, elles cherchent à 
conseiller les Frères qu’elles ne soutiennent 
plus. Critiques, sauf bien sûr à leur 
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	25.	Jean 6:66.
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	29.	Voir 3 Néphi 11:29-30.
	30.	Avec l’aide de la fondation Don Bosco, le 
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et de précieux conseils pédagogiques.

	31.	Muleka, un parent, a dit : « J’aime ce 
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fille […] la chance […] d’apprendre à lire, à 
écrire, et l’espoir d’un avenir meilleur. Je ne 
pouvais pas l’envoyer à l’école parce que je 
vends de la farine de maïs sur le marché et 
mon salaire […] ne suffit qu’à nous nourrir. 
Je remercie grandement l’Église pour 
cela. » Sœur Monique, une enseignante, 
a dit : « Ce programme a été une grande 
bénédiction pour ces enfants. Dans ma 
classe […], la plupart sont orphelins. 
Ils aiment beaucoup suivre les cours et 
faire leurs devoirs » (commentaires et 
photos fournis par Joseph W. Sitati, des 
soixante-dix, 24 février 2022).

	32.	Remarques du maire, Ntumba Louis d’or 
Tshipota, lors d’une réunion publique sur 
le projet d’alphabétisation de Mbuji-Mayi 
lancé par l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, 10 octobre 2021.

	33.	Jean 13:21.
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Alors, je suis allé trouver mon père dans 
son atelier, c’est là qu’il aimait passer ses 
dimanches, et, comme je l’avais dit à ma 
mère, j’ai passé un moment, c’est-à-dire 
quelques minutes, avec lui. Puis j’ai 
demandé : « Papa, tout va bien ? »

Il a continué à s’adonner à son 
passe-temps, qui consistait à réparer 
des radios et des horloges, et il m’a 
simplement souri.

Je lui ai dit : « Je vais aller jouer avec 
mes amis. »

Sans lever les yeux, papa m’a dit : 
« C’est dimanche aujourd’hui. Tu n’es 
pas censé aller à l’église ? »

J’ai répondu : « Oui, mais aujour-
d’hui j’ai dit à maman que je n’irais 
pas. » Papa a continué ses réparations 
et j’ai considéré cela comme la permis-
sion de m’en aller.

Ce matin-là, il y avait un match 
de football important. Mes amis 
m’avaient dit que je ne pouvais pas le 
manquer et que nous devions le gagner.

Le problème était que pour me 
rendre au terrain de football, je devais 
passer devant l’église.

Déterminé, j’ai couru à toute vitesse 
en direction du terrain de football. Je 
me suis arrêté avant l’église, ma grosse 
pierre d’achoppement. J’ai traversé 

la route en courant pour rejoindre le 
trottoir opposé où il y avait de grands 
arbres et j’ai décidé de courir entre 
chacun d’eux pour que personne ne 
me voie. C’était en effet le moment où 
les membres arrivaient aux réunions.

Je suis arrivé juste à temps pour le 
début du match. J’ai pu jouer et rentrer 
chez moi avant le retour de ma mère.

Tout s’était bien passé : notre 
équipe avait gagné et j’étais ravi. Mais 
cette course rondement menée jus-
qu’au terrain n’était pas restée inaper-
çue de mon consultant du collège des 
diacres.

Félix Espinoza m’avait vu courir 
précipitamment d’un arbre à l’autre, 
en essayant de ne pas être vu.

En début de semaine, frère Espinoza 
est venu chez moi et a demandé à 
me parler. Il n’a rien dit au sujet de ce 
qu’il avait vu dimanche et ne m’a pas 
demandé pourquoi j’avais manqué la 
réunion.

Il m’a simplement tendu un manuel 
et a dit : « J’aimerais que tu enseignes 
la leçon de la classe de prêtrise diman-
che. Je l’ai marquée pour toi. C’est un 
sujet facile. Lis-la et je repasserai dans 
deux jours pour t’aider à la préparer. » 
Là-dessus, il m’a tendu le manuel et 
est parti.

Je ne voulais pas enseigner la leçon, 
mais je n’ai pas osé lui dire non. Ce 
dimanche-là, j’avais aussi prévu de 
rester de nouveau avec mon père 
parce qu’il y avait un autre match 
important.

Les jeunes admiraient frère 
Espinoza5. Il avait trouvé l’Évangile 
rétabli et changé sa vie ou, en d’autres 
termes, son cœur.

Quand le samedi après-midi est 
arrivé, je me suis dit : « Peut-être 
que je serai malade demain et que 
je n’aurai pas à aller à l’église. » Ce 
n’était plus le match de football qui 

m’inquiétait : c’était la leçon que je 
devais enseigner, une leçon sur le 
jour du sabbat.

Dimanche est arrivé et je me suis 
réveillé en pleine forme. Je n’avais 
aucune excuse, pas la moindre 
échappatoire.

C’était la première fois que j’ensei-
gnais une leçon, mais frère Espinoza 
était là à mes côtés, et ce jour-là, j’ai 
vécu un grand changement de cœur.

À partir de ce moment-là, j’ai com-
mencé à sanctifier le jour du sabbat 
et, avec le temps, comme l’a décrit le 
président Nelson, le jour du sabbat est 
devenu un délice6.

« Seigneur, je te donne tout ; je n’ai 
rien de plus à te donner. »

Connaissance
Comment connaissons-nous ce 

grand changement de cœur ? Il com-
mence et, au final, se produit :

	1.	lorsque nous étudions les Écritures 
pour acquérir la connaissance  
qui fortifiera notre foi en Jésus- 
Christ, laquelle produira le désir  
de changer7 ;

	2.	quand nous cultivons ce désir par 
la prière et le jeûne8 ;

	3.	lorsque nous agissons conformé-
ment à la parole que nous avons 
étudiée ou reçue, et que nous 
faisons alliance de lui livrer notre  
cœur, tout comme le peuple du  
roi Benjamin l’a fait9.

Signes caractéristiques et alliance
À quoi reconnaissons-nous que 

notre cœur est en train de changer10 ?

	1.	Nous voulons plaire à Dieu en 
toutes choses11.

	2.	Nous traitons autrui avec amour, 
respect et considération12.

Philippines
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	3.	Nous constatons que les attributs 
du Christ commencent à faire 
partie de notre personnalité13.

	4.	Nous ressentons plus constamment 
l’Esprit nous guider14.

	5.	Nous respectons un commandement 
auquel nous avions du mal à obéir et 
nous continuons de le faire15.

Lorsque nous écoutons attentive-
ment les conseils de nos dirigeants et 
décidons joyeusement de les suivre, ne 
connaissons-nous pas un grand chan-
gement de cœur ?

« Seigneur, je te donne tout ; je n’ai 
rien de plus à te donner. »

Conservation et récompenses
Comment conservons-nous ce 

grand changement de cœur ?

	1.	En prenant la Sainte-Cène cha-
que semaine et en renouvelant 
l’alliance de prendre sur nous le 
nom du Christ, de toujours nous 
souvenir de lui et de garder ses 
commandements16.

	2.	En orientant notre vie en direc-
tion du temple17. La fréquentation 
régulière du temple nous aidera 
à conserver un cœur nouveau et 
renouvelé, lorsque nous participons 
aux ordonnances.

	3.	En aimant et en servant notre 
prochain par des actes de service  
et par l’œuvre missionnaire18.

C’est alors, pour notre plus grande 
joie, que ce changement intérieur se 
fortifie et se propage jusqu’à produire 
une abondance de bonnes œuvres19.

Ce grand changement de cœur 
nous apporte un sentiment de liberté, 
de confiance et de paix20.

Un changement de cœur n’est pas 
un événement : il faut faire preuve de 
foi, se repentir et fournir des efforts 

spirituels constants pour qu’il se 
produise. Il commence lorsque nous 
désirons soumettre notre volonté à 
celle du Seigneur et se concrétise lors-
que nous contractons et respectons 
des alliances avec lui.

Cet acte individuel a un effet positif 
à la fois sur nous et sur les personnes 
qui nous entourent.

Comme l’a déclaré le président 
Nelson : « Imaginez avec quelle 
rapidité les conflits dévastateurs du 
monde, et ceux de notre propre vie, 
seraient résolus si tous décidaient 
de suivre Jésus-Christ et d’obéir à ses 
enseignements21 » Suivre les enseigne-
ments du Sauveur amène à un grand 
changement de cœur.

Chers frères et sœurs, chers jeunes 
et enfants, tandis que nous participons 
à la conférence ce week-end, puissent 
les paroles de nos prophètes, qui 

viendront du Seigneur, entrer dans 
notre cœur afin que nous connaissions 
un grand changement.

J’invite toutes les personnes qui  
ne sont pas encore membres de 
l’Église rétablie du Seigneur à écou-
ter les missionnaires avec le désir 
sincère de savoir ce que Dieu attend 
de vous et à vivre cette transformation 
intérieure22.

C’est aujourd’hui que nous devons 
décider de suivre le Seigneur Jésus-
Christ. « Seigneur, je te donne mon 
cœur ; je n’ai rien de plus à te donner. »

Tout comme la bague a été sauvée 
de ce naufrage, lorsque nous donnons 
notre cœur à Dieu, nous sommes sau-
vés des mers déchaînées de cette vie 
et, ce faisant, nous sommes raffinés et 
purifiés grâce à l’expiation du Christ 
et nous devenons des « enfants du 
Christ », étant spirituellement « nés 
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Par Larry S. Kacher
des soixante-dix

de lui23 ». J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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de voir que sa petite fille, Jennie, s’était 
précipitée derrière le camion au dernier 
moment. En un instant, leur Jennie 
bien-aimée était décédée.

Que s’est-il passé ensuite ? La dou-
leur si profonde et le vide inimagina-
ble qu’ils ont ressentis ont-ils créé un 
gouffre irréconciliable entre Carolyn 
et Doug, ou les ont-ils rendus plus 
forts et consolidé leur foi dans le plan 
de notre Père céleste ?

Le chemin de leurs afflictions a été 
long et douloureux, mais ils ont su 
trouver la force spirituelle pour ne 
pas perdre espoir, et « se maintenir 
sur [leur] route1 ». Étonnamment, ce 
couple fantastique est devenu encore 
plus semblable au Christ. Plus engagé. 
Plus compatissant. Carolyn et Doug 
savaient que Dieu, en son temps, consa-
crerait leurs afflictions à leur avantage2.

La peine et le chagrin n’ont pas dis-
paru complètement et seront toujours 
présents, mais Carolyn et Doug ont 
été réconfortés par l’assurance que s’ils 
restaient résolument sur le chemin des 
alliances, leur Jennie bien-aimée serait 
avec eux à tout jamais3.

Leur exemple a renforcé ma foi  
dans le plan du Seigneur. Nous ne  
voyons pas tout. Le Seigneur, si. Il a  

Comment les difficultés de la vie 
affectent-elles notre foi en Jésus-Christ ? 
Et comment notre foi influence-t-elle la 
joie et la paix que nous ressentons dans 
cette vie ?

Nous étions en 1977. Le téléphone 
a sonné et la nouvelle nous a brisé le 
cœur. Carolyn et Doug Tebbs devaient 
emménager dans leur nouvelle maison 
après avoir terminé leurs études supé-
rieures. Le collège des anciens était 
venu charger le camion de déménage-
ment. Pour s’assurer que la voie était 
dégagée avant de faire marche arrière, 
Doug avait jeté un dernier coup d’œil. 
Cependant, il lui avait été impossible 

L’échelle de la foi
L’incrédulité bloque notre capacité de voir les 
miracles, alors qu’un état d’esprit où nous avons 
foi dans le Sauveur nous donne accès aux 
pouvoirs des cieux.
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dit à Joseph Smith dans la prison de 
Liberty : « Toutes ces choses te donne-
ront de l’expérience et seront pour ton 
bien. Le Fils de l’Homme est descendu 
plus bas que tout cela. Es-tu plus grand 
que lui4 ? »

Lorsque nous acceptons la volonté 
du Seigneur, il nous montre comment 
marcher avec lui5. Quand j’étais jeune 
missionnaire à Tahiti, on m’a demandé 
de donner une bénédiction de santé à 
un bébé malade. Nous lui avons posé 
les mains sur la tête et lui avons donné 
une bénédiction pour qu’il se rétablisse. 
Sa santé a commencé à s’améliorer, mais 
il est retombé malade. Nous lui avons 
donné une deuxième bénédiction, 
qui a entraîné le même résultat. Alors 
on nous a demandé une troisième 
fois de lui donner une bénédiction. 
Nous avons supplié le Seigneur que sa 
volonté s’accomplisse. Peu de temps 
après, ce petit esprit est retourné dans 
son foyer céleste.

Nous étions en paix. Nous voulions 
que ce bébé vive, mais le Seigneur 
avait d’autres projets. Accepter que sa 
volonté s’accomplisse et non la nôtre 
est la clé pour trouver la joie quelles 
que soient les circonstances de la vie.

La foi simple que nous avons en 
Jésus-Christ lorsque nous commen-
çons à apprendre à le connaître peut 
rester dans notre cœur lorsque nous 
affrontons les difficultés de la vie. Notre 
foi en lui nous guidera à travers les 
complexités de la vie. En effet, nous 
découvrirons que la simplicité se trouve 
de l’autre côté des complexités de la 

vie6 car nous demeurons « [fermes] 
dans le Christ, ayant une espérance 
d’une pureté parfaite7 ».

Une partie du but de la vie est de 
permettre à ces pierres d’achoppement 
potentielles de devenir des tremplins 
alors que nous gravissons ce que 
j’appelle « l’échelle de la foi ». Je parle 
d’échelle car cela suggère que la foi est 
active. Elle peut croître ou décroître en 
fonction des choix que nous faisons.

Dans nos efforts pour édifier notre 
foi dans le Sauveur, il se peut que 
nous ne comprenions pas pleinement 
l’amour que Dieu a pour nous et que 
nous n’obéissions à ses lois que par 
obligation. La culpabilité, au lieu de 
l’amour, devient alors notre principale 
motivation. Ce qui signifie que nous 
n’avons pas encore noué de véritables 
liens avec lui.

Dans nos efforts pour accroître 
notre foi, l’enseignement de Jacques 
peut nous désorienter. Il nous a rap-
pelé que « la foi sans les œuvres est 
morte8 ». Nous risquons de trébucher 
si nous pensons que tout dépend 
de nous. Une dépendance excessive 
envers nous-mêmes peut entraver notre 
capacité d’accéder aux pouvoirs du ciel.

Cependant, à mesure que nous 
acquerrons la vraie foi en Jésus-Christ, 
notre état d’esprit commence à chan-
ger. Nous reconnaissons que l’obéis-
sance et la foi dans le Sauveur nous 
qualifient pour que son Esprit soit tou-
jours avec nous9. Lorsque l’obéissance 
devient une quête, elle n’est plus un 
sujet d’irritation10. Nous reconnaissons 

que l’obéissance aux commandements 
de Dieu nous permet d’avoir confiance 
en lui. Avec sa confiance, la lumière 
augmente. Cette lumière guide notre 
voyage et nous permet de voir plus 
clairement le chemin que nous devons 
prendre.

Mais ce n’est pas tout. Avec l’accrois-
sement progressif de notre foi dans 
le Sauveur, la compréhension divine 
de notre relation avec Dieu change 
de manière subtile. Au lieu de nous 
demander « Qu’est-ce que je veux ? », 
nous nous demandons de plus en plus 
souvent « Qu’est-ce que Dieu veut ? ». 
Comme le Sauveur, nous voulons pou-
voir dire : « […] Non pas ce que je veux, 
mais ce que tu veux11. » Nous voulons 
faire l’œuvre de Dieu et être un instru-
ment entre ses mains12.

Notre progression est éternelle. 
Le président Nelson a enseigné que 
notre Père céleste veut que nous en 
sachions tellement plus13. Au fur et à 
mesure que nous progressons, nous 
comprenons mieux ce que le Seigneur 
a enseigné à Joseph Smith : « Car si 
vous gardez mes commandements, 
vous recevrez sa plénitude et serez 
glorifiés en moi, […] je vous le dis, 
vous recevrez grâce sur grâce14. » 

C’est à nous de décider à quelle 
hauteur nous monterons sur l’échelle 
de la foi. Neil L. Andersen a enseigné : 
« La foi n’est pas le fruit du hasard, 
mais de choix15. » Nous pouvons déci-
der de faire les choix nécessaires pour 
accroître notre foi dans le Sauveur.

Réfléchissez à l’effet des choix que 
Laman et Lémuel ont faits lorsqu’ils 
ont descendu l’échelle de la foi tandis 
que Néphi est monté plus haut. Existe-
t-il une représentation plus claire de la 
différence entre la réponse de Néphi 
« J’irai et je ferai16 » comparée à celle de 
Laman et Lémuel qui, venant de voir 
un ange, ont répondu : « Comment est-il 

Bolivie
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possible que le Seigneur livre Laban 
entre nos mains17 ? »

L’incrédulité bloque notre capacité 
de voir les miracles, alors qu’un état 
d’esprit de foi dans le Sauveur ouvre 
les pouvoirs du ciel.

Même lorsque notre foi est faible, 
la main du Seigneur est toujours ten-
due18. Il y a quelques années, j’avais 
reçu la tâche de réorganiser un pieu 
au Nigeria. À la dernière minute, la 
date prévue pour la conférence a été 
modifiée. Or, il s'est trouvé qu’un frère 
du pieu avait décidé de s’absenter à 
la date initiale de la conférence, car il 
ne voulait pas prendre le risque d’être 
appelé président de pieu.

Pendant son absence, il a eu un terri-
ble accident duquel il est sorti indemne. 
Il s’est alors demandé pourquoi il avait 
été épargné. Il est revenu sur la décision 
qu’il avait prise. Il s’est repenti et s’est 
humblement présenté à la conférence 
à la nouvelle date prévue. Et bien 
entendu, c’est lui qui a été appelé à 
être le nouveau président de pieu.

Neal A. Maxwell a enseigné : « Ce 
n’est qu’en conformant notre volonté 
à celle de Dieu que nous trouvons la 
plénitude du bonheur. Sans cela, il ne 
peut y avoir de bonheur complet19. »

Quand nous avons fait « tout ce qui 
est en notre pouvoir », alors vient le 
moment de « nous arrêter […] pour 

voir le salut de Dieu20 ». J’ai vu cela 
quand je servais comme frère de 
service pastoral auprès de la famille 
McCormick. Mariée depuis vingt et 
un ans, Mary Kay servait fidèlement 
dans ses appels. Ken n’était pas mem-
bre de l’Église et n’avait aucune envie 
de le devenir, mais aimant sa femme, 
il avait choisi d’aller à l’église avec elle.

Un dimanche, je me suis senti 
poussé à rendre mon témoignage  
à Ken. Je lui ai demandé s’il me le  
permettait. Sa réponse a été simple  
et claire : « Non, merci. »

J’étais perplexe. J’avais eu une  
inspiration et avais essayé de la suivre.  
C’était tentant de décider que j’avais 
fait ma part. Mais après avoir prié et 
réfléchi, j’ai compris que mes inten-
tions étaient bonnes, mais que je 
m’étais trop reposé sur moi et trop 
peu sur le Seigneur.

Plus tard, je suis retourné les voir, 
mais avec un état d’esprit différent. J’y 
suis allé simplement comme un ins-
trument entre les mains du Seigneur, 
sans autre désir que de suivre l’Esprit. 
Avec mon fidèle collègue de service, 
Gerald Cardon, nous sommes entrés 
chez la famille McCormick.

Peu après, j’ai ressenti que je devais 
demander à Gerald de chanter « Je sais 
qu’il vit, mon Rédempteur21 ». Il m’a 
regardé d’un air dubitatif, mais comme 
il avait foi en ma foi, il s’est exécuté. Un 
bel esprit a rempli la pièce. J’ai ressenti 

que je devais demander à Mary Kay 
et à Kristin, leur fille, de rendre leur 
témoignage. Pendant qu’elles par-
laient, l’Esprit devenait plus fort. En 
fait, après le témoignage de Kristin, les 
larmes coulaient sur les joues de Ken22.

Dieu avait pris le relai. Des cœurs 
n’ont pas seulement été touchés, ils ont 
changé pour toujours. Le pouvoir du 
Saint-Esprit avait balayé vingt et un ans 
d’incrédulité ! Une semaine plus tard, 
Ken se faisait baptiser. Un an plus tard, 
Ken et Mary Kay étaient scellés dans la 
maison du Seigneur pour le temps et 
pour toute l’éternité.

Ensemble, nous avions fait l’expé-
rience de ce que signifie remplacer 
notre volonté par celle du Seigneur, 
et ainsi notre foi en lui s’est accrue.

Pendant que vous vous efforcez de 
gravir votre échelle de la foi, réfléchis-
sez à certaines des questions que les 
saints prophètes de Dieu ont posées :

Suis-je dépouillé de l’orgueil23 ?
La parole de Dieu a-t-elle une place 

dans mon cœur24 ?
Est-ce-que je permets que mes 

afflictions soient consacrées à mon 
avantage25 ?

Suis-je disposé à laisser ma volonté 
être engloutie dans celle du Père26 ?

Si j’ai ressenti le désir de chanter 
le cantique de l’amour rédempteur, 
puis-je le ressentir maintenant27 ?

Est-ce que je laisse Dieu prévaloir 
dans ma vie28 ?France
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est un enfant bien-aimé de Dieu et 
que celui-ci a des serviteurs inspi-
rés. Ces serviteurs ont vu l’époque à 
laquelle nous vivons. L’apôtre Paul a 
écrit à Timothée : « Sache que, dans 
les derniers jours, il y aura des temps 
difficiles2. »

Toutes les personnes qui ont des 
yeux pour voir les signes des temps, et 
des oreilles pour entendre les paroles 
des prophètes savent que cela est vrai. 
Le danger le plus grand que nous 

Par Henry B. Eyring
Deuxième conseiller dans la Première Présidence

Mes chers frères et sœurs, nous avons 
été bénis d’entendre aujourd’hui des  
serviteurs inspirés de Dieu nous conseil-
ler et nous encourager. Nous savons 
tous, où que nous soyons, que nous 
vivons à une époque de plus en plus 
difficile. Je prie de pouvoir vous aider à 
rester fermes et à avoir le cœur empli 
de paix au milieu des tempêtes que 
nous subissons1.

Pour commencer, nous devons 
nous rappeler que chacun de nous 

Rester fermes dans  
les tempêtes
Lorsque les tempêtes de la vie arrivent, vous 
pouvez rester fermes parce que vous vous tenez 
sur le roc de votre foi en Jésus-Christ.

Si vous vous rendez compte que le 
chemin que vous empruntez actuel-
lement n’est pas en accord avec votre 
foi dans le Sauveur, alors revenez à 
lui. Votre exaltation et celle de votre 
postérité en dépendent.

Plantons les semences de la foi 
profondément dans notre cœur. 
Nourrissons ces semences en nous 
liant au Sauveur grâce au respect des 
alliances que nous avons contractées 
avec lui. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
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avons à affronter, ce sont les forces du 
mal. Elles augmentent. Il deviendra 
donc plus difficile, et non plus facile, 
d’honorer les alliances que nous 
devons contracter et respecter pour 
vivre l’Évangile de Jésus-Christ.

Ceux d’entre nous qui sont inquiets 
pour eux-mêmes et pour les personnes 
qu’ils aiment trouveront l’espoir dans 
la promesse divine qu’il existe un lieu 
sûr au milieu des tempêtes à venir.

Voici une description de ce lieu. 
Il a été décrit à diverses reprises par 
les prophètes. Par exemple, comme 
le rapporte le Livre de Mormon, un 
père aimant et inspiré a dit à ses fils 
comment avoir de la force pour rester 
fermes au milieu des tempêtes qui 
nous attendent : « Et maintenant, mes 
fils, souvenez-vous, souvenez-vous que 
c’est sur le roc de notre Rédempteur, 
qui est le Christ, le Fils de Dieu, que 
vous devez bâtir votre fondation ; 
afin que lorsque le diable enverra ses 
vents puissants, oui, ses traits dans le 
tourbillon, oui, lorsque toute sa grêle 
et sa puissante tempête s’abattront sur 
vous, cela n’ait aucun pouvoir sur vous, 
pour vous entraîner en bas jusqu’au 
gouffre de misère et de malheur sans 
fin, à cause du roc sur lequel vous êtes 
bâtis, qui est une fondation sûre, une 
fondation telle que si les hommes 

construisent sur elle, ils ne peuvent 
tomber3. »

La misère et le malheur sans fin 
dont il a parlé sont les effets terribles 
des péchés dont nous ne nous repen-
tons pas pleinement. Les tempêtes 
grandissantes sont les tentations et les 
attaques croissantes de Satan. Il n’a 
jamais été plus important qu’aujour-
d’hui de comprendre comment bâtir 
sur cette fondation sûre. Pour moi, il 
n’y a pas meilleur endroit où le décou-
vrir que dans le dernier sermon du 
roi Benjamin que nous trouvons égale-
ment dans le Livre de Mormon.

Les paroles prophétiques du roi 
Benjamin s’appliquent à nous aujour-
d’hui. Il connaissait personnellement 
les terreurs de la guerre. Il avait 
défendu son peuple au combat en 
s’appuyant sur le pouvoir de Dieu. Il 
avait vu clairement le terrible pouvoir 
de Lucifer pour tenter les enfants de 
Dieu, essayer de les vaincre et de les 
décourager.

Il a exhorté son peuple, et il nous 
exhorte, à bâtir sur le seul roc sûr et 
certain, qui est le Sauveur. Il a clai-
rement expliqué que nous sommes 
libres de choisir entre le bien et le mal, 
et que nous ne pouvons pas éviter les 
conséquences de nos choix. Il a parlé 
de manière directe et sans équivoque 
parce qu’il connaissait la souffrance 
qui attendait ceux qui n’écouteraient 
pas ses avertissements ou n’en tien-
draient pas compte.

Voici comment il décrit les consé-
quences qui découlent de notre choix 
de suivre soit l’inspiration de l’Esprit, 
soit les messages maléfiques de Satan, 
dont la volonté est de nous tenter et 
de nous détruire :

« Car voici, il y a une malédiction qui 
est prononcée contre celui qui trouve 
bon d’obéir à cet esprit [mauvais] ; car 
s’il trouve bon de lui obéir, et reste et 

meurt dans ses péchés, il boit de la 
damnation pour son âme ; car il reçoit 
pour salaire un châtiment éternel, ayant 
transgressé la loi de Dieu à l’encontre 
de la connaissance qu’il avait. […]

« C’est pourquoi, si cet homme ne 
se repent pas, et reste et meurt ennemi 
de Dieu, les exigences de la justice 
divine éveillent son âme immortelle à 
la conscience vive de sa culpabilité, ce 
qui le fait reculer hors de la présence 
du Seigneur et remplit son sein de cul-
pabilité, et de souffrance, et d’angoisse, 
ce qui est semblable à un feu qui ne 
s’éteint pas, dont la flamme monte 
pour toujours et à jamais. »

Le roi Benjamin continue : « Ô, 
vous tous, hommes âgés, et vous 
aussi, jeunes hommes, et vous, petits 
enfants qui pouvez comprendre mes 
paroles, car je vous ai parlé clairement 
afin que vous compreniez, je prie que 
vous vous éveilliez au souvenir de la 
situation affreuse de ceux qui sont 
tombés dans la transgression4. »

La puissance de cette exhortation 
à se repentir inscrit dans mon esprit 
l’image du moment où vous et moi 
nous tiendrons devant le Sauveur 
après cette vie. De tout notre cœur, 
nous voulons ne pas reculer mais 
plutôt lever les yeux vers lui, le voir 
sourire et l’entendre dire : « C’est bien, 
bon et fidèle serviteur : […] entre5. »

Le roi Benjamin indique clairement 
que nous pouvons recevoir l’espoir 
d’entendre ces paroles si nous trouvons, 
dans cette vie, le moyen de connaître 
un changement de notre nature grâce 
à l’expiation de Jésus-Christ. C’est la 
seule façon de bâtir sur la fondation 
sûre et ainsi de rester fermes pendant 
les tempêtes des tentations et des 
épreuves à venir. Le roi Benjamin décrit 
ce changement de notre nature grâce à 
une magnifique métaphore qui me tou-
che profondément. Elle a été utilisée Japon
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par les prophètes pendant des millé-
naires, et par le Seigneur lui-même. 
La voici : nous devons devenir comme 
un enfant, un petit enfant.

Il ne sera pas facile pour certains de 
l’accepter. La plupart d’entre nous veu-
lent être forts. Nous considérons peut-
être qu’être comme un enfant, c’est être 
faible. La plupart des parents attendent 
le jour où leurs enfants seront moins 
puérils. Mais le roi Benjamin, qui com-
prenait aussi bien que n’importe quel 
mortel ce que signifie être un homme 
fort et courageux, montre clairement 
qu’être comme un enfant n’a rien à 
voir avec la puérilité. C’est être comme 
le Sauveur, qui a prié pour recevoir la 
force de faire la volonté de son Père 
et d’expier pour les péchés de tous les 
enfants de notre Père céleste, puis qui 
l’a fait. Notre nature doit être transfor-
mée pour que nous devenions comme 
un enfant, et recevions ainsi la force 
nécessaire pour rester fermes et en paix 
pendant les moments difficiles.

Voici la description émouvante que 
fait le roi Benjamin de ce changement : 
« Car l’homme naturel est ennemi de 
Dieu, et l’est depuis la chute d’Adam, 
et le sera pour toujours et à jamais, à 
moins qu’il ne se rende aux persuasions 
de l’Esprit-Saint, et ne se dépouille 
de l’homme naturel, et ne devienne 
un saint par l’expiation du Christ, le 
Seigneur, et ne devienne semblable 
à un enfant, soumis, doux, humble, 
patient, plein d’amour, disposé à se 
soumettre à tout ce que le Seigneur 
juge bon de lui infliger, tout comme 
un enfant se soumet à son père6. »

Ce changement s’effectue lorsque 
nous contractons des alliances avec 
Dieu et les renouvelons. Cela permet 
au pouvoir de l’expiation du Christ de 
transformer notre cœur. Nous pou-
vons le ressentir chaque fois que nous 
prenons la Sainte-Cène, accomplissons 

une ordonnance du temple pour 
un ancêtre décédé, témoignons 
du Sauveur, ou prenons soin d’une 
personne dans le besoin en tant que 
disciple du Christ.

Grâce à ces expériences, notre 
capacité d’aimer et d’obéir devient 
progressivement semblable à celle 
d’un enfant. Nous venons nous tenir 
sur la fondation sûre. Notre foi en 
Jésus-Christ nous mène au repentir 
et au respect de ses commandements. 
Nous obéissons, nous recevons le 
pouvoir de résister à la tentation, et 
nous gagnons la compagnie promise 
du Saint-Esprit.

Notre nature change et nous deve-
nons comme un petit enfant, obéissant 
à Dieu et plus aimant. Ce changement 
nous qualifiera pour jouir des dons qui 
viennent du Saint-Esprit. La compa-
gnie du Saint-Esprit nous consolera, 
nous guidera et nous fortifiera.

Je comprends mieux ce que voulait 
dire le roi Benjamin quand il a affirmé 
que nous pouvons devenir comme un 
petit enfant devant Dieu. J’ai appris, 
grâce à de nombreuses expériences, 
que le Saint-Esprit parle le plus sou-
vent d’une voix douce, plus facile à 
entendre quand le cœur est humble 
et soumis, comme celui d’un enfant. 
En fait, la prière qui fonctionne le 
mieux est : « Je veux seulement ce que 
tu veux. Dis-moi simplement ce que 
tu veux. Je le ferai. »

Lorsque les tempêtes de la vie 
arrivent, vous pouvez être fermes 

parce que vous vous tenez sur le roc 
de votre foi en Jésus-Christ. Cette foi 
vous conduira au repentir quotidien 
et au respect constant des alliances. 
Alors vous vous souviendrez toujours 
de lui. Et à travers les tempêtes de 
haine et de méchanceté, vous vous 
sentirez fermes et pleins d’espoir.

Et surtout, vous tendrez les bras 
pour amener les autres en sécurité sur 
le roc avec vous. La foi en Jésus-Christ 
mène toujours à un plus grand espoir 
et à des sentiments de charité envers 
autrui, ce qui est le véritable amour 
du Christ.

Je vous témoigne solennellement 
que l’invitation du Seigneur Jésus-
Christ à venir à lui7 vous est adressée. 
Il vous invite, parce qu’il vous aime et 
aime ceux que vous aimez, à aller à 
lui pour avoir la paix dans cette vie et 
la vie éternelle dans le monde à venir. 
Il sait parfaitement quelles tempêtes 
vous affronterez lors de votre mise 
à l’épreuve dans le cadre du plan du 
bonheur.

Je vous supplie d’accepter l’invita-
tion du Sauveur. Comme un enfant 
docile et aimant, acceptez son aide. 
Contractez les alliances qu’il offre 
dans l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours et respectez-
les. Elles vous fortifieront. Le Sauveur 
connaît les tempêtes et les lieux sûrs 
sur le chemin qui mène à lui, et à notre 
Père céleste. Il connaît le chemin. Il 
est le chemin. J’en témoigne au nom 
sacré de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Je me suis senti poussé à reprendre un 

discours que j’ai donné il y a plusieurs années. 
Pour vous y reporter, consultez « Comme 
un enfant », Le Liahona, mai 2006, p. 14-17.

	 2.	2 Timothée 3:1.
	 3.	Hélaman 5:12.
	 4.	Mosiah 2:33, 38, 40.
	 5.	Matthieu 25:21.
	 6.	Mosiah 3:19.
	 7.	Matthieu 11:28.

Costa Rica
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Nous avons relevé la présidence 
générale de la Société de Secours, 
à compter du 1er août 2022, comme 
suit : Jean B. Bingham comme prési-
dente, Sharon Eubank comme pre-
mière conseillère et Reyna I. Aburto 
comme deuxième conseillère.

Nous relevons également la pré-
sidence générale de la Primaire, à 
compter du 1er août 2022, comme 
suit : Camille N. Johnson comme 
présidente, Susan H. Porter comme 
première conseillère et Amy Wright 
comme deuxième conseillère.

Que tous ceux qui veulent se 
joindre à nous pour exprimer leurs 

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir en 
tant que membres du Collège des 
douze apôtres : M. Russell Ballard, 
Jeffrey R. Holland, Dieter F. Uchtdorf, 
David A. Bednar, Quentin L. Cook, 
D. Todd Christofferson, Neil L. 
Andersen, Ronald A. Rasband, 
Gary E. Stevenson, Dale G. Renlund, 
Gerrit W. Gong et Ulisses Soares.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
les conseillers dans la Première 
Présidence et les membres du Collège 
des douze apôtres comme prophètes, 
voyants et révélateurs.

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a, par le 
même signe.

Les soixante-dix d’interrégion sui-
vants ont été relevés de leurs responsa-
bilités : Mark D. Eddy, Ryan K. Olsen, 
Jonathan S. Schmitt et Denelson Silva.

Que ceux qui souhaitent se joindre 
à nous pour exprimer leur reconnais-
sance à ces frères pour leur excellent 
service le manifestent.

Présenté par Dallin H. Oaks
Premier conseiller dans la Première Présidence

Session du samedi après-midi. | 2 avril 2022

Frères et sœurs, je vais maintenant 
présenter les Autorités générales, 
les soixante-dix d’interrégion et les 
officiers généraux de l’Église à votre 
vote de soutien.

Où que vous soyez, veuillez expri-
mer votre soutien de la manière 
habituelle. Si des personnes ont un 
avis contraire à l’une des propositions 
suivantes, nous leur demandons de 
prendre contact avec leur président 
de pieu.

Il nous est proposé de soutenir 
Russell Marion Nelson comme pro-
phète, voyant et révélateur et président 
de l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, Dallin Harris Oaks 
comme premier conseiller dans la 
Première Présidence et Henry Bennion 
Eyring comme deuxième conseiller 
dans la Première Présidence.

Ceux qui sont d’accord peuvent le 
manifester.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
Dallin H. Oaks comme président du 
Collège des douze apôtres et M. Russell 
Ballard comme président suppléant du 
Collège des douze apôtres.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Soutien des Autorités 
générales, des 
soixante-dix d’interrégion 
et des officiers généraux
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remerciements à ces sœurs pour leur 
remarquable service le manifestent.

Il nous est proposé de soutenir 
les soixante-dix Autorités générales 
suivantes : Mark D. Eddy, James W. 
McConkie III, Isaac K. Morrison, 
Ryan K. Olsen, Jonathan S. Schmitt 
et Denelson Silva.

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, par le même 
signe.

Nous notons que 45 nouveaux 
soixante-dix d’interrégion ont été 
soutenus lors des réunions de diri-
geants de la conférence générale, 

le jeudi 31 mars, comme cela a 
été annoncé sur le site newsroom.
ChurchofJesusChrist.org en début 
de semaine.

Nous vous invitons à les soutenir 
dans leur nouvel appel.

Que ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

S’il y a des avis contraires par le 
même signe.

Il nous est proposé de soutenir 
comme nouvelle présidence générale 
de la Société de Secours, à compter 
du 1er août 2022 : Camille N. Johnson 
comme présidente, Jeannie Anette 
Dennis comme première conseillère 

et Kristin Mae Yee comme deuxième 
conseillère.

Ceux qui sont d’accord peuvent le 
manifester.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir 
comme nouvelle présidence générale 
de la Primaire, également à compter 
du 1er août 2022 : Susan H. Porter 
comme présidente, Amy Eileen 
Wright comme première conseillère et 
Tracy Y. Browning comme deuxième 
conseillère.

Tous ceux qui sont d’accord peu-
vent le manifester.

S’il y a des avis contraires, veuillez 
le manifester.

Il nous est proposé de soutenir les 
autres Autorités générales, soixante-
dix d’interrégion et officiers généraux 
actuels.

Que tous ceux qui sont d’accord le 
manifestent.

Les avis contraires, s’il y en a.
Merci, mes frères et sœurs, de votre 

foi et de vos prières continuelles en 
faveur des dirigeants de l’Église.

Changements au sein des soixante-dix d’interrégion
Les soixante-dix d’interrégion suivants 

ont été soutenus pendant une réunion de 
formation des dirigeants qui a eu lieu dans le 
cadre de la conférence générale :

Elzimar Gouvêa de Albuquerque, Roland J. 
Bäck, Raúl Barrón, Bruno V. Barros, Eric 
Baxter, Oscar Bedregal, Joep Boom, Michael P. 
Brady, Randall A. Brown, Kennedy F. Canuto, 
Stephen K. Christensen, Nathan A. Craig, 
Mark Anthony Dundon, Favio M. Durán, 
Amândio A. Feijó, Claude R. Gamiette, 
Scott L. Hymas, Jason C. Jensen, Roberto G. F. 
Leite, John W. Lewis, Paulo Renato Marinho, 
Blaine R. Maxfield, Eduardo R. Mora, David 
Ngabizele, João Luis Oppe, Justice N. Otuonye, 
Emanuel Petrignani, Daniel Piros, Craig W. J. 
Raeside, Nelson Ramírez, Alexey V. Samaykin, 
Jose Antonio San Gabriel, Jose Estuardo Sazo, 
Steven D. Shumway, Oswaldo J. Soto, Mark G. 
Stewart, Scott N. Taylor, Roseveltt de Pina 
Teixeira, Gordon L. Treadway, Harold Truque, 
Nikolai Ustyuzhaninov, Carlos Ernesto Velasco, 
Kyle A. Vest, Sergio Villa et Min Zu Wang ◼
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départements de l’Église dépensent 
les fonds selon les budgets approuvés 
et conformément aux règles et moda-
lités de l’Église.

Le département d’apurement de 
l’Église, qui est composé de profes-
sionnels certifiés et est indépendant 
de tous les autres départements et 

Chers frères : comme le prescrit 
la révélation de la section 120 des 
Doctrine et Alliances, c’est le conseil 
d’affectation de la dîme – composé de 
la Première Présidence, du Collège 
des douze apôtres et de l’Épiscopat 
président – qui autorise les dépenses 
faites à partir des fonds de l’Église. Les 

Rapport du département 
d’apurement de l’Église 
pour l’année 2021
À la Première Présidence de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours

entités de l’Église, a la responsabilité 
de procéder à des apurements dans le 
but de fournir une assurance accepta-
ble concernant les contributions reçues 
et les dépenses faites, et de protéger les 
biens de l’Église.

Suite à nos vérifications, le départe-
ment d’apurement de l’Église estime 
que, dans tous leurs aspects signifi-
catifs, les dons reçus, les dépenses 
faites et les ressources de l’Église 
au cours de l’année 2021 ont été 
enregistrés et administrés confor-
mément aux pratiques comptables 
appropriées, aux budgets approuvés 
et aux règles et modalités de l’Église. 
L’Église applique les habitudes ensei-
gnées à ses membres de vivre dans 
les limites d’un budget, d’éviter les 
dettes et d’épargner en vue de pério-
des difficiles.

Respectueusement,
Le département d’apurement de 

l’Église
Jared B. Larson
Directeur général ◼
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été dit que « le pouvoir de la jeunesse 
est une richesse commune au monde 
entier. Les […] jeunes […] sont le visage 
de notre avenir2 ». De plus, c’est entre 
les mains de nos enfants que nous 
plaçons la destinée de cette Église.

Étant donné l’époque à laquelle 
nous vivons, il est compréhensible que 
l’idéalisme de la jeunesse s’amenuise 
un peu. Laurie Santos, docteur et 
professeur à l’université de Yale, a 
récemment créé un cours intitulé 
« Psychologie et vie heureuse ». « La 
première année où le cours était acces-
sible, près [d’un quart] de [l’ensemble] 
des étudiants de premier cycle s’y sont 
inscrits3. » Plus de soixante-quatre mil-
lions de personnes ont ensuite écouté 
son podcast. En écrivant un article sur 
ce phénomène, un journaliste a remar-
qué qu’il était douloureux de voir telle-
ment de jeunes étudiants et d’adultes 
brillants « rechercher quelque chose 
qu’ils avaient perdu », ou pire encore, 
vouloir quelque chose qu’ils n’avaient 
jamais eu4.

Aujourd’hui, je supplie notre jeu-
nesse et vous, parents et adultes qui 
les instruisez, de commencer votre 
recherche du bonheur en vous saisis-
sant de l’abondance que nous avons 
déjà reçue du dispensateur de tout 
bon don5. Au moment précis où beau-
coup de personnes dans le monde 
se posent de profondes questions 
existentielles, nous avons le devoir 
de répondre par « la bonne nou-
velle6 » de l’Évangile de Jésus-Christ. 
L’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, qui détient la mission 
et le message du Sauveur du monde 
par révélation, offre les moyens les 
plus éternellement significatifs pour 
trouver le bon et faire du bien en cette 
période où nous en avons tant besoin.

Le président Nelson a dit de cette 
génération de jeunes qu’elle est en 

la violence et les cruelles agressions 
politiques nationales et internatio-
nales. Comme si cela ne suffisait pas, 
nous faisons toujours face à des défis 
sociaux et culturels, allant du déclin 
économique au vandalisme environ-
nemental en passant par les inégalités 
raciales, et la liste est encore longue.

Ces vents violents et ces jours som-
bres peuvent être décourageants pour 
notre jeunesse, pour ceux dont nous 
attendons de l’optimisme et de l’en-
thousiasme pour nos lendemains. Il a 

Par Jeffrey R. Holland
du Collège des douze apôtres

Je m’adresse aujourd’hui aux jeunes 
de l’Église, c’est-à-dire à toute per-
sonne de l’âge du président Nelson 
ou plus jeune. J’utilise rarement des 
visuels, mais je ne peux m’empêcher 
de vous montrer ceci.

Ce cri du cœur a été écrit par ma 
jeune amie de huit ans, Marin Arnold, 
quand elle en avait sept. Je vais vous 
traduire son égyptien réformé :

Cher évêque,
la conférence générale
était ennuyeuse, pourquoi
devons-nous
y assister ? Explique-moi.
Bien à toi, Marin
Arnold1.

Marin, le discours que je suis sur le 
point de prononcer va très certaine-
ment encore te décevoir. Mais lorsque 
tu écriras à ton évêque pour te plain-
dre, il est important de lui dire que 
mon nom est Kearon. Patrick Kearon.

Il y a deux ans, une pandémie 
aux proportions bibliques a envahi 
la planète. Ce fléau a presque tout 
stoppé dans nos sociétés, mais il n’a de 
toute évidence pas stoppé la brutalité, 

Ne craignez pas,  
croyez seulement !
Commencez votre recherche du bonheur en  
vous saisissant de l’abondance que nous avons 
déjà reçue du dispensateur de tout bon don.

Pays de Galles



35MAI 2022

mesure « d’avoir plus d’influence 
[positive] sur le monde qu’aucune 
des générations précédentes7 ». Si 
quelqu’un devait « chanter le cantique 
de l’amour rédempteur8 », c’est bien 
nous, mais cela requiert de la disci-
pline, une attitude de disciple, si vous 
préférez ; le genre d’attitude qui nous 
préserve du négativisme et des habi-
tudes destructrices qui sont comme 
des fausses notes dans la chanson du 
salut éternel que nous nous efforçons 
de chanter.

Même en restant « du côté ensoleillé 
de la route9 », nous rencontrerons 
un jour ou l’autre quelqu’un de téné-
breux déterminé à voir le mal en tout. 
Vous connaissez sa maxime : « C’est 
toujours plus obscur juste avant la 
nuit noire. » Quelle vision triste et 
quelle existence misérable ! Oui, 
nous voudrions parfois nous échapper 
de là où nous sommes, mais nous ne 
devons jamais nous échapper de qui 
nous sommes, à savoir des enfants 
du Dieu vivant qui nous aime, qui est 
toujours prêt à nous pardonner et qui 
ne nous oublie jamais. Vous êtes son 
bien le plus précieux. Vous êtes son 
enfant, à qui il a donné des prophètes 
et des promesses, des dons spirituels 
et des révélations, des miracles et des 
messages, et des anges des deux côtés 
du voile10.

Il vous a aussi donné une Église qui 
fortifie les familles dans la condition 
mortelle et les unit pour l’éternité. 
L’Église, c’est plus de trente et un mille 
paroisses et branches où les membres 
se rassemblent, chantent, jeûnent, 
prient les uns pour les autres et don-
nent de leurs biens aux pauvres. Dans 
l’Église, le nom de chaque personne 
est connu ; chacun est pris en consi-
dération et soutenu ; amis et voisins se 
rendent service volontairement dans 
des appels qui vont de la tenue des 
registres à l’entretien des bâtiments. 
Des milliers de jeunes adultes et de 
couples d’âge mûr font une mission 
à leurs propres frais sans choisir où 
ils serviront. Des membres jeunes 
et moins jeunes se rendent dans les 
temples pour y accomplir les ordon-
nances sacrées nécessaires pour unir 
la famille humaine. C’est une activité 
courageuse dans un monde si divisé, 
mais une activité qui déclare qu’une 
telle division n’est que temporaire. Ce 
ne sont que quelques-unes des raisons 
« de l’espérance qui est en [nous]11 ».

Bien sûr, de nos jours, tous les 
disciples de Jésus-Christ rencontrent 
des obstacles extrêmement difficiles à 
surmonter. Les dirigeants de l’Église 
consacrent leur vie à rechercher la 
volonté du Seigneur pour résoudre 
ces difficultés. Si certaines d’entre elles 

ne se résolvent pas à la satisfaction 
générale, elles constituent peut-être la 
croix dont Jésus a dit que nous devons 
nous charger afin de le suivre12. C’est 
justement parce qu’il y aurait des jours 
sombres et des difficultés que Dieu a 
promis qu’il dirigerait ses prophètes 
depuis une nuée le jour et une colonne 
de feu la nuit ; qu’il donnerait une barre 
de fer ; qu’il ouvrirait une porte étroite 
donnant sur un chemin resserré et, 
par-dessus tout, qu’il nous accorderait 
la force d’achever la course13.

Alors, s’il vous plaît, restez jusqu’à la 
fin du festin, même si vous n’êtes pas 
sûrs de savourer les brocolis. Profitez 
de sa lumière et ajoutez la vôtre à la 
cause14. On enseigne cette vérité à la 
Primaire : Jésus veut vraiment « que 
[vous soyez] un petit rayon de soleil15 ».

Quand Jaïrus, le dirigeant juif, 
a supplié Jésus de guérir sa fille de 
douze ans qui était alitée et mourante, 
la foule qui entourait Jésus l’a telle-
ment retardé qu’un serviteur a fini par 
arriver auprès de ce père inquiet en 
lui disant : « Ta fille est morte ; n’im-
portune pas le maître. »

« Mais Jésus, ayant entendu cela, dit 
au chef de la synagogue : Ne crains pas, 
crois seulement, et elle sera sauvée16. »

Elle l’a été. Vous le serez aussi. Ne 
craignez pas, croyez seulement.

Parce que chacun d’entre vous est 
précieux pour Dieu et pour son Église, 
je vous fais cette déclaration aposto-
lique spéciale. Bien avant de recevoir 
le don du Saint-Esprit, vous aviez la 
lumière du Christ dans votre âme17, 
cette « lumière qui est en tout, qui 
donne la vie à tout18 » et qui pousse 
le cœur de toutes les personnes qui 
ont vécu et qui vivront à faire le bien. 
Cette lumière a été donnée pour vous 
protéger et vous instruire. L’un de ces 
messages principaux est que la vie 
est le plus précieux de tous les dons, 
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un don qui ne peut devenir éternel 
que par l’expiation de notre Seigneur 
Jésus-Christ. Comme il est la lumière 
et la vie du monde19, le Fils unique de 
Dieu est venu nous donner la vie en 
remportant la victoire sur la mort.

Nous devons nous engager tota-
lement pour ce don sacré de la vie 
et accourir au secours de ceux qui 
risquent de l’abandonner. Dirigeants, 
conseillers, amis, famille, soyez atten-
tifs aux signes de dépression, de 
désespoir ou à tout autre comporte-
ment autodestructeur. Proposez votre 
aide. Écoutez. Intervenez de manière 
appropriée.

À tous nos jeunes qui sont en train 
de lutter, quelles que soient vos préoc-
cupations ou vos difficultés, le suicide 
n’est assurément pas la réponse. Cela 
ne soulagera pas la douleur que vous 
ressentez ou pensez causer. Dans un 
monde qui a désespérément besoin 
de toute la lumière possible, ne sous-
estimez pas la lumière éternelle que 
Dieu a mise dans votre âme avant que 
ce monde soit. Parlez à quelqu’un. 
Demandez de l’aide. Ne détruisez pas 
une vie pour laquelle le Christ a donné 
la sienne. Il vous est possible de suppor-
ter les épreuves de cette vie mortelle 
parce que nous vous aiderons à le faire. 
Vous êtes plus forts que vous ne le pen-
sez. De l’aide est disponible, dans votre 
entourage, mais plus encore venant 
de Dieu. Vous êtes aimés, appréciés 
et importants. Nous avons besoin 
de vous ! Ne craignez pas, croyez 
seulement.

Quelqu’un qui a affronté des 
situations bien plus difficiles que vous 
et moi s’est écrié un jour : « Allez de 
l’avant [mes chers jeunes amis]. […] 
Courage […] et en avant, en avant, 
vers la victoire ! Que votre cœur se 
réjouisse et soit dans l’allégresse20. » 
Nous avons tellement de raisons 

d’avoir de la joie. Nous sommes ensem-
ble et nous sommes avec le Seigneur. 
Ne nous privez pas de la chance de 
vous avoir parmi nous. Je vous en sup-
plie, au nom sacré du Seigneur Jésus-
Christ, notre Maître. Amen. ◼
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survie ! Je suis victime de sévices, 
de négligence, d’intimidation, de 
violence domestique ou de toute 
autre souffrance de ce type ! » Vous 
essayez désespérément de survivre 
à une situation présente, semblable, à 
bien des égards, à un naufrage désas-
treux, ou à une mission prometteuse 
soudainement avortée. Serez-vous un 
jour secouru, survivrez-vous à votre 
propre histoire de survie ?

La réponse est oui. Vous survivrez. 
En fait, vous avez déjà été secouru : 
vous avez déjà été sauvé par celui qui 
a souffert le même supplice que vous 
et subi des angoisses identiques aux 
vôtres1. Jésus a vaincu les sévices de ce 
monde2 pour vous donner, non seule-
ment le pouvoir de survivre, mais aussi 
un jour, grâce à lui, celui de surmonter 
et même de vaincre, pour vous élever 
complètement au-dessus de la douleur, 
de la détresse, de l’angoisse et les voir 
remplacées par la paix.

L’apôtre Paul demande :
« Qui nous séparera de l’amour de 

Christ ? Sera-ce la tribulation, ou l’an-
goisse, ou la persécution, ou la faim, 
ou la nudité, ou le péril, ou l’épée ? […]

« Mais dans toutes ces choses nous 
sommes plus que vainqueurs par celui 
qui nous a aimés3. »

Mais un désastre est survenu : un 
réservoir d’oxygène a explosé et 
provoqué l’abandon de la mission. 
L’équipage, à court d’oxygène, et le 
centre de contrôle de la mission ont 
ingénieusement improvisé, et les trois 
astronautes sont revenus sains et saufs 
sur terre.

Je m’émerveille de l’étonnante survie 
de personnes et de familles victimes 
de la guerre, emprisonnées dans des 
camps, et de celles qui deviennent des 
réfugiées, qui maintiennent héroïque-
ment et courageusement allumée la 
flamme de l’espérance pour leurs com-
pagnons d’infortune, qui font preuve 
de bonté face à la brutalité et parvien-
nent, tant bien que mal, à aider d’autres 
malheureux à tenir un jour de plus.

Pourrions-nous, vous ou moi, 
survivre dans l’une de ces situations 
extrêmes ?

Peut-être que certains d’entre vous, 
cependant, pensent à ces récits de 
survivants et votre âme s’écrie alors : 
« Je vis actuellement une histoire de 

Par Patrick Kearon
de la présidence des soixante-dix

Marin, je m’appelle frère Holland, 
et les choses ne vont pas aller en 
s’améliorant.

Nous sommes plus que vainqueurs
Nous sommes tous intrigués par les 

histoires de survie. Nous entendons 
les récits d’intrépides explorateurs et 
de gens ordinaires qui parviennent à 
rester en vie contre vents et marées 
et contre toute attente, et imman-
quablement nous nous demandons : 
« Aurais-je été capable de faire cela ? »

Je pense immédiatement à l’explo-
rateur britannique Ernest Shackleton 
et à l’équipage de son bateau, le HMS 
Endurance, naufragés dans les glaces 
de l’Antarctique puis échoués pendant 
près de deux ans sur une île déserte. 
La gestion extraordinaire et la détermi-
nation indomptable de Shackleton ont 
sauvé la vie de ses hommes, malgré des 
conditions extrêmement difficiles.

Je pense aussi à l’équipage 
d’Apollo 13 lancé à toute allure dans 
l’espace pour se poser sur la lune ! 

Il est ressuscité avec la 
guérison sous ses ailes,
alors nous pouvons plus que survivre

Jésus a vaincu les sévices de ce monde pour vous 
donner, non seulement le pouvoir de survivre, 
mais aussi un jour, grâce à lui, celui de surmonter 
et même de vaincre.

Brésil
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Les promesses faites à l’Israël  
de l’alliance

Souvenez-vous de cette invitation 
que Russell M. Nelson a lancée lors 
d’une conférence générale. Il a dit : « Je 
vous recommande, pendant que vous 
étudierez vos Écritures […], de faire la 
liste de tout ce que le Seigneur a promis 
de faire pour l’Israël de l’alliance. […] Je 
pense que vous serez stupéfaits4 ! »

Voici seulement quelques-unes des 
promesses puissantes et réconfortantes 
que notre famille a trouvées. Imaginez 
que le Seigneur s’adresse à vous qui 
souffrez en ce moment, car ses paroles 
vous sont destinées :

Ne crains rien5.
Je connais [tes] douleurs, et je 

descends pour [te] délivrer6.
[Je] ne t’abandonnera[i] pas7.
[Mon] nom est sur [toi] et [mes] 

anges [te] gardent8.

[Je] ferai des prodiges [pour toi]9.
Marche avec moi ; apprends de 

moi ; [ je] te donnerai du repos10.
Je suis [avec toi]11.
Tu es à moi12 !

Pour les personnes qui s’efforcent  
de survivre

C’est avec ces paroles réconfortan-
tes et ces promesses bien présentes à 
l’esprit que je veux m’adresser direc-
tement aux personnes qui ont l’im-
pression que leur propre histoire de 
survie est dans une impasse à cause 
du traumatisme infligé par les actes 
cruels d’autres personnes. S’il s’agit 
de votre histoire de survie, nous 
pleurons avec vous. Nous désirons 
ardemment que vous surmontiez 
la confusion, la honte et la peur, et 
que, par Jésus-Christ, vous soyez 
victorieux.

De victime à survivant, de survivant 
à vainqueur

Si vous avez été victime de sévices, 
de violences ou d’une oppression 
quelconques, vous pouvez avoir l’im-
pression d’en être responsable et de 
mériter de ressentir de la honte et de 
la culpabilité. Vous avez peut-être eu 
les pensées suivantes :

•	 J’aurais pu empêcher ce qui s’est 
passé.

•	 Dieu ne m’aime plus.
•	 Personne ne m’aimera jamais.
•	 Mon cas est désespéré.
•	 L’expiation du Sauveur s’applique à 

d’autres personnes, mais pas à moi.

Ces pensées et ses sentiments 
erronés vous ont peut-être empêché 
de demander de l’aide à votre famille, 
à vos amis, à des dirigeants ou à des 
thérapeutes, et vous avez donc lutté 
seul. Si vous avez demandé l’aide de 
personnes en qui vous avez confiance, 
il se peut que vous soyez encore aux 
prises avec des idées de honte et 
même de dégoût de soi. Les consé-
quences de ces faits peuvent subsis-
ter pendant de nombreuses années. 
Vous espérez qu’un jour vous vous 
sentirez mieux, mais ce jour tarde 
à venir.

Les sévices que vous avez subis 
n’étaient pas, ne sont pas et ne seront 
jamais de votre faute, peu importe 
ce que l’agresseur ou toute autre 
personne a pu vous dire. Si vous avez 
été victime de cruauté, d’inceste ou 
de toute autre perversion, ce n’est pas 
vous qui devez vous repentir car vous 
n’êtes pas responsable.

Vous n’êtes pas moins digne, moins 
précieux ou moins aimé en tant qu’être 
humain, ou en tant que fille ou fils 
de Dieu, à cause de ce que quelqu’un 
d’autre vous a fait.Mexique
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Dieu ne vous considère pas, et ne 
vous a jamais considéré, comme quel-
qu’un à mépriser. Quoi qu’il vous soit 
arrivé, il n’a pas honte de vous et vous 
ne l’avez pas déçu. Il vous aime d’une 
manière que vous n’avez pas encore 
découverte. Vous la découvrirez en 
faisant confiance à ses promesses et en 
apprenant à le croire lorsqu’il vous dit 
que vous avez du « prix à [ses] yeux13 ».

Les actes terribles qui ont été 
commis à votre encontre ne vous 
définissent pas. Ce sont ces vérités 
glorieuses qui vous caractérisent : 
votre identité éternelle de fils ou de 
fille de Dieu, l’amour parfait et infini 
de votre Créateur, et son invitation à 
une guérison totale et complète.

Bien que cela vous paraisse peut-
être intimement impossible, la guéri-
son viendra par le miracle du pouvoir 
rédempteur de l’expiation de Jésus-
Christ, qui est ressuscité « avec la 
guérison sous ses ailes14 ».

Notre Sauveur miséricordieux, vic-
torieux des ténèbres et de la déprava-
tion, a le pouvoir de redresser tous les 
torts. C’est une vérité vivifiante pour 
les personnes à qui on a fait du mal15.

Sachez que le Sauveur est des-
cendu au-dessous de toutes choses, 
même de ce qui vous est arrivé. Pour 
cette raison, il sait exactement ce que 
sont la terreur et la honte, et ce que 
l’on ressent quand on est abandonné 
et brisé16. De la profondeur de ses 
souffrances expiatoires, le Sauveur 
offre l’espérance que vous pensiez 
avoir perdue à jamais, la force que 
vous croyiez ne jamais pouvoir déte-
nir et la guérison que vous imaginiez 
impossible.

Le Seigneur et ses prophètes 
condamnent clairement les sévices

Il n’y a pas de place pour les sévi-
ces physiques, sexuels, émotionnels 

ou verbaux, quels qu’ils soient, dans 
quelque foyer, pays ou culture que 
ce soit. Rien de ce qu’une femme, un 
enfant ou un mari peut faire ou dire 
ne leur fait « mériter » d’être battus. 
Personne, quels que soient le pays ou 
la culture, ne « demande » jamais à 
subir une agression ou des violences de 
la part d’une personne en position d’au-
torité ou physiquement plus grande et 
plus forte.

Les personnes qui commettent 
des sévices et qui cherchent à cacher 
leurs péchés graves peuvent s’en tirer 
pour un temps. Mais le Seigneur, qui 
voit tout, connaît les actes, les pensées 
et les intentions du cœur17. C’est un 
Dieu de justice, et sa justice divine sera 
rendue18.

Miraculeusement, le Seigneur est 
aussi un Dieu de miséricorde pour 
les vrais repentants. Les auteurs de 
sévices, y compris ceux qui ont été 
eux-mêmes victimes de sévices, qui 
confessent, abandonnent leur péché 
et font tout ce qui est en leur pouvoir 
pour réparer et restituer, ont accès au 
pardon grâce au miracle de l’expiation 
du Christ.

Pour les personnes accusées à tort, 
la gravité indescriptible de ces accusa-
tions entraîne son propre purgatoire. 
Mais elles aussi sont bénies par la 
souffrance par procuration du Sauveur 
à leur égard et par la certitude qu’en 
fin de compte, la vérité prévaudra.

Mais les auteurs de sévices impé-
nitents devront se présenter devant 
le Seigneur pour répondre de leurs 
crimes odieux.

Le Seigneur lui-même est très clair 
dans sa condamnation des sévices de 
toutes sortes : « Mais si quelqu’un scan-
dalisait un de ces petits […] il vaudrait 
mieux pour lui qu’on suspendît à son 
cou une meule de moulin, et qu’on le 
jetât au fond de la mer19. »

Conclusion
Chers amis qui avez été si terrible-

ment blessés, et d’ailleurs, quiconque 
a subi des injustices : vous pouvez 
prendre un nouveau départ. À 
Gethsémané et au Calvaire, Jésus 
« a pris sur lui […] toute l’angoisse et 
la souffrance que vous et moi avons 
connues20 », et il a tout vaincu ! Les 
bras tendus, le Sauveur vous offre le 
don de la guérison. Avec du courage, 
de la patience et une attention fidèle 
portée sur lui, vous pourrez bientôt 
accepter pleinement ce don. Vous 
pourrez vous débarrasser de votre 
douleur et la laisser à ses pieds.

Votre doux Sauveur a déclaré : 
« Le voleur ne vient que pour dérober, 
égorger et détruire ; moi, je suis venu 
afin que [vous ayez] la vie, et que [vous 
soyez] dans l’abondance21. » Vous avez 
survécu, vous pouvez guérir, et vous 
pouvez avoir confiance qu’avec la puis-
sance et la grâce de Jésus-Christ, vous 
surmonterez et vaincrez.

Jésus est le spécialiste de ce qui 
paraît impossible. Il est venu ici-bas 
pour rendre l’impossible possible 
et l’irrémédiable rachetable, pour 
guérir l’inguérissable, redresser l’in-
justifiable et promettre l’irréalisable22. 
C’est le meilleur des spécialistes. Il 
fait vraiment les choses à la perfec-
tion. Au nom de Jésus-Christ, notre 
Guérisseur. Amen.

Pour plus de renseignements et de 
documentation, consultez la section 
« Sévices » de la rubrique « Faire face aux 
défis de la vie » sur Churchof JesusChrist.

Canada
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comparable en intensité, rien d’autre 
n’est comparable en importance, rien 
d’autre n’est comparable en majesté1. »

Certes, il y a beaucoup de causes 
importantes dans le monde. Les 
citer toutes serait impossible. Mais 
n’aimeriez-vous pas participer à une 
grande cause pour laquelle vous êtes 
qualifiés et à laquelle votre contri-
bution apporte un véritable chan-
gement ? Le rassemblement a des 
conséquences éternelles sur toute 
l’humanité. Les personnes de tous 
âges peuvent participer à cette cause 
indépendamment de leur situation 

Par Marcos A. Aidukaitis
des soixante-dix

S’adressant à Thomas B. Marsh, un 
récent converti, le Seigneur a dit d’un 
ton encourageant : « Élève ton cœur et 
réjouis-toi, car l’heure de ta mission est 
venue » (Doctrine et Alliances 31:3).

Je crois que cette invitation pour-
rait être une source d’inspiration pour 
tous les membres de l’Église. Après 
tout, chacun de nous a reçu de notre 
Père céleste la mission de rassembler 
Israël des deux côtés du voile.

Comme l’a dit le président Nelson : 
« Ce rassemblement est la chose la 
plus importante qui se produit sur 
terre aujourd’hui. Rien d’autre n’est 

Élève ton cœur  
et réjouis-toi
Nous sommes nés à cette époque dans un  
dessein divin : le rassemblement d’Israël.

org et dans l’application Médiathèque 
de l’Évangile. ◼
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et de l’endroit où elles vivent. Il n’y 
a aucune autre cause au monde plus 
inclusive que celle-ci.

S’adressant spécialement aux jeunes, 
le président Nelson a déclaré : « Notre 
Père céleste a réservé beaucoup de ses 
esprits les plus nobles – [peut-être] sa 
meilleure équipe – pour cette phase 
finale. Ces esprits nobles, ces meilleurs 
joueurs, ces héros, c’est vous2 ! »

Oui, vous avez été préparés dès 
avant cette vie, et vous êtes nés mainte-
nant, pour participer à la grande œuvre 
du rassemblement d’Israël des deux 
côtés du voile, en ces derniers jours 
(voir Doctrine et Alliances 138:53-56).

Pourquoi cette cause est-elle si 
importante ? Parce que « les âmes 
ont une grande valeur aux yeux de 
Dieu » (Doctrine et Alliances 18:10). 
Et parce que « quiconque croit en 
[Jésus-Christ] et est baptisé, celui-là 
sera sauvé ; et [héritera] le royaume de 
Dieu » (3 Néphi 11:33). En outre, « tout 
ce que [le] Père a […] sera donné » à 
ceux qui reçoivent ses ordonnances et 
respectent ses alliances (Doctrine et 
Alliances 84:38). D’autre part, « il y a 
peu d’ouvriers » (Luc 10:2).

L’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours est la seule Église 

qui détienne le pouvoir, l’autorité et le 
moyen d’apporter une telle bénédic-
tion à d’autres personnes, vivantes ou 
mortes.

Le président Nelson a dit : « Chaque 
fois que vous faites quoi que ce soit qui 
aide qui que ce soit, d’un côté ou de 
l’autre du voile, à faire un pas vers les 
alliances avec Dieu et à recevoir ses 
ordonnances essentielles du baptême 
et du temple, vous aidez à rassembler 
Israël. C’est aussi simple que cela3. »

Bien qu’il y ait de nombreux 
moyens de participer au rassem-
blement, j’aimerais parler de l’un 
d’entre eux en particulier : celui de 
faire une mission à plein temps. Pour 
beaucoup, cela voudra dire faire une 
mission de prosélytisme. Pour de 
nombreux autres, il s’agira d’une mis-
sion dédiée au service. Mais le monde 
essaie de détourner les jeunes de cette 
responsabilité sacrée en ayant recours 
à la peur et à l’incertitude.

D’autres diversions peuvent aussi 
s’exercer, comme être face à une 
pandémie, devoir quitter un bon 
emploi, repousser ses études ou avoir 
un intérêt romantique particulier pour 
quelqu’un. Chacun aura son propre 
ensemble de difficultés. Ces diversions 

peuvent survenir au moment précis où 
nous nous embarquons dans le service 
du Seigneur, et les choix qui semblent 
évidents plus tard ne sont pas toujours 
aussi faciles sur le moment.

Je connais par expérience le trouble 
qu’éprouve un jeune dans cette situa-
tion. Quand je me préparais à partir 
en mission, des forces surprenantes se 
sont efforcées de me décourager. L’une 
d’elles était mon dentiste. Lorsqu’il 
s’est rendu compte que mon rendez-
vous était en prévision d’un appel en 
mission, il a essayé de me dissuader 
de servir. Je n’avais pas la moindre 
idée que mon dentiste était opposé à 
l’Église.

Interrompre mes études était aussi 
un problème. Quand j’ai demandé 
à faire une pause de deux ans dans 
mon programme universitaire, on m’a 
informé que ce n’était pas possible. Si 
je ne revenais pas au bout d’un an, je 
perdrais mon inscription à l’université. 
Au Brésil, c’était un risque sérieux car 
le seul critère d’admission dans un pro-
gramme universitaire était un examen 
très difficile et compétitif.

Après avoir insisté à maintes repri-
ses, on m’a informé avec réticence 
qu’après un an d’absence, je pourrais 

Philippines
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faire une demande de dérogation pour 
motif exceptionnel. Il n’y avait pas de 
garantie qu’elle soit acceptée. J’étais 
terrifié à l’idée de devoir repasser cet 
examen d’admission difficile après 
deux ans hors du cursus universitaire.

J’étais aussi très intéressé par une 
jeune fille. Plusieurs de mes amis 
l’étaient aussi. Je pensais que si j’allais 
en mission, je prenais un risque.

Cependant, le Seigneur Jésus-
Christ a été ma plus grande source 
d’inspiration pour ne pas craindre 
l’avenir alors que je m’efforçais de le 
servir de tout mon cœur.

Lui aussi avait une mission à 
accomplir. Il a expliqué lui-même : 
« Je suis descendu du ciel pour faire, 
non ma volonté, mais la volonté de 
celui qui m’a envoyé » ( Jean 6:38). Sa 
mission était-elle facile ? Bien sûr que 
non. Ses souffrances, qui faisaient par-
tie intégrante de sa mission, « [l]’ont 
fait trembler de douleur, [lui], Dieu, le 
plus grand de tous, et elles [l]’ont fait 
saigner à chaque pore et [l]’ont fait 
souffrir de corps et d’esprit – et [il a] 
voulu ne pas devoir boire la coupe 
amère et pouvoir [se] dérober –

« Néanmoins, gloire soit au Père, [il 
a] bu et [a] terminé tout ce [qu’il avait] 
préparé pour les enfants des hommes » 
(Doctrine et Alliances 19:18-19).

Faire une mission à plein temps 
nous semblera peut-être difficile. Cela 

exigera peut-être que nous renoncions 
temporairement à des choses impor-
tantes. Dieu le sait bien et il sera 
toujours à nos côtés.

En fait, dans son message aux mis-
sionnaires, dans Prêchez mon Évangile, 
la Première Présidence promet : « Le 
Seigneur vous récompensera et vous 
bénira abondamment si vous le servez 
humblement et en vous aidant de la 
prière4. » Il est vrai que tous les enfants 
de Dieu sont bénis, à un titre ou à un 
autre, mais il y a une différence entre 
être béni et être béni abondamment 
en le servant.

Vous vous souvenez des difficultés 
que je pensais affronter avant ma mis-
sion ? Mon dentiste ? J’en ai trouvé 
un autre. Mon université ? Elle m’a 
accordé une dérogation. Et la jeune 
fille ? Elle a épousé l’un de mes bons 
amis.

Mais Dieu m’a véritablement béni 
abondamment. Et j’ai appris que les 
bénédictions du Seigneur viennent 
parfois d’une manière différente de 
celle que nous attendons. Après tout, 
ses pensées ne sont pas nos pensées 
(voir Ésaïe 55:8-9).

Parmi les bénédictions abon-
dantes qu’il m’a données en tant 
que missionnaire à plein temps, 
j’ai acquis une plus grande foi en 
Jésus-Christ et en son expiation, 
une connaissance et un témoignage 

plus forts de ses enseignements, de 
sorte que je ne suis pas facilement 
emporté par « tout vent de doctrine » 
(Éphésiens 4:14). Je n’ai plus peur 
d’enseigner. Ma capacité d’affronter 
les difficultés avec optimisme a aug-
menté. En observant les personnes 
et les familles que j’ai rencontrées ou 
instruites en tant que missionnaire, 
j’ai appris que les enseignements de 
Dieu sont vrais : le péché n’apporte 
pas le vrai bonheur, et l’obéissance 
aux commandements de Dieu nous 
aide à prospérer temporellement et 
spirituellement (voir Mosiah 2:41 ; 
Alma 41:10). J’ai aussi appris person-
nellement que Dieu est un Dieu de 
miracles (voir Mormon 9:11).

Toutes ces choses ont joué un rôle 
déterminant dans ma préparation à 
la vie d’adulte, notamment dans les 
possibilités que j’ai eu de me marier 
et d’avoir des enfants, de servir dans 
l’Église, et dans ma vie professionnelle 
et sociale.

Après ma mission, j’ai reçu les 
bénédictions d’avoir acquis plus de 
courage pour me présenter comme 
un disciple fidèle de Jésus-Christ et de 
son Église en toutes circonstances et 
à tout le monde, notamment lorsque 
j’ai enseigné l’Évangile à une femme 
magnifique qui est devenue mon 
épouse éternelle : une femme ver-
tueuse, pleine de sagesse, amusante 
et bien-aimée, le soleil de ma vie.

Oui, Dieu m’a béni abondamment, 
bien au-delà de ce que j’imaginais, 
tout comme il bénira toutes les per-
sonnes qui le « serve[nt] humblement 
et en [s’]aidant de la prière ». Je suis 
éternellement reconnaissant à Dieu 
pour sa bonté.

Ma mission a eu une profonde 
influence sur ma vie. J’ai appris que 
cela vaut la peine de se confier à 
Dieu, de se confier en sa sagesse, en 
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sa miséricorde et en ses promesses. 
Après tout, il est notre Père et, cela 
ne fait pas l’ombre d’un doute, il 
veut ce qu’il y a de mieux pour nous.

Chers jeunes du monde entier, tout 
comme notre prophète, le président 
Nelson, l’a fait, je vous invite à vous 
« enrôler dans le bataillon des jeunes 
du Seigneur pour aider à rassembler 
Israël ». Le président Nelson a dit :

« Rien n’a de conséquences plus 
grandes. Absolument rien.

« Ce rassemblement devrait être 
de première importance pour vous. 
C’est la mission pour laquelle vous 
avez été envoyés sur terre5. »

Nous sommes nés à cette époque 
dans un dessein divin : le rassemble-
ment d’Israël. En servant en tant que 
missionnaires à plein temps, nous 
serons parfois éprouvés, mais, dans 
de telles circonstances, le Seigneur 
lui-même est notre grand exem-
ple et notre guide. Il comprend ce 
qu’est une mission difficile. Avec son 
aide, nous pouvons faire des choses 
difficiles. Il sera à nos côtés (voir 
Doctrine et Alliances 84:88) et il nous 
bénira grandement si nous le servons 
humblement.

Pour toutes ces raisons, je ne suis 
pas surpris que le Seigneur ait dit 
à Thomas B. Marsh et à chacun de 
nous : « Élève ton cœur et réjouis-toi, 
car l’heure de ta mission est venue. » 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers 
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pour les jeunes, 3 juin 2018), HopeofIsrael.
ChurchofJesusChrist.org.
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d’Israël ».
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d’Israël ».

	 4.	Prêchez mon Évangile : Guide du service 
missionnaire, 2019, p. v.
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Nous avons tous une histoire. 
J’aime beaucoup sentir « la pluie tom-
ber sur mes bras ou le vent murmurer 
son appel1 ». Je me dandine avec les 
pingouins en Antarctique. J’offre leur 
première photo d’eux-mêmes à des 
orphelins au Guatemala, à des enfants 
de la rue au Cambodge et à des fem-
mes du Masaï Mara en Afrique.

J’attends à l’hôpital à chaque fois 
qu’un de nos enfants vient au monde. 
Une fois, le docteur m’a même laissé 
aider.

J’ai confiance en Dieu. Je crois que 
« [nous sommes] pour avoir la joie2 », 
qu’il y a un temps pour toute chose 
sous les cieux3.

Connaissez-vous votre histoire ? 
La signification de votre prénom ? 
La population mondiale est passée de 
1,1 milliard en 1820 à près de 7,8 mil-
liards de personnes en 20204. L’année 
1820 apparaît comme un tournant 
marquant dans l’Histoire. Beaucoup 
de personnes nées après 1820 ont 
des souvenirs et des documents pour 
identifier plusieurs générations de 
leur famille. Pouvez-vous penser à 
un souvenir particulier et touchant, 
que vous avez vécu avec un grand-
parent ou un autre membre de votre 
famille ?

Par Gerrit W. Gong
du Collège des douze apôtres

Chers amis, frères et sœurs, nous 
avons tous une histoire. À mesure que 
nous découvrons notre histoire, nous 
nouons des liens, nous trouvons notre 
place, nous sommes transformés.

Je m’appelle Gerrit Walter Gong. 
Gerrit est un prénom hollandais, 
Walter (le prénom de mon père) est 
un prénom américain, et Gong est, 
bien sûr, un nom chinois.

Les experts estiment que le nom-
bre de personnes ayant vécu sur la 
terre se situe entre 70 et 110 milliards. 
Il se peut qu’une seule personne ait 
été appelée Gerrit Walter Gong.

Nous avons tous  
une histoire
Je vous prie de trouver votre famille, toutes vos 
générations, et de les ramener à la maison.

Costa Rica
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Quel que soit le nombre total de 
personnes ayant vécu sur la terre, c’est 
un ensemble fini, dénombrable, une 
personne à la fois. Vous et moi, cha-
cun d’entre nous compte.

Je vous prie de réfléchir à ceci : que 
nous les connaissions ou pas, nous 
sommes tous nés d’une mère et d’un 
père. Tous les mères et les pères sont 
nés d’une mère et d’un père5. En fin de 
compte, par la naissance ou par adop-
tion, nous sommes tous reliés les uns 
aux autres au sein de la famille de Dieu 
et de la famille humaine.

Premier Dragon Gong, mon tren-
tième arrière-grand-père né en 837, 
a fondé notre village familial dans le 
sud de la Chine. La première fois que 
j’ai visité le village des Gong, les gens 
ont dit : « Wenhan huilaile » (« Gerrit 
est revenu »).

Du côté de ma mère, notre arbre 
généalogique comprend des milliers 
de noms de famille, et il en reste 
encore beaucoup à découvrir6. Nous 
avons tous plus de liens de parenté à 
découvrir. Si vous pensez que votre 

grand-tante a fait toute la généalogie 
de votre famille, trouvez vos cousins 
et les cousins de vos cousins. Reliez 
les noms de famille de votre mémoire 
vive avec les 10 milliards de noms 
consultables dans la collection en 
ligne du site de FamilySearch, et le 
1,3 milliard de personnes figurant 
dans la rubrique « Arbre Familial7 ».

Demandez à des amis ou à de la 
famille de dessiner un arbre vivant. 
Comme le président Nelson l’a dit, les 
arbres vivants ont des racines et des 
branches8. Que vous soyez la première 
ou la dixième génération connue, 
nouez des liens avec le passé en prévi-
sion de l’avenir. Reliez les racines avec 
les branches de votre arbre généalogi-
que vivant9.

La question « D’où venez-vous ? » 
concerne votre lignée, votre lieu de 
naissance, votre pays d’origine ou 
patrie. Globalement, vingt-cinq pour 
cent d’entre nous trouvent leurs origi-
nes en Chine, vingt-trois pour cent en 
Inde, dix-sept pour cent dans d’au-
tres pays de l’Asie-Pacifique, dix-huit 

pour cent en Europe, dix pour cent 
en Afrique et sept pour cent aux 
Amériques10.

La question « D’où venez-vous ? » 
nous invite aussi à découvrir notre 
identité divine et notre objectif spiri-
tuel dans la vie.

Nous avons tous une histoire.
Je connais une famille qui a relié 

cinq générations lorsqu’elle est allée 
dans son ancienne maison à Winnipeg, 
au Canada. Là, le grand-père a raconté 
à ses petits-fils comment deux mission-
naires (qu’il appelait des anges du ciel) 
ont apporté l’Évangile rétabli de Jésus-
Christ, et ont changé leur famille pour 
toujours.

Je connais une mère qui a incité ses 
enfants et leurs cousins à demander à 
leur arrière-grand-mère de leur parler 
de son enfance. Les aventures et les 
leçons de vie de cette arrière-grand-
mère constituent aujourd’hui un livre 
familial qui unit les générations.

Je connais un jeune homme qui 
rédige un « Journal de papa ». Il y a des 
années, son père a été renversé et tué 
par une voiture. Aujourd’hui, afin de 
connaître son père, ce courageux jeune 
homme conserve des souvenirs d’en-
fance et des anecdotes récoltées auprès 
de membres de sa famille et d’amis.

Quand on leur demande ce qui 
donne du sens à la vie, la plupart des 
gens citent la famille en premier11. Cela 
comprend les membres de la famille 
en vie et ceux qui sont décédés. Bien 
sûr, quand nous mourons, nous conti-
nuons d’exister. Nous continuons à 
vivre de l’autre côté du voile.

Toujours bien vivants, nos ancê-
tres méritent que l’on se souvienne 
d’eux12. Nous nous souvenons de 
notre héritage familial à travers des 
histoires orales, des documents de 
clans et des anecdotes familiales, des 
monuments commémoratifs ou des 

Que vous soyez la première ou la dixième génération connue, reliez les racines et les branches de votre 
arbre généalogique vivant.
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lieux de souvenir, des fêtes avec des 
photos, des plats ou des objets qui 
nous rappellent des êtres chers.

Pensez à l’endroit où vous vivez : 
n’est-il pas remarquable que votre 
pays et votre collectivité se remé-
morent et honorent les ancêtres, les 
familles et les autres personnes qui 
ont combattu et se sont sacrifiés ? 
Par exemple, lors du festival de la 
récolte d’automne à South Molton 
dans le Devonshire, en Angleterre, 
sœur Gong et moi avons particuliè-
rement aimé visiter la petite église et 
la collectivité où la famille Bawden a 
vécu. Nous honorons nos ancêtres en 
leur ouvrant les cieux grâce à l’œuvre 
de l’histoire familiale et du temple13, 
et en devenant un maillon soudeur14 
dans la chaîne de nos générations15.

À l’ère du « je me choisis moi », les 
sociétés ont tout à gagner lorsque des 
liens importants se nouent entre les 
générations. Il nous faut des racines 
pour avoir des ailes, de vraies rela-
tions, du service constructif, une vie 
au-delà des apparences fugaces des 
réseaux sociaux.

Se connecter à nos ancêtres change 
notre vie de façon surprenante. Nous 
tirons de la force et de la foi de leurs 
épreuves et de leurs accomplisse-
ments16. De leur amour et de leurs 
sacrifices, nous apprenons à pardon-
ner et à aller de l’avant. Nos enfants 
deviennent résilients. Nous sommes 
mieux protégés et plus forts. Les 
liens avec nos ancêtres augmentent 
l’intimité familiale, la gratitude et les 
miracles. De tels liens apportent de 
l’aide venant de l’autre côté du voile.

Tout comme la famille éprouve de 
la joie, elle éprouve aussi du chagrin. 
Personne n’est parfait, pas plus qu’au-
cune famille. Lorsque les personnes 
qui doivent nous aimer, prendre soin 
de nous et nous protéger ne le font 

pas, nous nous sentons abandonnés, 
gênés, blessés. La famille devient une 
coquille vide. Cependant, avec l’aide 
des cieux, nous pouvons arriver à 
comprendre notre famille et à faire 
la paix les uns avec les autres17.

Il arrive qu’un engagement iné-
branlable à maintenir les relations 
familiales nous aide à accomplir des 
choses difficiles. Dans certains cas, 
une communauté devient une famille. 
Une jeune fille remarquable, dont la 
famille en difficulté déménageait très 
souvent, a trouvé une famille aimante 
au sein de l’Église où qu’elle se trouve, 
pour s’occuper d’elle et lui faire une 
place. La génétique et les modèles 
familiaux ont une influence, mais ne 
déterminent pas qui nous sommes.

Dieu veut que nos familles soient 
heureuses et éternelles. L’éternité 
devient trop longue si nous nous ren-
dons malheureux les uns les autres. Le 
bonheur est trop court si les relations 
que nous chérissons se terminent 
avec cette vie. Grâce à des alliances 
sacrées, Jésus-Christ offre son amour, 
son pouvoir et sa grâce pour nous 
changer18 et réparer nos relations. Le 
service désintéressé au temple, pour 
nos êtres chers, concrétise le sacrifice 
expiatoire de notre Sauveur pour eux 
et pour nous. Sanctifiés, nous pouvons 
retourner en présence de Dieu en tant 
que famille unie pour l’éternité19.

Chacune de nos histoires est un 
voyage en cours, à mesure que nous 
découvrons, créons et devenons, 
avec des possibilités qui défient 
l’imagination.

Joseph Smith, le prophète, a dit : 
« Certains pourront avoir l’impression 
que cette doctrine dont nous parlons 
est très hardie : un pouvoir qui enre-
gistre ou lie sur la terre et lie dans les 
cieux20. » La sociabilité que nous créons 
ici peut exister là-bas, accompagnée 
de gloire éternelle21. En effet, « sans 
[les membres de notre famille] nous 
ne pouvons parvenir à la perfection, et 
sans nous ils ne peuvent pas non plus 
parvenir à la perfection », c’est-à-dire 
une union complète et parfaite22.

Que pouvons-nous faire 
maintenant ?

Pour commencer, imaginez votre 
image se refléter de part et d’autre 
entre deux miroirs d’éternité. Dans 
un des miroirs, imaginez-vous en tant 
que fille, petite-fille, arrière-petite-fille 
et, dans l’autre miroir, souriez à votre 
reflet en tant que tante, mère et grand-
mère. Le temps passe si vite ! À chaque 
époque et dans chaque rôle, remar-
quez qui est avec vous. Rassemblez les 
photos, les histoires et rendez vivants 
les souvenirs de votre famille. Notez-en 
les noms, les expériences, les dates 
importantes de la vie. Ces personnes 
sont votre famille : celle que vous avez 
et celle que vous voulez.

À mesure que vous accomplissez le 
service au temple pour les membres 
de votre famille, l’esprit d’Élie, « une 
manifestation du Saint-Esprit qui rend 
témoignage de la nature divine de 
la famille23 », tiendra le cœur de vos 
pères, de vos mères et de leurs enfants 
enlacés dans l’amour24.

Deuxièmement, l’aventure de 
l’œuvre de l’histoire familiale doit être 
intentionnelle et spontanée. Appelez 
votre grand-mère. Plongez votre 
regard dans les yeux de ce nouveau-né. 
Prenez le temps, découvrez l’éternité, 
à chaque étape de votre parcours. 
Découvrez et prenez conscience de 

États-Unis
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votre héritage familial avec gratitude et 
honnêteté. Célébrez et valorisez le posi-
tif et, le cas échéant, faites humblement 
tout votre possible pour ne pas trans-
mettre le négatif. Faites en sorte que les 
bonnes choses commencent avec vous.

Troisièmement, consultez le site 
FamilySearch.org. Téléchargez les 
applications pour appareils mobiles 
disponibles. Elles sont gratuites et ludi-
ques. Découvrez, nouez des liens et 
trouvez votre place. Découvrez votre 
lien de parenté avec des personnes dans 
la même pièce que vous. Il est si facile et 
tellement gratifiant d’ajouter des noms 
à son arbre généalogique vivant, de 
trouver ses racines et ses branches, et 
d’être une bénédiction pour elles.

Quatrièmement, aidez les familles 
à être unies pour l’éternité. Souvenez-
vous de la population des cieux. Il y 
a beaucoup plus de monde de l’autre 
côté du voile que de ce côté-ci. À 
mesure que les temples se rappro-
chent de nous, offrez aux personnes 
qui l’attendent la possibilité de rece-
voir les ordonnances du temple.

À Pâques, et chaque autre jour, 
il nous est promis que dans et par 
Jésus-Christ, nous pouvons devenir la 
meilleure version de notre histoire, et 
que nos familles peuvent être heureu-
ses, pour l’éternité. Dans toutes nos 
générations, Jésus-Christ guérit les 
personnes au cœur brisé, proclame la 
délivrance aux captifs, et renvoie libres 
les opprimés25. Contracter des alliances 
avec Dieu et les uns avec les autres26 
nous permet de savoir que notre esprit 
et notre corps seront réunis à la résur-
rection, et que nos relations les plus 
chères perdureront au-delà de la mort 
dans une plénitude de joie27.

Nous avons tous une histoire. Venez 
découvrir la vôtre. Venez découvrir 
votre voix, votre chant, votre harmo-
nie dans le Seigneur. C’est dans ce but 

même que Dieu a créé les cieux et la 
terre, et a vu qu’ils étaient bons28.

Loués soient le plan du bonheur 
que Dieu a conçu, l’expiation de Jésus-
Christ ainsi que le rétablissement 
continu dans son Évangile et dans son 
Église. Je vous prie de trouver votre 
famille, toutes vos générations, et de 
les ramener à la maison. Au nom sacré 
et saint de Jésus-Christ. Amen. ◼
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nous nous pardonnons à nous-mêmes 
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	26.	Il m’a été dit que le mot hébreu pour 

famille, mishpachah, vient d’un mot-racine 
hébreu : shaphahh, qui signifie « unir ou lier 
ensemble ». Chaque rôle au sein de la famille 
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Par Adrián Ochoa
des soixante-dix

Le plan fonctionne-t-il ?
J’ai récemment eu une conversa-

tion avec un jeune adulte qui a fait 
une mission il y a quelques années 
et qui était maintenant engagé dans 
sa vie professionnelle. Par certains 
côtés, sa vie allait bien, mais sa foi 
déclinait. Il était en train de sombrer 
dans une mer de doute concernant le 
Sauveur et son Église. Il m’a expliqué 
qu’il ne recevait pas les bénédictions 
qu’il attendait de l’Évangile rétabli. Il 
n’avait pas l’impression que le plan du 
bonheur fonctionnait dans sa vie.

Mon message d’aujourd’hui s’adresse 
à tous ceux qui éprouvent des senti-
ments semblables. Je m’adresse à tous 
ceux qui, à un moment donné, ont 
« ressenti le désir de chanter le cantique 
de l’amour rédempteur », mais qui ne le 
ressentent plus maintenant1.

Notre Père céleste a préparé un 
plan merveilleux pour notre bonheur 
éternel. Cependant, lorsque la vie ne 
se déroule pas comme nous l’avions 
espéré, il peut nous sembler que le 
plan ne fonctionne pas.

Peut-être ressentons-nous ce que 
les disciples de Jésus ont ressenti 
lorsqu’ils étaient dans « la barque, […] 
au milieu de la mer, […] battue par les 
flots ; car le vent était contraire2 ».

Puis, très tôt le matin :
« Jésus alla vers eux, marchant sur 

la mer.

« Quand les disciples le virent 
marcher sur la mer, ils furent troublés, 
et […] dans leur frayeur, ils poussèrent 
des cris.

« Jésus leur dit aussitôt : Rassurez-
vous, c’est moi ; n’ayez pas peur !

« Pierre lui répondit : Seigneur, si 
c’est toi, ordonne que j’aille vers toi 
sur les eaux.

« Et il dit : Viens ! Pierre sortit de la 
barque, et marcha sur les eaux, pour 
aller vers Jésus.

« Mais, voyant que le vent était fort, 
il eut peur ; et, comme il commen-
çait à enfoncer, il s’écria : Seigneur, 
sauve-moi !

« Aussitôt Jésus étendit la main, le 
saisit, et lui dit : Homme de peu de foi, 
pourquoi as-tu douté3 ? »

J’aimerais parler de trois principes 
que j’ai appris de Pierre. Je prie pour 
que ces principes aident celles et ceux 
qui ont l’impression que le plan du bon-
heur ne fonctionne pas dans leur vie.

Premièrement, agissez avec foi en 
Jésus-Christ.

Je suis impressionné par la foi de 
Pierre. À la simple invitation de Jésus : 
« Viens », il a quitté son bateau agité 
par la tempête. Il semblait savoir que 
si Jésus-Christ l’invitait à faire quelque 
chose, il pouvait le faire4. Pierre a 
davantage fait confiance au Sauveur 
qu’à son bateau. Cette foi lui a donné 
le pouvoir d’agir avec courage dans 

une situation stressante et effrayante.
La foi de Pierre me rappelle une 

expérience que José L. Alonso m’a 
racontée. Peu après le décès de son 
fils qui laissait derrière lui une famille 
avec de jeunes enfants, frère Alonso a 
entendu ceux-ci discuter.

Ils se demandaient : « Qu’allons-
nous faire ? »

La fillette de neuf ans a répondu : 
« Papa va bien. Il prêche l’Évangile de 
Jésus-Christ. »

Comme Pierre, cette petite fille 
a vu au-delà de ses épreuves et a 
fait confiance à Jésus-Christ et à son 
expiation. La foi au Sauveur apporte 
la paix et la force d’aller de l’avant.

Si vous songez à votre vie, je crois 
que vous verrez que vous avez exercé 
votre foi à de nombreuses reprises. 
Devenir membre de l’Église est un acte 
de foi. Parler avec notre Père céleste 
dans nos prières est un acte de foi. Lire 
les Écritures est un acte de foi. Écouter 
mon message lors de cette conférence 
générale est un acte de foi. Comme l’a 
dit le président Nelson : « Ne minimisez 
pas la foi que vous possédez déjà5. »

Le plan fonctionne-t-il ?
Je témoigne que le plan du bonheur fonctionne. 
Il a été créé par notre Père céleste qui nous aime.

Kenya
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Une autre leçon que j’ai apprise de 
Pierre est la suivante :

Dans les moments difficiles, 
tournez-vous immédiatement vers 
Jésus-Christ.

Alors qu’il marchait vers le Sauveur, 
Pierre a été effrayé par le vent et a 
commencé à s’enfoncer. Mais lorsqu’il 
s’est rendu compte de ce qui se passait, 
il n’a pas essayé de marcher seul sur 
l’eau ou de retourner au bateau à la 
nage. Au lieu d’abandonner sa foi en 
Christ, il s’y est accroché plus ferme-
ment, criant : « Seigneur, sauve-moi. »

« Aussitôt Jésus étendit la main [et] 
le saisit6. »

Nous sommes tous confrontés à 
des vents violents qui peuvent ébran-
ler notre foi et nous faire sombrer. 
Lorsque cela se produit, souvenez-
vous que le plan du bonheur de notre 
Père céleste porte un autre nom : le 
plan de rédemption. Le plan n’est pas 
de traverser facilement la vie, sans 
jamais trébucher, sans jamais som-
brer, avec un sourire permanent sur 
le visage. Notre Père céleste sait que 
nous devons être rachetés. C’est la rai-
son pour laquelle il a préparé le plan 

de rédemption7. C’est la raison pour 
laquelle il a envoyé un Rédempteur. 
Lorsque nous avons des difficultés, 
quelle qu’en soit la raison, cela ne 
signifie pas que le plan ne fonctionne 
pas. C’est à ce moment-là que nous 
avons le plus besoin du plan !

Dans ces moments-là, suivez 
l’exemple de Pierre. Tournez-vous 
immédiatement vers le Sauveur.

« C’est maintenant le moment et 
le jour de votre salut. […] [Ne différez 
pas] le jour de votre repentir8. »

Où que nous soyons et où que 
nous ayons été, le repentir est la voie 
à suivre. Comme le président Nelson 
l’a enseigné :

« Rien n’est plus libérateur, plus 
ennoblissant ni plus indispensable à 
notre progression individuelle qu’un 
repentir régulier, quotidien. […]

« Que vous soyez diligemment 
en train d’avancer sur le chemin des 
alliances, que vous ayez dérapé ou 
quitté ce chemin ou que vous ne puis-
siez même pas le voir de là où vous 
êtes actuellement, je vous supplie de 
vous repentir. Goûtez au pouvoir forti-
fiant du repentir quotidien, de faire un 

peu mieux et d’être un peu meilleur 
chaque jour9. »

Aller au Christ signifie plus que 
simplement penser à lui, parler de lui 
ou même l’aimer. Cela signifie le sui-
vre. Cela signifie vivre comme il nous 
enseigne à vivre. Pour nous tous, cela 
signifie se repentir, sans tarder.

L’une de mes filles a travaillé au 
centre de formation des missionnai-
res. Elle m’a parlé d’un missionnaire 
qu’elle instruisait. Il lui avait confié 
qu’il n’était pas sûr que le Livre de 
Mormon était vrai. Il avait prié à 
maintes reprises pour acquérir un 
témoignage spirituel mais il n’avait 
reçu aucune réponse.

Ma fille a prié pour savoir ce qu’elle 
devait faire pour aider ce mission-
naire. Elle a reçu l’impression que les 
Écritures n’avaient pas été données 
seulement pour que nous les lisions 
et acquérions un témoignage ; elles 
avaient aussi été données pour nous 
apprendre à respecter les commande-
ments de Dieu. Ma fille a fait part de 
cette pensée à ce missionnaire.

Elle l’a revu plus tard et il avait  
l’air beaucoup plus heureux. Il lui a 
dit qu’il avait enfin reçu le témoignage 
de la véracité du Livre de Mormon. Il 
savait que ce témoignage était venu 
parce qu’il avait redoublé d’efforts 
pour faire ce que le Livre de Mormon 
enseigne.

Suivons l’exemple de Pierre en 
nous tournant vers le Sauveur dans les 
moments difficiles. Suivez Jésus-Christ 
au lieu de vous appuyer sur votre 
sagesse et votre force. Peu importe 
depuis combien de temps vous essayez 
de marcher sur l’eau sans lui, il n’est 
jamais trop tard pour lui tendre la 
main. Le plan fonctionne !

Le troisième principe que j’ai appris 
de Pierre et de son expérience est le 
suivant :Haïti
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Humiliez-vous devant le Seigneur 
et il vous élèvera vers de plus grandes 
choses.

Pierre a fait preuve de foi, tant  
en marchant sur l’eau qu’en tendant 
la main vers le Sauveur lorsqu’il a eu 
besoin d’aide. Malgré cela, le Sauveur 
a vu en Pierre un potentiel beaucoup 
plus élevé. Il a dit : « Homme de peu 
de foi, pourquoi as-tu douté10 ? »

Pierre aurait pu s’indigner de cette 
réprimande. Mais il l’a acceptée hum-
blement. Il a continué de rechercher 
une plus grande foi en Jésus-Christ. 
Grâce aux nombreuses autres expé-
riences qui ont édifié sa foi, dont certai-
nes très difficiles, Pierre est finalement 
devenu le dirigeant solide comme le 
roc que le Seigneur avait besoin qu’il 
soit. Il a accompli de grandes choses 
au service du Seigneur.

Quelles grandes choses le Seigneur 
veut-il que vous accomplissiez ? Dans 
son Église et son royaume, il y a de 
nombreuses occasions de servir les 

autres à la manière du Sauveur. Il 
veut que vous participiez à sa grande 
œuvre. Jamais le plan du bonheur ne 
sera plus réel pour vous que lorsque 
vous aiderez autrui à le vivre.

Pendant que je développais ma 
foi, ces paroles d’Alma ont changé ma 
vie : « Bénis sont ceux qui s’humilient 
sans être forcés d’être humbles11. » 
Mettons-nous humblement dans une 
situation où Jésus peut nous élever, 
nous diriger et tirer le meilleur parti 
de nos capacités12.

Je témoigne que le plan du bon-
heur fonctionne. Il a été créé par 
notre Père céleste qui nous aime. Il 
fonctionne car Jésus-Christ a vaincu 
le péché et la mort par son expiation. 
Venez à lui, suivez-le, et « immédiate-
ment […] le grand plan de rédemp-
tion se réalisera pour vous13 ». Au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Voir Alma 5:26.
	 2.	Matthieu 14:24. Il y a beaucoup de choses 

dans la vie moderne qui sont contraires aux 
voies d’un disciple de Jésus-Christ. Nous 
vivons à l’époque que le Sauveur a prédite, 
où « tout sera en tumulte, et assurément 
le cœur des hommes leur manquera » 
(Doctrine et Alliances 88:91 ; voir aussi 
Doctrine et Alliances 45:26).

	 3.	Matthieu 14:25-31.
	 4.	Voir 1 Néphi 3:7.
	 5.	Voir Russell M. Nelson, « Le Christ est 

ressuscité ; la foi en lui déplacera des 
montagnes », Le Liahona, mai 2021, p. 104.

	 6.	Matthieu 14:30-31.
	 7.	Lynn G. Robbins a enseigné : « Le repentir 

est le don de Dieu toujours disponible 
qui nous permet de passer d’un échec à 
l’autre sans perdre notre enthousiasme. Le 
repentir n’est pas son plan de secours pour 
le cas où nous échouerions. Le repentir est 
son plan, sachant que nous échouerons. 
C’est l’Évangile de la repentance » 
(voir « Jusqu’à septante fois sept fois », 
Le Liahona, mai 2018, p. 22).

	 8.	Alma 34:31, 33.
	 9.	Russell M. Nelson, « Nous pouvons mieux 

faire et être meilleurs », Le Liahona, 
mai 2019, p. 67.

	10.	Matthieu 14:31.
	11.	Alma 32:16.
	12.	Le Seigneur a dit : « Nul ne peut apporter 

son aide à cette œuvre s’il n’est humble et 
plein d’amour » (Doctrine et Alliances 12:8).

	13.	Alma 34:31.
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C’est à dire si x est vrai, alors fais y.
Le Seigneur opère également avec 

des conditions : des conditions de 
foi, des conditions de justice et des 
conditions de repentir. Il existe de 
nombreux exemples des instructions 
conditionnelles de Dieu :

« Si tu gardes mes commande-
ments et persévères jusqu’à la fin, [alors] 
tu auras la vie éternelle, don qui est le 
plus grand de tous les dons de Dieu4. »

Ou « Si vous demandez d’un cœur 
sincère, avec une intention réelle, 
ayant foi au Christ, [alors] il vous en 
manifestera la vérité par le pouvoir du 
Saint-Esprit5. »

Même l’amour de Dieu, bien qu’in-
fini et parfait, est également sujet à des 
conditions6. Par exemple :

« Si vous gardez mes commande-
ments, [alors] vous demeurerez dans 
mon amour, de même que j’ai gardé 
les commandements de mon Père, et 
que je demeure dans son amour7. »

Nous pouvons changer
Bien qu’il soit effectivement bon 

d’être fidèle à soi-même, nous devons 
également l’être envers qui nous som-
mes véritablement, à savoir des fils et 
des filles de Dieu dotés d’une nature 
divine, et destinés à devenir sem-
blables à lui2. Si notre but est d’être 
fidèles à cette nature et cette destinée 
divines, nous devrons tous changer. 
Dans les Écritures, le terme employé 
pour désigner le changement est 
repentir. Le président Nelson ensei-
gne : « Trop de personnes considè-
rent le repentir comme un châtiment, 
quelque chose à éviter sauf dans les 
situations les plus graves. […] Quand 
Jésus nous demande, à vous et moi, 
de nous ‘repentir’, il nous invite à 
changer3. »

Les conditions de Dieu
Les développeurs de programmes 

informatiques utilisent des instruc-
tions conditionnelles pour dire à un 
ordinateur ce qu’il doit faire. On les 
appelle parfois les phrases « si-alors ». 

Par Kevin S. Hamilton
des soixante-dix

Le président Monson a raconté  
l’histoire de Clinton Duffy, un direc-
teur de prison. « Pendant les années 
1940 et 1950, [Clinton Duffy] était 
connu pour ses efforts pour réfor-
mer les hommes de sa prison. Un 
détracteur lui a dit : ‘Vous devriez 
savoir qu’un loup ne peut pas devenir 
mouton !’ 

« Monsieur Duffy a répondu :  
‘Apprenez que je ne travaille pas  
avec des loups. Je travaille avec des 
hommes, et les hommes changent 
tous les jours1.’ »

L’un des plus grands mensonges  
de Satan est que les hommes et les  
femmes ne peuvent pas changer.  
Ce mensonge est raconté encore  
et encore. De nombreuses maniè-
res différentes, le monde dit que 
nous ne pouvons tout simplement 
pas changer, ou pire que nous ne 
devrions pas changer. On nous 
enseigne que notre situation définit 
qui nous sommes. Le monde dit : 
« Accepte qui tu es » et « sois fidèle 
à toi-même ».

« Alors je rendrai  
fortes les choses  
qui sont faibles »
Si nous nous humilions et exerçons notre foi 
en Jésus-Christ, alors sa grâce et son sacrifice 
expiatoire infini nous permettront de changer.

Canada
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Frère Christofferson a approfondi 
cette vérité de l’Évangile en ensei-
gnant : « Certains diront : ‘Le Seigneur 
m’aime tel que je suis.’ Et c’est tout à 
fait vrai. Mais il ne peut pas nous faire 
entrer dans son royaume tels que nous 
sommes, car ‘rien d’impur ne peut y 
demeurer ou demeurer en sa présence’ 
(Moïse 6:57). Nous devons d’abord nous 
repentir de nos péchés8. »

Les choses faibles peuvent devenir 
fortes

La bénédiction de recevoir le  
pouvoir de Dieu, qui nous permet  
de changer, est aussi conditionnelle. 
Le Sauveur, par l’intermédiaire de 
Moroni, le prophète du Livre de 
Mormon, a dit : « Et si les hommes 
viennent à moi, je leur montrerai leur 
faiblesse. Je donne aux hommes de la 
faiblesse afin qu’ils soient humbles ; 
et ma grâce suffit à tous les hommes 
qui s’humilient devant moi ; car s’ils 

s’humilient devant moi, et ont foi en 
moi, alors je rendrai fortes pour eux 
les choses qui sont faibles9. »

Regardons de plus près ce que le 
Seigneur nous enseigne ici. D’abord, 
il dit qu’il donne aux hommes et aux 
femmes de la faiblesse, au singulier. 
Cela fait partie de notre expérience 
dans la condition mortelle en tant 
qu’êtres déchus ou charnels. En raison 
de la chute d’Adam, nous sommes 
devenus des hommes et des femmes 
naturels. Mais grâce à l’expiation de 
Jésus-Christ, nous pouvons surmonter 
notre faiblesse et notre nature déchue.

Ensuite, il dit que sa grâce suffit et 
que si nous nous humilions et faisons 
preuve de foi au Seigneur, alors il 
rendra fortes pour nous les choses (au 
pluriel) qui sont faibles. En d’autres ter-
mes, si nous changeons d’abord notre 
nature déchue, ou notre faiblesse, alors 
nous pourrons changer notre compor-
tement, nos faiblesses.

Conditions nécessaires au 
changement

Passons en revue les conditions 
nécessaires au changement selon le 
modèle du Seigneur :

Premièrement, nous devons nous 
humilier. L’humilité est la condition 
donnée par le Seigneur pour chan-
ger. Il a dit : « S’ils s’humilient devant 
moi10. » L’orgueil est l’opposé de l’hu-
milité. L’orgueil est présent lorsque ce 
que nous pensons et ressentons prime 
sur ce que Dieu pense et ressent.

Le roi Benjamin a enseigné que 
« l’homme naturel est ennemi de 
Dieu […] et le sera pour toujours 
et à jamais à moins qu’il […] ne se 
dépouille de l’homme naturel, et ne 
devienne un saint par l’expiation du 
Christ, le Seigneur, et ne devienne 
semblable à un enfant, soumis, doux 
[et] humble11 ».

Pour changer, nous devons nous 
dépouiller de l’homme naturel et deve-
nir humbles et soumis. Nous devons 
être suffisamment humbles pour sui-
vre un prophète vivant. Suffisamment 
humbles pour contracter et respecter 
les alliances du temple. Suffisamment 
humbles pour nous repentir quotidien-
nement. Nous devons être suffisam-
ment humbles pour vouloir changer, 
pour livrer notre cœur à Dieu12.

Deuxièmement, nous devons 
avoir foi en Jésus-Christ. Encore 
une fois, le Seigneur a dit que si nous 
nous humilions devant lui, et avons 
foi en lui13, alors il nous donnera le 
pouvoir de surmonter nos faiblesses. 
L’humilité, associée à la foi en Jésus-
Christ, nous permettra d’accéder au 
pouvoir habilitant de sa grâce et à la 
plénitude des bénédictions accessibles 
grâce à son expiation.

Le président Nelson a enseigné que 
« le repentir véritable commence par 
la foi que Jésus-Christ a le pouvoir de 
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nous purifier, de nous guérir et de nous 
fortifier. […] C’est notre foi qui libère le 
pouvoir de Dieu dans notre vie14 ».

Troisièmement, par sa grâce, 
il rend fortes les choses qui sont 
faibles. Si nous nous humilions et 
avons foi en Jésus-Christ, alors sa 
grâce nous permettra de changer. 
En d’autres termes, il nous donnera 
la force de changer. Cela est possible 
car il a dit : « Ma grâce suffit à tous 
les hommes15. » Sa grâce fortifiante et 
habilitante nous donne le pouvoir de 
surmonter tous les obstacles, toutes les 
difficultés et toutes les faiblesses lors-
que nous cherchons à changer.

Nos plus grandes faiblesses peu-
vent devenir nos plus grandes forces. 
Nous pouvons être changés et « deve-
nir de nouvelles créatures16 ». Les 
choses faibles peuvent littéralement 
être rendues fortes pour nous17.

Le Sauveur a accompli son expia-
tion infinie et éternelle afin que nous 
puissions changer, nous repentir et 
devenir meilleurs. Nous pouvons 
réellement naître de nouveau. Nous 
pouvons surmonter nos mauvaises 
habitudes, nos dépendances et même 
notre « disposition à faire le mal18 ». En 
tant que fils et filles d’un Père céleste 
aimant, nous avons en nous le pouvoir 
de changer.

Exemples de changement
Les Écritures regorgent d’exem-

ples d’hommes et de femmes qui ont 
changé.

Saul, un pharisien qui persécutait 
avec acharnement l’Église chrétienne 
primitive19, est devenu Paul, un apôtre 
du Seigneur Jésus-Christ.

Alma était un prêtre de la cour 
du méchant roi Noé. Il a entendu les 
paroles d’Abinadi, s’est entièrement 
repenti et est devenu un des grands 
missionnaires du Livre de Mormon.

Son fils Alma a passé sa jeunesse 
à chercher à détruire l’Église. Il fai-
sait partie des « plus vils pécheurs20 » 
jusqu’à ce qu’il ait un changement de 
cœur et devienne lui aussi un puissant 
missionnaire.

Moïse a été adopté par la famille 
de Pharaon et élevé dans le luxe en 
tant que prince d’Égypte. Mais lors-
qu’il a compris qui il était réellement 
et a découvert sa destinée divine, il a 
changé et est devenu le grand prophète 
législateur de l’Ancien Testament21.

Le grand changement de cœur du 
grand-père de ma femme, James B. 
Keysor, m’a toujours impressionné22. 
Né d’une lignée de pionniers saints 
des derniers jours fidèles dans la 
vallée du lac Salé en 1906, il a perdu 
sa mère à un jeune âge et a connu des 

difficultés tout au long de sa jeunesse. 
Au cours de son adolescence et pen-
dant les première années de sa vie 
d’adulte, il s’est éloigné de l’Église et a 
pris un certain nombre de mauvaises 
habitudes. Il a néanmoins rencontré 
une femme fidèle, s’est marié avec elle 
et ils ont élevé cinq enfants.

En 1943, après les années difficiles 
de la Grande Dépression et pendant la  
Seconde Guerre mondiale, Bud, comme 
ses proches le surnommaient, a quitté 
l’Utah et s’est installé à Los Angeles, en 
Californie, pour chercher un emploi. 
Durant cette période passée loin de 
chez lui, il vivait chez sa sœur dont le 
mari était l’évêque de la paroisse.

Grâce à l’amour et à l’influence 
de sa sœur et de son beau-frère, son 
intérêt pour l’Église s’est ravivé et il a 
commencé à lire le Livre de Mormon 
chaque soir avant de se coucher.

Un soir, pendant qu’il lisait le trente-
quatrième chapitre d’Alma, son cœur a 
été touché par les paroles suivantes :

« Oui, je voudrais que vous vous 
avanciez et ne vous endurcissiez plus 
le cœur. […]

« Car voici, cette vie est le moment 
où les hommes doivent se préparer 
à rencontrer Dieu ; oui, voici, le jour 
de cette vie est le jour où les hommes 
doivent accomplir leurs œuvres23. »

Alors qu’il lisait ces versets, un 
sentiment puissant l’a envahi et il a su 
qu’il devait changer et se repentir. Il 
savait ce qu’il devait faire. Il est sorti 
de son lit, s’est agenouillé et a com-
mencé à prier, suppliant le Seigneur 
de lui pardonner et de lui donner la 
force dont il avait besoin pour opé-
rer des changements dans sa vie. Sa 
prière a été exaucée et, à partir de ce 
moment-là, il n’a jamais regardé en 
arrière. Bud a servi dans l’Église et 
est resté un saint des derniers jours 
fidèle et impliqué jusqu’à la fin de sa 
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vie. Il avait changé à tous égards. Son 
esprit, son cœur, ses actes et son être 
même avaient changé.

Frères et sœurs, notre destinée et 
notre but divins sont de devenir un 
jour comme notre Père céleste et son 
fils Jésus-Christ. Nous faisons cela en 
changeant, en nous repentant. Notre 
visage est empreint de l’image du 
Sauveur24. Nous devenons nouveaux, 
purs, différents, et nous continuons de 
travailler à cela chaque jour. Parfois, 
nous avons l’impression de faire deux 
pas en avant et un pas en arrière, mais 
nous continuons humblement d’aller 
de l’avant avec foi.

Si nous nous humilions et exer-
çons notre foi en Jésus-Christ, alors 
sa grâce et son sacrifice expiatoire 
infini nous permettront de changer.

Je témoigne que Jésus-Christ 
est véritablement notre Sauveur et 

Rédempteur. Sa grâce nous suffit. Je 
déclare qu’il est « le chemin, la vérité 
et la vie25 ». Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼
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Par Quentin L. Cook
du Collège des douze apôtres

de bien en apportant l’Évangile de 
Jésus-Christ au monde qu’en deve-
nant médecin plus tôt3.

Ce soir-là, j’ai prié avec ferveur et une 
intention réelle. L’Esprit m’a confirmé, 
avec une puissance indéniable, que la 
réponse à ces trois questions était oui. 
Cela a été un événement majeur dans 
ma vie. J’ai pris conscience que toutes 
les décisions que je prendrais tout au 
long de ma vie dépendraient de ces 
vérités. J’ai aussi su que je ferais une 
mission si j’en avais l’occasion. Au cours 
d’une vie entière de service et d’expé-
riences spirituelles, j’ai compris que la 
véritable conversion est le résultat de 
l’acceptation consciente de la volonté 
de Dieu, et que nous pouvons être gui-
dés dans nos actions par le Saint-Esprit.

J’avais déjà un témoignage de la 
divinité de Jésus-Christ en tant que 
Sauveur du monde. Cette nuit-là, j’ai 
reçu un témoignage spirituel du Livre 
de Mormon4 et de Joseph Smith, le 
prophète.

Joseph Smith était un instrument 
entre les mains du Seigneur

Votre témoignage sera fortifié lors-
que vous saurez dans votre cœur, par 

médecine. C’était une question impor-
tante pour notre famille.

Au cours d’une conversation 
remarquable avec mon grand frère 
exemplaire et plein de sagesse, nous 
avons conclu que sa décision de partir 
en mission dépendait de la réponse 
à trois questions : (1) Jésus-Christ est-il 
divin ?  (2) Le Livre de Mormon est-il 
la parole de Dieu ? et (3) Joseph Smith 
est-il le prophète du rétablissement ? Si 
la réponse à ces questions était oui, il 
était clair que Joe pouvait faire plus 

Je suis reconnaissant pour l’appel 
puissant au service missionnaire lancé 
par le président Nelson et les messa-
ges inspirants que frère Ballard et frère 
Aidukaitis ont donnés aujourd’hui sur 
l’œuvre missionnaire.

Une visite que j’ai faite à des fins 
missionnaires en Grande-Bretagne, à la 
fin de l’année dernière, m’a permis de 
réfléchir aux manifestations spirituelles 
précieuses qui ont motivé ma décision 
de faire une mission1. Lorsque j’avais 
quinze ans, Joe, mon cher grand frère, 
avait vingt ans, âge auquel il était pos-
sible de faire une mission. Aux États-
Unis, à cause de la guerre de Corée, 
très peu de membres étaient autorisés 
à partir en mission. On ne pouvait 
appeler qu’un seul jeune par paroisse 
et par an2. Cela a été une surprise lors-
que notre évêque a demandé à Joe de 
réfléchir à cette possibilité avec notre 
père. Joe préparait sa candidature 
pour entrer en école de médecine. 
Notre père, qui n’était pas pratiquant 
dans l’Église, s’était préparé financiè-
rement pour le soutenir et n’était pas 
favorable à ce qu’il parte en mission. Il 
a laissé entendre que Joe pourrait faire 
davantage de bien en allant à l’école de 

Se convertir à la  
volonté de Dieu
Notre conversion personnelle implique la  
responsabilité de faire connaître l’Évangile  
de Jésus-Christ au monde entier.

Uruguay
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vos prières, que Joseph Smith était 
un instrument entre les mains du 
Seigneur. Au cours des huit dernières 
années, l’une de mes tâches au sein du 
Collège des douze apôtres a été d’exa-
miner et de lire tous les documents et 
les écrits remarquables de Joseph Smith 
ainsi que les travaux de recherche qui 
ont conduit à la publication des tomes 
Les saints5. Mon témoignage de l’appel 
divin de Joseph Smith et l’admiration 
que j’ai pour lui ont été grandement 
fortifiés après avoir lu les détails ins-
pirants de sa vie et de son ministère 
préordonné en tant que prophète.

La traduction par Joseph du Livre 
de Mormon par le don et le pouvoir 
de Dieu est un élément essentiel du 
rétablissement6. Le Livre de Mormon 
est cohérent, magnifiquement écrit 
et contient les réponses aux grandes 
questions de la vie. C’est un autre 
témoignage de Jésus-Christ. Je témoi-
gne que Joseph Smith était juste, 
rempli de foi et un instrument entre 
les mains de Dieu pour faire paraître 
le Livre de Mormon.

Les révélations et les événe-
ments rapportés dans les Doctrine 
et Alliances fournissent les clés, les 
ordonnances et les alliances nécessai-
res au salut et à l’exaltation. Ils pré-
sentent non seulement les éléments 
essentiels nécessaires à l’établissement 
de l’Église, mais aussi une doctrine 
profonde qui nous permet de com-
prendre le but de la vie et nous donne 
une perspective éternelle.

L’un des nombreux exemples du 
rôle de Joseph Smith en tant que 
prophète se trouve à la section 76 
des Doctrine et Alliances. C’est un 
récit explicite de la vision des cieux, 
notamment des royaumes de gloire, 
que Joseph Smith et Sidney Rigdon 
ont eu la bénédiction de recevoir le 
16 février 1832. À cette époque, la 

plupart des Églises enseignaient que 
l’expiation du Sauveur n’apporterait 
pas le salut à la majeure partie de l’hu-
manité. Les gens croyaient que quel-
ques personnes seraient sauvées et que 
la très grande majorité serait condam-
née à l’enfer et la damnation, notam-
ment aux tortures éternelles de la plus 
horrible et innommable intensité7.

La révélation contenue dans la sec-
tion 76 donne une vision glorieuse des 
degrés de gloire où la grande majorité 
des enfants de notre Père céleste qui 
ont été vaillants dans la vie prémor-
telle reçoivent d’immenses bénédic-
tions après le jugement dernier8. La 
vision des trois degrés de gloire, dont 
le plus bas « défie toute compréhen-
sion9 », est une réfutation directe de 
la doctrine alors dominante, mais 
erronée, selon laquelle la majorité des 
gens serait condamnée à l’enfer et à la 
damnation.

Sachant que Joseph Smith n’avait 
que vingt-six ans, qu’il avait reçu une 
instruction limitée et qu’il n’avait pra-
tiquement aucune connaissance des 
langues classiques à partir desquelles 
la Bible avait été traduite, il n’y a pas 
de doute qu’il a vraiment été un ins-
trument entre les mains du Seigneur. 
Dans le verset 17 de la section 76, il a 
reçu l’inspiration d’employer le mot 
injuste au lieu de damnation qui est 
utilisé dans l’Évangile de Jean10.

Il est intéressant de noter que 
quarante-cinq ans plus tard, un diri-
geant anglican reconnu et érudit des 
textes classiques11, Frederic W. Farrar, 
qui a écrit La vie du Christ12, a affirmé 
que la définition de la damnation dans 
la version du roi Jacques de la Bible 
était le résultat d’erreurs de traduction 
de l’hébreu et du grec à l’anglais13.

À notre époque, beaucoup de per-
sonnes ont adopté l’idée qu’il ne doit y 

États-Unis
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avoir aucune conséquence au péché. 
Elles sont favorables au cautionnement 
inconditionnel du péché, sans repentir. 
Notre doctrine révélée, non seulement 
réfute l’idée que la plupart des gens 
sont condamnés éternellement à l’enfer 
et à la damnation, mais établit aussi que 
le repentir personnel est une condition 
requise pour prendre part à l’expia-
tion du Sauveur et hériter le royaume 
céleste14. Je témoigne que Joseph Smith 
a réellement été un instrument entre 
les mains de Dieu pour faire paraître 
le Livre de Mormon.

Grâce au rétablissement de l’Évan-
gile de Jésus-Christ, nous compre-
nons l’importance du repentir et des 
« œuvres de la justice15 ». Nous compre-
nons l’importance suprême de l’expia-
tion du Sauveur et de ses ordonnances 
et alliances salvatrices, notamment 
celles accomplies dans le temple.

Les « œuvres de la justice » émanent 
de la conversion et en sont les fruits. 
La véritable conversion provient d’une 
acceptation délibérée de la volonté de 
Dieu et d’un engagement conscient à la 
suivre16. Les conséquences et les béné-
dictions qui découlent de la conversion 
sont une paix véritable et permanente, 
et l’assurance personnelle du bonheur 
suprême17 en dépit des tempêtes de 
cette vie.

La conversion au Sauveur change 
l’homme naturel en une personne 
sanctifiée, née de nouveau et purifiée, 
une nouvelle créature en Jésus-Christ18.

Beaucoup sont empêchés d’accéder 
à la vérité parce qu’ils ne savent pas 
où la trouver

Quels devoirs découlent de la 
conversion ? Dans la prison de Liberty, 
Joseph Smith a fait remarquer qu’il y 
en a beaucoup « qui ne sont empêchés 
d’accéder à la vérité que parce qu’ils ne 
savent pas où la trouver19 ».

Dans la préface aux Doctrine et 
Alliances, le Seigneur déclare, avec la 
perspective qui lui est propre, le dessein 
qu’il a pour nous : « C’est pourquoi, moi, 
le Seigneur, connaissant la calamité qui 
s’abattra sur les habitants de la terre, j’ai 
fait appel à mon serviteur Joseph Smith, 
fils, lui ai parlé du haut des cieux et lui 
ai donné des commandements. […] 
Afin que la plénitude de mon Évangile 
soit proclamée par les faibles et les sim-
ples jusqu’aux extrémités du monde20. » 
Cela inclut les missionnaires à plein 
temps. Cela inclut chacun de nous. Cela 
devrait être une priorité absolue pour 
toutes les personnes qui ont eu la béné-
diction d’être converties à la volonté 
de Dieu. Le Sauveur nous invite gra-
cieusement à être sa voix et ses mains21. 
Son amour nous guidera. Il a enseigné 
à ses disciples : « Allez, faites de toutes 
les nations des disciples22. » Par l’inter-
médiaire de Joseph Smith, il a déclaré : 
« Prêche[z] mon Évangile à toutes les 
créatures qui ne l’ont pas reçu23. »

Le 3 avril 1836, le dimanche de 
Pâques, le Seigneur est apparu dans 
une vision magnifique à Joseph et à 
Oliver Cowdery, une semaine après la 
consécration du temple de Kirtland. 
Il a accepté le temple et a déclaré : 
« C’est là le commencement de la 
bénédiction qui sera déversée sur la 
tête de mon peuple24. »

Lorsque cette vision s’est refermée, 
Moïse est apparu et « [a remis] les 
clefs pour rassembler Israël des quatre 
coins de la terre et pour ramener les 
dix tribus du pays du nord25 ».

Russell M. Nelson, notre prophète 
bien-aimé, qui détient de nos jours ces 
mêmes clés, a dit ce matin : « Jeunes 
gens, vous avez été réservés pour cette 
période où le rassemblement promis 
d’Israël a lieu. En faisant une mission, 
vous jouez un rôle essentiel dans cet 
événement sans précédent26 ! »

Pour que le commandement donné 
par le Sauveur de faire connaître 
l’Évangile devienne une partie de notre 
identité, nous devons nous convertir à 
la volonté de Dieu. Nous devons aimer 
notre prochain, faire connaître l’Évan-
gile rétabli de Jésus-Christ et inviter 
tout le monde à venir et à voir. En tant 
que membres de l’Église, nous ché-
rissons la réponse donnée par Joseph 
Smith en 1842 à John Wentworth, 
éditeur du Chicago Democrat. Ce der-
nier désirait des renseignements sur 
l’Église. Joseph a complété sa réponse 
en écrivant « L’Étendard de la vérité » 
en préface des treize articles de foi. Ce 
texte communique de manière concise 
ce qui doit s’accomplir :

« Aucune main impie ne peut 
empêcher l’œuvre de progresser ; 
les persécutions peuvent faire rage, 
les émeutiers s’attrouper, les armées 
s’assembler, la calomnie diffamer, mais 
la vérité de Dieu ira de l’avant hardi-
ment, noblement et en toute indépen-
dance, jusqu’à ce qu’elle ait pénétré 
dans tous les continents, visité tous les 
climats, balayé tous les pays et résonné 
à toutes les oreilles, jusqu’à ce que les 
desseins de Dieu soient accomplis et 
que le grand Jéhovah dise que l’œuvre 
est terminée27. »

C’est le message de ralliement de 
générations de saints des derniers 
jours, particulièrement des mission-
naires. Dans l’esprit de « L’Étendard 
de la vérité », nous sommes recon-
naissants qu’en pleine pandémie 
mondiale, des missionnaires fidèles 
fassent connaître l’Évangile. Chers 
missionnaires, nous vous aimons ! Le 
Seigneur demande à chacun de nous 
de proclamer l’Évangile par nos paro-
les et nos actions. Notre conversion 
personnelle implique la responsabilité 
de faire connaître l’Évangile de Jésus-
Christ au monde entier.
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Proclamer l’Évangile nous per-
met d’accroître notre conversion à 
la volonté de Dieu et de le laisser 
prévaloir dans notre vie28. Nous per-
mettons à d’autres de connaître un 
« grand changement de cœur29 ». Il y 
a une joie éternelle à amener des âmes 
au Christ30. Travailler à notre propre 
conversion et à celle d’autres personnes 
est une tâche noble31. J’en témoigne au 
nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	J’ai servi dans la mission britannique du 
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Pour l’instant, cette session du 
samedi soir fait partie de la conférence 
générale. Ce n’est pas la session d’une 
seule organisation auxiliaire. Comme 
toutes les sessions de la conférence 
générale, c’est la Première Présidence 
qui l’a planifiée et a choisi les orateurs 
et les chants.

Nous avons demandé à Jean 
Bingham, présidente générale de la 
Société de Secours, de la diriger. La 
Première Présidence désignera un 
autre officier général de l’Église, tel 
qu’un un membre de la présidence 
générale de la Société de Secours, 
des Jeunes Filles ou de la Primaire, 
pour diriger les futures sessions du 
samedi soir.

Cette session se concentrera ce soir 
sur les préoccupations des saintes 
des derniers jours. On y abordera la 
doctrine de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours et les 
règles de l’Église qui concernent 

engageant dans un nouvel objectif 
et une nouvelle manière de faire 
pour les années à venir. L’Évangile 
de Jésus-Christ ne change pas. La 
doctrine de l’Évangile ne change 
pas. Nos alliances personnelles non 
plus. Mais au fil des ans, les réunions 
où nous délivrons nos messages 
changent et ce sera probablement 
toujours le cas.

Par Dallin H.Oaks
Premier conseiller dans la Première Présidence

Session des femmes | 2 avril 2022

Mes chères sœurs, tandis que nous 
débutons cette session particulière 
de la conférence générale consacrée 
aux femmes, j’ai le plaisir de donner 
ce message d’introduction de la part 
de la Première Présidence.

Nos sessions du samedi ont histo-
riquement toujours eu des objectifs 
et des publics différents. Ce soir, nous 
enrichissons cet historique en nous 

Message d’introduction
Nous honorons les filles de Dieu au cours de cette 
session spéciale en nous concentrant sur leurs 
préoccupations et sur celles de leurs organisations.
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À cet instant, l’Esprit m’a clairement 
dit : « Voilà ce que tu es censée faire. » 
Notre Père céleste aimant m’invitait 
à aller au Sauveur et à recevoir ses 
enseignements.

Je voudrais vous parler de trois 
leçons que j’apprends encore tandis 
que je continue de boire « l’eau vive » 
de son puits1.

Premièrement : notre situation 
passée et présente ne détermine 
pas notre avenir

Sœurs, je sais que, comme moi, 
beaucoup d’entre vous ne savent pas 

Par Susan H. Porter
Première conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Quelle joie d’être en compagnie de 
chacune d’entre vous pour cette session 
des femmes de la conférence générale !

J’ai grandi dans l’ouest de l’État de 
New York et j’assistais aux réunions de 
l’Église dans une petite branche, à une 
trentaine de kilomètres de chez moi. 
Quand je prenais place au sous-sol 
d’un vieux bâtiment loué pour partici-
per à l’École du Dimanche toute seule 
avec mon amie, Patti Jo, je ne pensais 
pas faire un jour partie d’une collecti-
vité de sœurs regroupant des millions 
de femmes.

Il y a cinq ans, mon mari, Bruce, 
est tombé gravement malade tandis 
que nous servions auprès de saints 
dévoués de l’interrégion d’Europe de 
l’Est. Nous sommes rentrés à la mai-
son et, quelques semaines plus tard, 
il est décédé. Du jour au lendemain, 
ma vie a basculé. J’étais remplie de 
chagrin. Je me sentais faible et vulné-
rable. J’ai supplié le Seigneur de me 
guider : « Que veux-tu que je fasse ? »

Quelques semaines plus tard, en 
prenant mon courrier, j’ai remarqué 
une petite image dans un magazine. 
En regardant de plus près, j’ai vu que 
c’était une représentation artistique 
de la Samaritaine au puits avec Jésus. 

Leçons au puits
Nous pouvons nous tourner vers le Sauveur 
pour obtenir la force et la guérison qui nous 
permettront d’accomplir tout ce pour quoi nous 
sommes venues sur la terre.

particulièrement les femmes et les 
jeunes filles de l’Église, ainsi que 
l’œuvre et les responsabilités géné-
rales des auxiliaires. Bien que cette 
session soit délibérément diffusée à 
un public mondial comme toutes les 
sessions de la conférence générale, 
le public présent dans le centre de 
conférence est composé de femmes 
et de jeunes filles âgées de douze ans 
et plus. Nous avons inclus certains 
dirigeants de la prêtrise qui prési-
dent les organisations participantes.

Ce que nous mettons en place ici 
correspond aux moyens de commu-
nication actuellement accessibles aux 
dirigeants et aux membres de l’Église 
mondiale du Seigneur. La doctrine de 
l’Évangile de Jésus-Christ s’adresse à 
tous, c’est donc notre principal motif 
et l’étendue de notre diffusion. Nous 
honorons les filles de Dieu au cours 
de cette session spéciale en nous 
concentrant sur leurs préoccupations 
et sur celles de leurs organisations.

Nous sommes reconnaissants que 
la technologie de diffusion donne 
maintenant aux dirigeants de l’Église 
la capacité de mener une formation 
précise en s’adressant à distance à 
des publics spécifiques. Nous nous 
réjouissons aussi que les possibilités 
actuelles de voyager augmentent 
car cela nous permet d’envoyer des 
dirigeants de l’Église animer en 
présentiel des sessions de formation 
régulières destinées aux dirigeants.

C’est l’œuvre du Seigneur Jésus-
Christ. Nous sommes ses serviteurs 
dirigés par son Saint-Esprit. Nous 
invoquons les bénédictions de notre 
Seigneur sur les dirigeantes de ces 
organisations et sur les femmes et 
les jeunes filles fidèles qui servent le 
Seigneur dans ces organisations et 
dans leur vie personnelle. Au nom 
de Jésus-Christ. Amen. ◼ Brésil
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comment affronter les difficultés et 
le deuil ; le deuil parce que votre vie 
n’est pas celle que vous avez espé-
rée et prévue, et pour laquelle vous 
avez prié.

Quelle que soit notre situation, 
notre vie est sacrée, et a un sens et 
un but. Chacune de nous est une fille 
aimée de Dieu, née avec la divinité 
dans son âme.

Grâce à son sacrifice expiatoire, 
notre Sauveur Jésus-Christ nous per-
met d’être purifiées et guéries. Il nous 
permet d’accomplir notre but sur 
terre, quelles que soient les décisions 
des membres de notre famille, notre 
statut marital, notre santé physique 
ou mentale, ou toute autre situation.

Pensez à la femme au puits. 
Comment était sa vie ? Jésus savait 
qu’elle avait eu cinq maris et qu’elle 
n’était pas mariée à l’homme avec 
lequel elle vivait. Pourtant, malgré 
ses difficultés, elle est l’une des pre-
mières personnes à qui le Sauveur a 
annoncé qu’il était le Messie. Il a dit : 
« Je le suis, moi qui te parle2. »

Elle est devenue un témoin 
puissant, déclarant aux habitants 
de sa ville que Jésus était le Christ. 
« Plusieurs Samaritains de cette ville 
crurent en Jésus à cause de cette 
déclaration formelle de la femme3. »

Sa situation passée et présente n’a 
pas déterminé son avenir. Comme 
elle, nous pouvons choisir aujourd’hui 
de nous tourner vers le Sauveur pour 
obtenir la force et la guérison qui nous 
permettront d’accomplir tout ce pour 
quoi nous sommes venues sur la terre.

Deuxièmement : nous avons en nous 
le pouvoir d’agir

Dans un verset bien connu des 
Doctrine et Alliances, le Seigneur 
exhorte les femmes et les hommes 
à « œuvrer avec zèle à une bonne 

cause, [à] faire beaucoup de choses 
de leur plein gré et [à] produire beau-
coup de justice. Car ils ont en eux le 
pouvoir4 ».

Sœurs, nous avons en nous le pou-
voir de produire beaucoup de justice !

Le président Nelson a enseigné : 
« Toute femme et tout homme qui 
contractent des alliances avec Dieu 
et les respectent, et qui sont dignes 
de participer aux ordonnances de la 
prêtrise, ont directement accès au 
pouvoir de Dieu5. »

J’ai appris que lorsque nous nous 
efforçons d’honorer les alliances 
sacrées que nous avons contractées à 
notre baptême et dans les saints tem-
ples, le Seigneur nous bénit en nous 
accordant « son pouvoir guérisseur et 
fortifiant » et « des impressions et des 
éveils spirituels que [nous n’avons] 
jamais reçus auparavant6 ».

Troisièmement : « c’est des petites 
choses que sort ce qui est grand7 »

Dans le Sermon sur la montagne, 
Jésus a dit à ses disciples : « Vous êtes le 
sel de la terre8 » et « vous êtes la lumière 
du monde9. » Plus tard, il a comparé 
la croissance du royaume des cieux à 
du levain « qu’une femme a pris et mis 

dans trois mesures de farine, jusqu’à ce 
que la pâte soit toute levée10 ».

•	 Le sel
•	 Le levain
•	 La lumière

Même en petites quantités, ces 
éléments font toute la différence. 
Le Sauveur nous invite à utiliser son 
pouvoir à la manière du sel, du levain 
et de la lumière.

Le sel
Une simple pincée de sel change com-
plètement la saveur de ce que nous 
mangeons. Pourtant, le sel est l’un 
des ingrédients les plus simples et les 
moins chers.

Le deuxième livre des Rois parle 
d’une « petite fille11 » qui a été cap-
turée par les Syriens et est devenue 
la servante de la femme de Naaman, 
le capitaine de l’armée syrienne. Elle 
était comme le sel : jeune, insignifiante 
pour le monde et sa vie d’esclave dans 
un pays étranger n’était clairement pas 
ce qu’elle avait espéré.

Pourtant, remplie du pouvoir de 
Dieu, elle a témoigné à la femme de 
Naaman : « Oh ! si mon seigneur était 
auprès du prophète qui est à Samarie, 
le prophète le guérirait de sa lèpre12 ! »

Ses paroles pleines de foi ont été 
répétées à Naaman, qui a agi en consé-
quence et a été guéri, tant physique-
ment que spirituellement.

Nous nous concentrons souvent sur 
les serviteurs qui ont persuadé Naaman 
de se baigner dans le Jourdain, comme 
le prophète Élisée l’avait commandé. 
Cependant, Naaman n’aurait pas 
trouvé Élisée sans cette « petite fille ».

Vous êtes peut-être jeune ou avez 
l’impression d’être sans importance, 
mais vous pouvez être comme le sel 
dans votre famille et votre collectivité.

Guam
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Le levain
Avez-vous déjà mangé du pain sans 
levain ? Comment le décririez-vous ? 
Dense ? Lourd ? Dur ? Avec un peu 
de levain, le pain monte, gonfle 
de manière à devenir plus léger et 
moelleux.

Quand nous invitons le pouvoir de 
Dieu dans notre vie, nous remplaçons 
« un esprit abattu13 » par des perspec-
tives inspirées qui édifient autrui et 
ouvrent les cœurs à la guérison.

Récemment, une de mes amies 
était allongée dans son lit le matin 
de Noël, accablée de chagrin. Ses 
enfants l’ont suppliée de se lever ; 
cependant elle était remplie de souf-
france à la pensée de son divorce qui 
allait être prononcé. Dans son lit, en 
sanglots, elle a déversé son âme en 
prière à son Père céleste, lui parlant 
de son désespoir.

À la fin de sa prière, l’Esprit lui 
a murmuré que Dieu connaissait sa 
souffrance. La compassion divine l’a 
remplie. Cette expérience sacrée lui 
a permis de se sentir comprise et elle 
a reçu l’espérance qu’elle ne vivait pas 
cette épreuve seule. Elle s’est levée, 
est sortie et a fait un bonhomme de 
neige avec ses enfants, remplaçant 
l’atmosphère pesante de la matinée 
par les rires et la joie.

La lumière
Quelle intensité de lumière faut-il 
pour percer l’obscurité d’une pièce ? 
Un simple rayon. Ce rayon de lumière 
dans les ténèbres peut émaner du 
pouvoir de Dieu qui est en vous.

Même si vous vous sentez seule 
dans les tempêtes de la vie qui font 
rage, vous pouvez faire briller une 
lumière dans les ténèbres de l’in-
compréhension, de la confusion et 
de l’incrédulité. La lumière de votre 
foi en Christ sera constante et sûre, 

conduisant votre entourage vers la 
sécurité et la paix.

Sœurs, les cœurs changent et les 
vies sont bénies quand nous offrons 
une pincée de sel, une cuillère de 
levain et un rayon de lumière.

Je témoigne que le Sauveur est  
le sel de notre vie. Il nous invite à 
goûter à sa joie et à son amour14. 
Quand notre vie est difficile, c’est lui 
le levain. Il nous apporte l’espérance15 
et porte nos fardeaux16 par sa puis-
sance incomparable et son amour 
rédempteur17. Il est la lumière18 qui 
éclaire notre chemin de retour à la 
maison.

Je prie pour que nous allions au 
Sauveur, comme la femme au puits, 
et buvions de son eau vive. Ainsi, 
avec le peuple de Samarie, nous 
déclarerons : « Nous croyons ; car 
nous l’avons entendu nous-mêmes, 
et nous savons qu’il est vraiment le 
Sauveur du monde19. » Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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rencontrait. Après une heure de dis-
cussion dans la chaleur de l’été, mon 
amie a remarqué que la crème glacée 
avait fondu et coulait à travers le sac 
en papier.

Elle s’est exclamée : « Je suis vrai-
ment désolée que votre crème glacée 
ait fondu ! »

Ce à quoi la femme a répondu 
gentiment : « Ce n’est pas grave ! Je 
suis intolérante au lactose ! »

Dans un rêve, le Seigneur a dit au 
prophète Léhi : « Béni es-tu, Léhi, à 
cause de ce que tu as fait1. »

Être disciple de Jésus-Christ c’est 
bien plus que simplement espérer ou 
croire. Cela demande des efforts, des 
actes et de l’engagement. Cela exige 
de faire quelque chose, de mettre la 
parole en pratique et de ne pas se 
borner à l’écouter2.

Dans le cas de la crème glacée fon-
due, qu’est-ce qui importait le plus ? 
La crème glacée ? Ou que mon amie 
ait simplement fait quelque chose ?

J’ai eu une belle expérience avec 
une jeune fille adorable qui m’a posé 
une question très sincère : « Sœur 
Craven, comment savez-vous que 
tout ce qui concerne l’Église est vrai ? 
Parce que je ne ressens rien. »

Avant de répondre, je lui ai tout 
d’abord posé quelques questions. 
« Parle-moi de ton étude personnelle 
des Écritures. »

Elle a répondu : « Je ne lis pas les 
Écritures. »

J’ai demandé : « Et avec ta famille ? 
Étudiez-vous ensemble Viens et 
suis-moi ? »

« Non », a-t-elle dit.
Je l’ai questionné sur ses prières : 

« Que ressens-tu quand tu pries ? »
Elle a répondu : « Je ne prie pas. »
Ma réponse a été simple : « Si tu 

veux savoir quoi que ce soit, tu dois 
faire quelque chose. »

les mains vides ! Elle a donc acheté 
un pot de crème glacée et est partie 
faire ce qu’elle craignait être une visite 
embarrassante.

Elle a frappé à la porte et, peu de 
temps après, la sœur a ouvert. Mon 
amie lui a tendu la crème glacée dans 
un sac en papier et la conversation a 
commencé. Mon amie a rapidement 
compris pourquoi cette visite était 
nécessaire. Alors qu’elles étaient assi-
ses sous le porche, la femme a exposé 
les nombreuses difficultés qu’elle 

Par Rebecca L. Craven
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Récemment, une amie chère a reçu 
l’impression qu’elle devait rendre 
visite à une femme de sa paroisse. Elle 
a ignoré l’inspiration parce qu’elle la 
connaissait à peine. Cela n’avait tout 
simplement pas de sens. Mais comme 
cette pensée lui revenait sans cesse, 
elle a décidé d’agir selon l’inspiration. 
Comme elle se sentait mal à l’aise à 
l’idée de cette visite imminente, elle 
a décidé d’apporter quelque chose à 
cette sœur pour atténuer son anxiété. 
Elle ne pouvait assurément pas y aller 

Faire ce qui importe  
le plus
Lorsque nous centrons notre vie sur Jésus-Christ, 
nous recevons la force spirituelle, la satisfaction  
et la joie.

Côte d’Ivoire
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Cette vérité ne s’applique-t-elle 
pas à tout ce que nous voulons 
apprendre ou savoir ? J’ai invité 
ma nouvelle amie à commencer 
à mettre en pratique l’Évangile de 
Jésus-Christ : à prier, à étudier, à 
servir autrui et à faire confiance au 
Seigneur. La conversion ne se pro-
duira pas si nous ne faisons rien. Elle 
se produit par le pouvoir du Saint-
Esprit quand nous faisons un effort 
intentionnel pour savoir en deman-
dant, en cherchant et en frappant. 
Elle vient en agissant3.

Dans les Doctrine et Alliances, le 
Seigneur dit parfois : « Peu importe4. » 
Cela me fait penser que si certaines 
choses n’ont pas d’importance, ou 
importent peu, il doit y en avoir qui 
importent davantage. Dans nos efforts 
pour faire quelque chose ou faire quoi que 
ce soit, demandons-nous : « Qu’est-ce 
qui importe le plus ? »

Dans leurs slogans, les annonceurs 
utilisent souvent des termes tels que 
« essentiel » ou « indispensable » dans 
l’espoir de nous faire croire que le 
produit qu’ils vendent est nécessaire 
à notre bonheur ou à notre bien-
être. Mais ce qu’ils vendent est-il 
vraiment essentiel ? Devons-nous 
vraiment l’avoir ? A-t-il vraiment de 
l’importance ?

Voici quelques idées à méditer. 
Qu’est-ce qui importe le plus ?

•	 Le nombre de « j’aime » qu’ob-
tiennent nos publications sur les 
réseaux sociaux ? Ou savoir à quel 
point nous sommes aimés et appré-
ciés par notre Père céleste ?

•	 Porter les vêtements les plus à la 
mode ? Ou faire preuve de respect 
envers notre corps en nous habil-
lant pudiquement ?

•	 Trouver des réponses en les cher-
chant sur Internet ? Ou recevoir 

des réponses de Dieu par l’inter-
médiaire du Saint-Esprit ?

•	 Vouloir davantage ? Ou se conten-
ter de ce qui nous a été donné ?

Le président Nelson a enseigné :
« Avec le Saint-Esprit pour compa-

gnon, vous pouvez voir au-delà de la 
culture de la célébrité qui s’est abattue 
sur notre société. Vous pouvez être 
plus intelligents que ne l’ont été les 
générations précédentes. […]

« Montrez l’exemple au reste du 
monde5 ! »

Il faut faire des efforts pour rester 
concentré sur ce qui est vraiment essen-
tiel pour obtenir une joie durable. Satan 
aimerait tellement nous faire perdre 
nos valeurs éternelles, nous amenant 
à gaspiller notre temps précieux, nos 
talents ou notre force spirituelle pour 
des choses sans importance. J’invite 
chacun de nous à réfléchir dans un 
esprit de prière à ce qui nous détourne 
de ce qui importe le plus.

L’enseignante de troisième année 
d’école primaire de notre fils aîné a 
appris aux enfants de sa classe à « diri-
ger leur cerveau ». C’était un rappel 
à ses jeunes élèves qu’ils contrôlent 
leurs pensées et peuvent donc maî-
triser ce qu’ils font. Je me souviens de 
« diriger mon cerveau » quand je me 

surprends à dériver vers des choses 
qui importent peu.

Récemment, un lycéen m’a expli-
qué qu’il était devenu à la mode parmi 
certains jeunes de l’Église d’ignorer les 
commandements en se disant qu’ils 
se repentiraient plus tard. « C’est une 
sorte de badge d’honneur », m’a-t-on 
dit. Certes, le Seigneur continuera de 
pardonner ceux qui se repentent hum-
blement « avec une intention réelle6 », 
mais il ne faut jamais se moquer de 
l’expiation miséricordieuse du Sauveur 
en l’utilisant de cette manière. Nous 
connaissons la parabole de la brebis 
perdue. Bien sûr, un berger laissera 
les quatre-vingt-dix-neuf autres brebis 
pour trouver celle qui s’est égarée. 
Mais pouvez-vous imaginer la joie que 
ressent le bon Berger à l’égard de ceux 
qui choisissent d’être les quatre-vingt-
dix-neuf ? Ceux qui restent unis et s’ai-
dent mutuellement à respecter leurs 
alliances ? Imaginez-vous ce que serait 
le monde, votre école, votre travail ou 
votre foyer si l’obéissance devenait à 
la mode ? Il ne s’agit pas de mener une 
vie parfaite, mais de trouver la joie en 
faisant de notre mieux pour respecter les 
alliances que nous avons contractées 
avec le Seigneur.

Alors que le monde exprime de 
plus en plus de doutes sur Dieu, et 
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que la confusion et les pressions aug-
mentent, c’est le moment de rester le 
plus proche possible du prophète. En 
tant que porte-parole du Seigneur, 
ayons confiance que les choses qu’il 
nous exhorte, nous conseille et nous 
supplie de faire sont celles qui impor-
tent le plus.

Même si ce n’est pas facile, il y a 
toujours moyen de faire ce qui est 
juste. Pendant qu’elle parlait avec un 
groupe d’amis à l’école, le cœur d’une 
jeune femme s’est attristé lorsque la 
conversation a tourné à la critique 
des principes de l’Église. Elle s’est 
rendu compte qu’elle ne pouvait pas 
rester silencieuse, qu’elle devait dire 
quelque chose. Avec respect, elle a 
parlé de l’amour de notre Père céleste 
et de la façon dont les commande-
ments qu’il a donnés servent à bénir 
et à protéger ses enfants. Il aurait été 
beaucoup plus facile pour elle de ne 
rien dire. Mais qu’est-ce qui importe 
le plus ? Se fondre dans la foule ? Ou 
se démarquer comme témoin de Dieu 
« en tout temps, en toute chose et en 
tout lieu7 » ?

Si l’Église rétablie de Jésus-Christ 
doit sortir de l’obscurité, nous devons 
sortir de l’obscurité. En tant que fem-
mes respectueuses de nos alliances, 
nous devons faire briller la lumière 
de l’Évangile dans le monde entier 
en nous engageant et en nous démar-
quant. Nous le faisons ensemble en 
tant que filles de Dieu, une force 
comptant huit millions deux cent 
mille femmes de onze ans et plus, 
dont l’œuvre est exactement la même. 
Nous rassemblons Israël en participant 
à l’œuvre du salut et de l’exaltation, en 
nous efforçant de vivre l’Évangile de 
Jésus-Christ, en prenant soin des per-
sonnes dans le besoin, en invitant tout 
le monde à recevoir l’Évangile et en 
unissant les familles pour l’éternité8. 

L’Évangile de Jésus-Christ est un 
Évangile d’action et de joie ! Ne sous-
estimons pas notre capacité de faire 
les choses qui importent le plus. Notre 
héritage divin nous donne le courage 
et la confiance de faire et d’être tout ce 
que notre Père céleste aimant sait que 
nous pouvons être.

Le thème des jeunes de cette année 
est tiré de Proverbes 3:5-6 :

« Confie-toi en l’Éternel de tout ton 
cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse ;

« Reconnais-le dans toutes tes 
voies, et il aplanira tes sentiers. »

Un élément clé de la confiance 
au Seigneur est d’aller de l’avant, 
croyant qu’il nous guidera même si 
nous n’avons pas toutes les réponses.

Sœurs, il ne s’agit pas de crème 
glacée. Il ne s’agit pas d’en faire davan-
tage. Il s’agit de faire ce qui importe. Il 
s’agit d’appliquer la doctrine du Christ 
dans notre vie alors que nous nous 
efforçons de lui ressembler davantage.

Plus nous nous efforçons de rester 
fermement sur le chemin des allian-
ces, plus notre foi en Jésus-Christ 
grandira. Plus notre foi grandira, plus 

nous aurons envie de nous repentir 
et plus nous nous repentirons, plus 
nous renforcerons notre relation 
d’alliance avec Dieu. Cette relation 
d’alliance nous rapproche du tem-
ple, parce que c’est en respectant les 
alliances du temple que nous persé-
vérons jusqu’à la fin.

Quand nous centrons notre vie sur 
Jésus-Christ, nous sommes guidées 
vers ce qui importe le plus et nous 
recevons la force spirituelle, la satis-
faction et la joie ! Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	1 Néphi 2:1, italiques ajoutés.
	 2.	Voir Jacques 1:22.
	 3.	Voir Alma 5:45-46 ; Russell M. Nelson, 

« Attirer le pouvoir de Jésus-Christ dans 
notre vie », Le Liahona, mai 2017, p. 39-42.

	 4.	Voir Doctrine et Alliances 27:2 ; 80:3.
	 5.	Russell M. Nelson, « Ô vaillants guerriers 

d’Israël » (réunion spirituelle mondiale 
pour les jeunes, 3 juin 2018), HopeofIsrael.
ChurchofJesusChrist.org.

	 6.	Moroni 6:8.
	 7.	Mosiah 18:9 ; voir aussi le thème des Jeunes 

Filles, ChurchofJesusChrist.org.
	 8.	Voir le Manuel général d’instructions : 

servir dans l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, section 1.2, 
ChurchofJesusChrist.org.

Malaisie



65MAI 2022

actuellement. Vous êtes les femmes  
qu’il a vues ! Votre vertu, votre lumière, 
votre amour, votre connaissance, votre 
courage, votre personnalité, votre foi et 
votre vie attireront les excellentes fem-
mes de l’extérieur avec leur famille vers 
l’Église en grand nombre et comme 
jamais auparavant !

« Nous […] avons besoin de votre 
force, votre conversion, votre convic-
tion, votre capacité de diriger, votre 
sagesse et vos voix. Le royaume de 
Dieu ne peut pas être complet sans des 
femmes qui contractent des alliances 
sacrées, les honorent et parlent avec 
le pouvoir et l’autorité de Dieu ! […]

« Quels que soient votre appel et  
votre situation, nous avons besoin de  
vos impressions, vos idées et votre  
inspiration. Nous avons besoin que  

Cela arrivera dans la mesure où les 
femmes de l’Église reflèteront la jus-
tice et l’équilibre dans leur vie, et dans 
la mesure où les femmes de l’Église 
seront perçues, de manière positive, 
comme à part et différentes des autres 
femmes1. »

Russell M. Nelson : « Mes chères 
sœurs, vous êtes nos indispensables 
associées en ces derniers temps que 
frère Kimball a vus et que nous vivons 

En 1979, Spencer W. Kimball était à 
l’hôpital et a demandé à sa femme, 
Camilla, de lire son discours lors d’une 
réunion générale des femmes.

Camilla Kimball : « Une grande 
partie de la croissance importante que 
l’Église connaîtra dans les derniers 
jours se produira parce que beaucoup 
de femmes justes du monde (qui ont 
souvent une grande spiritualité) se 
joindront en grand nombre à l’Église. 

Vidéo : « Vous êtes les 
femmes qu’il a vues ! »

Bolivie
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vous vous exprimiez dans les conseils 
de paroisse et de pieu. Nous avons 
besoin que chaque sœur mariée parle 
en tant que ‘partenaire et contribu-
trice à part entière’ quand vous vous 
unissez à votre mari pour diriger 
votre famille. Mariées ou célibataires, 
sœurs, vous possédez des qualités 
distinctes et une intuition particulière 
que vous avez reçues de Dieu. Nous, 
les frères, ne pouvons pas reproduire 
votre influence unique.

« Nous savons que l’acte culminant 
de toute la création a été la création 
de la femme ! Nous avons besoin de 
votre force ! […]

« Je vous remercie, mes chères 
sœurs et vous bénis pour que vous 
développiez pleinement votre poten-
tiel et remplissiez la mesure de votre 
création pendant que nous marchons 
ensemble dans cette œuvre sacrée. 
Nous contribuerons ensemble à 
préparer le monde pour la seconde 
venue du Seigneur2. » ◼
NOTES
	 1.	Enseignements des présidents de l’Église, 

Spencer W. Kimball, 2006, p. 247.
	 2.	Russell M. Nelson, « Plaidoyer à mes 

sœurs », Le Liahona, novembre 2015, 
p. 96, 97.

promet de pardonner nos péchés 
et de nous donner la compagnie du 
Saint-Esprit. Ces bénédictions nous 
mettent sur la voie qui, si nous allons 
de l’avant et persévérons jusqu’à la 
fin, nous permettra de vivre avec lui 
et son Fils dans le royaume céleste. 
Chaque personne baptisée reçoit la 
promesse de ces privilèges si elle res-
pecte l’alliance faite ce jour-là.

Celles qui contractent d’autres 
alliances dans le temple reçoivent 
de puissantes promesses qui dépen-
dent de leur fidélité personnelle. 
Nous promettons solennellement 
d’obéir aux commandements de Dieu, 
de vivre l’Évangile de Jésus-Christ, 
d’être moralement pures et de consa-
crer notre temps et nos talents au 

Par Jean B. Bingham
Présidente générale de la Société de Secours

Mes sœurs, quelle joie de nous réunir 
dans cette assemblée mondiale de 
femmes ! En tant que femmes qui 
contractent et respectent des allian-
ces avec Dieu, nous sommes liées par 
des liens spirituels qui nous aident à 
relever les défis de notre époque et 
nous préparent à la seconde venue de 
Jésus-Christ. Le respect de ces allian-
ces nous permet d’être des femmes 
d’influence qui conduisent d’autres 
personnes vers le Sauveur.

Celles qui ont été baptisées ont fait 
l’alliance, en ce jour inoubliable, de 
prendre le nom de Jésus-Christ sur 
elles, de se souvenir toujours de lui, 
de garder ses commandements et de 
le servir jusqu’à la fin. Lorsque nous 
faisons ces choses, notre Père céleste 

Nos alliances avec  
Dieu nous fortifient, 
nous protègent et nous 
préparent à la gloire 
éternelle
Si nous choisissons de contracter des alliances 
et de les respecter, nous recevrons davantage 
de bonheur dans cette vie et une vie éternelle 
glorieuse dans le monde à venir.

Uruguay
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Seigneur. En retour, Dieu promet 
des bénédictions dans cette vie et la 
possibilité de retourner auprès de lui1. 
Lors de ce processus, nous recevons, 
ou sommes dotées, du pouvoir pour 
discerner entre la vérité et l’erreur et 
entre le bien et le mal, parmi les voix 
confuses et négatives qui nous bom-
bardent. Quel don puissant !

Pour me préparer à me rendre 
au temple pour la première fois, ma 
mère et des sœurs expérimentées de 
la Société de Secours m’ont aidée à 
choisir les habits dont j’aurais besoin, 
notamment de beaux vêtements de 
cérémonie. Mais la préparation la plus 
importante s’est passée avant même 
que je sache quels vêtements porter. 
Mon évêque, après s’être entretenu 
avec moi pour savoir si j’étais digne, 
m’a expliqué les alliances que j’allais 
contracter. Son explication minu-
tieuse m’a donné l’occasion de réflé-
chir et de me préparer à contracter 
ces alliances.

Le jour venu, j’ai participé avec 
un sentiment de gratitude et de paix. 
Même si je ne comprenais pas toute la 
signification des alliances que j’avais 
contractées, je savais que j’étais liée à 
Dieu par ces alliances et que, si je les 
respectais, Dieu me promettait des 
bénédictions que je pouvais à peine 
comprendre. Depuis cette première 
expérience, j’ai reçu l’assurance conti-
nuelle que le respect des alliances 
que nous contractons avec Dieu nous 
permet de puiser dans le pouvoir du 
Sauveur. Ce pouvoir nous renforce 
dans nos épreuves inévitables, nous 
protège de l’influence de l’adversaire 
et nous prépare à la gloire éternelle.

Dans la vie, nous connaissons des 
expériences aussi bien drôles que 
déchirantes, aussi bien sombres que 
glorieuses. Chaque expérience nous 
aide à mieux comprendre l’amour 

sans limite de notre Père, ainsi que 
notre capacité de changer grâce au don 
de la grâce du Sauveur. Le respect de 
nos alliances permet au pouvoir du 
Sauveur de nous purifier tandis que 
nous apprenons par l’expérience, qu’il 
s’agisse d’erreurs de jugement mineu-
res ou d’échecs important. Notre 
Rédempteur est là pour nous rattra-
per lorsque nous tombons si nous 
nous tournons vers lui.

Vous êtes-vous déjà trouvées sur 
une haute falaise, les orteils sur le 
rebord et le dos tourné à l’abîme ? 
Dans une descente en rappel, même 
si vous êtes solidement reliée à un 
système de cordes et d’équipements 
solides pouvant vous faire descendre 
en toute sécurité, ce moment sur le 
rebord fait toujours palpiter le cœur. 
S’élancer à reculons de la falaise et 
se balancer dans les airs exige de 
faire confiance à l’ancre qui est fixée 
à un objet inamovible. Il faut faire 
confiance à la personne qui tendra 
la corde pendant la descente. Et bien 
que l’équipement vous permette de 
contrôler votre descente, vous devez 
avoir la certitude que votre partenaire 
ne vous laissera pas tomber.

Je me souviens très bien d’une 
activité de descente en rappel que j’ai 

faite avec un groupe de jeunes filles. 
J’étais la première du groupe à des-
cendre. En reculant de la falaise, j’ai 
commencé à tomber sans contrôle. 
Heureusement, la corde s’est tendue 
et ma descente trop rapide a été arrê-
tée. Alors que je me balançais à mi-
hauteur le long de la paroi rocheuse, 
j’ai prié avec ferveur pour la personne 
ou la chose qui m’empêchait de tom-
ber sur les rochers en contrebas.

Plus tard, j’ai appris que le boulon 
d’ancrage n’avait pas été bien fixé et 
que lorsque j’ai quitté le rebord de la 
falaise, la personne qui m’assurait a été 
projetée sur le dos et tirée vers le bord 
de la falaise. Heureusement, il a calé 
ses pieds contre des rochers. Stabilisé 
dans cette position, il a pu me faire 
descendre péniblement en tirant sur 
la corde une main après l’autre. Bien 
que je ne puisse pas le voir, je savais 
qu’il employait toutes ses forces à me 
sauver. Un autre ami se trouvait au 
pied de la falaise, prêt à me rattraper si 
la corde lâchait. Lorsque je suis arrivée 
à sa portée, il a attrapé mon harnais et 
m’a descendue jusqu’au sol.

Avec Jésus-Christ comme ancre 
et compagnon parfait, nous sommes 
assurées de sa force aimante dans 
l’épreuve, ainsi que de la délivrance 
finale rendue possible par lui. Comme 
l’a enseigné M. Russell Ballard : « La 
foi en Dieu et en son Fils, le Seigneur 
Jésus-Christ, est […] l’ancre que nous 
devons avoir pour nous maintenir dans 
les moments de troubles sociaux et 
de méchanceté […]. Notre foi […] doit 
être centrée sur Jésus-Christ, sur sa vie 
et son expiation, et sur le rétablisse-
ment de son Évangile2. »

L’équipement spirituel qui nous 
empêche de nous briser sur les 
rochers de l’adversité est notre témoi-
gnage de Jésus-Christ et des alliances 
que nous contractons. Nous pouvons 

Bulgarie



68 SESSION DES FEMMES

compter sur ce soutien pour nous 
guider et nous porter vers la sécurité. 
En tant que compagnon volontaire, 
le Sauveur ne permettra pas que nous 
tombions hors de sa portée. Même 
dans nos moments de souffrance et 
de chagrin, il est là pour nous relever 
et nous encourager. Son pouvoir nous 
aide à nous remettre de l’effet souvent 
dévastateur des choix d’autres person-
nes. Cependant, chacun de nous doit 
mettre son harnais et s’assurer que les 
nœuds sont bien serrés. Nous devons 
choisir d’être ancrés au Sauveur, d’être 
liés à lui par nos alliances3.

Comment fortifions-nous cette 
ancre ? En priant avec un cœur hum-
ble, en étudiant et en méditant les 
Écritures, en prenant la Sainte-Cène 
avec un esprit de repentir et de révé-
rence, en nous efforçant de respecter 
les commandements et en suivant 
les conseils du prophète. En accom-
plissant nos tâches quotidiennes de 
manière « plus élevée et plus sainte4 », 
nous nous rapprochons du Sauveur et 
nous aidons, en même temps, d’autres 
personnes à aller à lui.

À quoi ressemble cette « manière 
plus élevée et plus sainte » ? Nous 
essayons de vivre l’Évangile dans tou-
tes nos interactions. Nous nous occu-
pons des personnes qui sont dans le 
besoin en nous engageant pleinement 
dans le service pastoral, en exprimant 

notre amour par le service simple. 
Nous annonçons la bonne nouvelle 
de l’Évangile aux personnes qui ont 
besoin de paix et de force et qui « ne 
savent pas où [les] trouver5 ». Nous tra-
vaillons à unir les familles pour l’éter-
nité des deux côtés du voile. Et pour 
celles et ceux qui ont contracté des 
alliances dans la maison du Seigneur, 
le président Nelson a expliqué : « Il 
est attendu de chaque membre adulte 
doté qu’il porte le vêtement sacré de 
la prêtrise, [lequel nous] rappelle […] 
de marcher chaque jour sur le chemin 
des alliances d’une manière plus élevée 
et plus sainte6. » Ces actes ne sont pas 
seulement des offrandes occasionnel-
les mais sont essentiels à notre bon-
heur quotidien et à notre joie éternelle.

Il n’y a rien de plus important pour 
notre progrès éternel que de respecter 
nos alliances avec Dieu. Lorsque nous 
respectons nos alliances du temple, 
nous pouvons avoir confiance dans la 
joie de retrouvailles avec nos proches 
de l’autre côté du voile. Cet enfant, 
ce parent ou ce conjoint qui a quitté 
la condition mortelle espère de tout 
son cœur que vous resterez fidèle aux 
alliances qui vous lient à lui. Si nous 
négligeons ou traitons à la légère nos 
alliances avec Dieu, nous mettons ces 
liens éternels en danger. C’est mainte-
nant qu’il faut se repentir, réparer nos 
erreurs et essayer à nouveau.

Le bonheur est superficiel si nous 
échangeons les bénédictions de la joie 
éternelle contre la facilité momen-
tanée. Quel que soit notre âge, la 
vérité absolue est que la clé du bon-
heur durable est de vivre l’Évangile 
de Jésus-Christ et de respecter nos 
alliances. Notre prophète, le président 
Nelson, a affirmé : « Notre sécurité 
ultime et notre seul bonheur durable 
résident dans le fait que nous nous 
tenions à la barre de fer de l’Évangile 
rétabli de Jésus-Christ, avec ses allian-
ces et ses ordonnances. Lorsque nous 
le faisons, nous pouvons naviguer en 
toute sécurité dans des eaux agitées 
parce que nous avons accès au pou-
voir de Dieu7. »

Beaucoup d’entre nous traversent 
des eaux agitées. Tandis que nous 
sommes ballottées par les vagues de 
l’adversité et parfois aveuglées par les 
torrents de larmes qui accompagnent 
ces difficultés, il arrive que nous ne 
sachions pas dans quelle direction 
diriger le bateau de notre vie. Nous 
ne pensons peut-être même pas avoir 
la force d’atteindre le rivage. En vous 
rappelant qui vous êtes, un enfant 
bien-aimé de Dieu, pourquoi vous êtes 
sur la terre, et votre objectif de vivre 
avec Dieu et vos proches, vous pouvez 
éclaircir votre vision et vous orienter 
dans la bonne direction. Au milieu 
de la tempête, une lumière brillante 
est là pour nous montrer le chemin. 
Jésus a déclaré : « Je suis la lumière qui 
brille dans les ténèbres8. » Nous som-
mes assurées d’être en sécurité lorsque 
nous nous tournons vers sa lumière et 
gardons nos alliances pures.

J’ai eu le privilège de rencontrer 
des femmes de tous âges, vivant dans 
des circonstances très diverses, qui 
respectent leurs alliances. Chaque 
jour, elles se tournent vers le Seigneur 
et son prophète pour être guidées, 
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plutôt que vers les médias populaires. 
Malgré leurs difficultés personnel-
les et les philosophies néfastes du 
monde qui tentent de les dissuader 
de respecter leurs alliances, elles sont 
déterminées à rester sur le chemin 
des alliances. Elles se reposent sur la 
promesse que nous recevrons « tout 
ce que [le] Père a9 ». Quel que soit 
votre âge, chacune de vous, qui avez 
fait des alliances avec Dieu, avez la 
capacité de brandir la lumière du 
Seigneur et de conduire d’autres per-
sonnes à lui10. Si vous respectez vos 
alliances, il vous dotera du pouvoir de 
sa prêtrise et vous permettra d’avoir 
une profonde influence sur toutes les 
personnes que vous côtoyez. Comme 
le président Nelson l’a déclaré, vous 
êtes les femmes qui accompliront les 
prophéties11 !

Chères sœurs, par-dessus tout, 
restez sur le chemin des alliances qui 
mène à Jésus-Christ ! Nous avons la 
bénédiction d’être venues sur terre à 
une époque où les temples parsèment 
le globe. Chaque membre digne de 
l’Église peut contracter et respecter 
les alliances du temple. Jeunes adul-
tes, vous n’êtes pas obligés d’atten-
dre de vous marier ou de faire une 
mission pour contracter ces alliances 
sacrées. Jeunes filles, vous pouvez 
vous préparer à recevoir la protection 
et la force que les alliances du temple 
procurent dès que vous êtes prêtes, 
après l’âge de dix-huit ans, et que 
vous ressentez le désir d’honorer ces 
alliances du temple12. Vous qui avez 
déjà reçu les bénédictions du temple, 
ne laissez pas les détracteurs ou les 
distractions vous éloigner des vérités 
éternelles. Étudiez et tournez-vous 
vers des sources fiables pour acquérir 
une meilleure compréhension de la 
signification sacrée des alliances que 
vous avez contractées. Allez au temple 

aussi souvent que vous le pouvez et 
écoutez l’Esprit. Vous y trouverez la 
douce assurance que vous êtes sur le 
chemin du Seigneur. Vous y trouverez 
le courage de continuer et d’amener 
d’autres personnes avec vous.

Je témoigne que, si nous choi-
sissons de contracter des alliances 
avec notre Père céleste et d’accéder 
au pouvoir du Sauveur pour les res-
pecter, nous recevrons davantage de 
bonheur dans cette vie que nous ne 
pouvons l’imaginer maintenant, et 
une vie éternelle glorieuse dans le 
monde à venir13. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir « La dotation », temples.

ChurchofJesusChrist.org.

	 2.	M. Russell Ballard, « Une ancre pour 
l’âme », L’Étoile, septembre 1994, p. 41.

	 3.	Voir Matthieu 11:28-30.
	 4.	Voir Marianne Holman Prescott, «The 

Higher and Holier Way», Church News, 
8 mai 2019, p. 18.

	 5.	Doctrine et Alliances 123:12.
	 6.	Russell M. Nelson, « Observations finales », 

Le Liahona, novembre 2019, p. 121.
	 7.	Russell M. Nelson, dans un article de Sarah 

Jane Weaver, « Prophet Addresses 49,089 
in Seattle’s Safeco Field », Church News 
23 septembre 2018, p. 8.

	 8.	Doctrine et Alliances 6:21.
	 9.	Doctrine et Alliances 84:38.
	10.	Voir 3 Néphi 18:24.
	11.	Voir Russell M. Nelson, « Un plaidoyer  

à mes sœurs », Le Liahona, novembre 2015, 
p. 96.

	12.	Voir le Manuel général d’instructions : 
servir dans l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, section 26.5.1, 
ChurchofJesusChrist.org.

	13.	Voir « Le Christ vivant : le témoignage des 
apôtres », ChurchofJesusChrist.org.
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La seconde vérité est que nous avons 
des parents célestes, un père et une 
mère7. La doctrine d’une Mère céleste 
nous est donnée par révélation et c’est 
une croyance distinctive des saints 
des derniers jours. Dallin H. Oaks a 
expliqué l’importance de cette vérité : 
« Notre théologie commence par des 
parents célestes. Notre aspiration la 
plus élevée est d’être comme eux8. »

Très peu de choses ont été révélées 
sur notre Mère céleste, mais ce que 
nous savons est résumé dans les Essais 
sur des sujets de l’Évangile, dans notre 
application Médiathèque de l’Évangile9. 
Une fois que vous aurez lu ce qui y est 
écrit, vous en saurez autant que moi 
sur le sujet. J’aimerais en savoir plus. 
Vous aussi, vous avez peut-être encore 
des questions et souhaitez trouver plus 
de réponses. La recherche d’une plus 
grande compréhension est une partie 
importante de notre développement 
spirituel, mais soyez prudents. La raison 
ne peut pas remplacer la révélation.

Les spéculations ne mèneront 
pas à une plus grande connaissance 
spirituelle, mais elles peuvent nous 

de Dieu est parfait3. Notre capacité de 
le ressentir, elle, ne l’est pas.

L’Esprit joue un rôle essentiel pour 
nous communiquer que Dieu nous 
aime4. Pourtant, l’influence du Saint-
Esprit peut être obscurcie « par de for-
tes émotions comme la colère […] [ou] 
la peur […], comme [si on] essay[ait] de 
savourer le goût délicat d’un raisin tout 
en mangeant du piment. […] L’un [des 
goûts] est complètement dominé par 
l’autre5 ». De la même manière, certains 
des comportements qui nous éloignent 
du Saint-Esprit, notamment lorsque 
nous péchons6, nous empêchent de 
ressentir l’amour que Dieu a pour nous.

Notre perception de l’amour de 
Dieu peut également être émoussée 
par des situations difficiles et, entre 
autres choses, par la maladie physique 
ou mentale. Dans toutes ces situa-
tions, les conseils de dirigeants ou 
de professionnels de confiance sont 
souvent bénéfiques. Nous pouvons 
aussi essayer d’être plus réceptifs à 
l’amour de Dieu en nous posant cette 
question : « Mon amour pour Dieu 
est-il constant ou est-ce que je ne 
l’aime que quand tout va bien, mais 
pas tellement les mauvais jours ? »

Par Dale G. Renlund
du Collège des douze apôtres

Chères sœurs, je vous remercie de 
votre présence. Je suis honoré de parti-
ciper à cette session des femmes de la 
conférence générale. J’ai déjà eu aussi 
l’occasion d’assister à des cours des 
Jeunes Filles. Mais permettez-moi de 
pointer du doigt une évidence : je ne 
suis ni jeune ni une femme ! En revan-
che, l’expérience m’a appris que j’étais 
plus à l’aise si je savais réciter le thème 
des Jeunes Filles avec les jeunes filles. 
La doctrine profonde qu’enseigne le 
thème des Jeunes Filles1 est impor-
tante pour les jeunes filles, mais elle 
s’applique à tous, y compris à celles et 
ceux d’entre nous qui ne sont pas des 
jeunes filles.

Le thème des Jeunes Filles com-
mence ainsi : « Je suis une fille 
bien-aimée de parents célestes, j’ai 
une nature divine et une destinée 
éternelle2. » Cette déclaration com-
porte quatre vérités importantes. 
Premièrement, vous êtes des filles 
bien-aimées. Rien de ce vous faites – 
ou ne faites pas – ne peut changer cela. 
Dieu vous aime parce que vous êtes ses 
filles d’esprit. Parfois, il nous arrive de 
ne pas ressentir son amour, mais cet 
amour est toujours présent. L’amour 

Votre nature divine et 
votre destinée éternelle
Je vous invite à centrer votre vie sur Jésus-Christ 
et à vous souvenir des vérités fondamentales du 
thème des Jeunes Filles.
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conduire à la tromperie ou détourner 
notre attention de ce qui a été révélé10. 
Par exemple, le Sauveur a enseigné 
à ses disciples : « Vous devez toujours 
prier le Père en mon nom11. » Nous 
suivons ce modèle et adorons notre 
Père céleste, au nom de Jésus-Christ, 
mais nous ne prions pas notre Mère 
céleste12.

Depuis que Dieu a désigné des 
prophètes, ceux-ci sont autorisés à 
parler en son nom. Mais ils n’énoncent 
pas de doctrines qu’ils ont échafaudées 
« [eux]-mêmes13 » et n’enseignent pas 
ce qui n’a pas été révélé. Réfléchissez 
aux paroles du prophète Balaam, dans 
l’Ancien Testament, qui a été soudoyé 
pour maudire Israël en faveur de Moab. 
Balaam a rétorqué : « Quand Balak me 
donnerait sa maison pleine d’argent et 
d’or, je ne pourrais faire aucune chose, 
ni petite ni grande, contre l’ordre de 
l’Éternel, mon Dieu14. » Les prophètes 
des derniers jours sont soumis aux 
mêmes obligations. Exiger une révé-
lation de Dieu est à la fois arrogant 
et improductif. Au lieu de cela, nous 
devons attendre que le Seigneur, selon 
son calendrier, nous révèle ses vérités 
par les moyens qu’il a établis15.

La troisième vérité énoncée dans le 
paragraphe d’introduction du thème 
des Jeunes Filles est que nous avons 
une « nature divine ». Ce principe est 
intrinsèque à ce que nous sommes. 
C’est une caractéristique « génétique » 
spirituelle héritée de nos parents 
célestes16 qui ne requiert aucun effort 
de notre part. C’est notre identité la 

plus importante, quelles que soient les 
autres façons dont nous choisissons 
de nous identifier. Il est essentiel que 
tout le monde comprenne cette vérité 
profonde, mais surtout les personnes 
appartenant à des groupes qui ont été 
marginalisés, oppressés ou assujettis 
au cours de leur histoire. Souvenez-
vous que votre identité la plus impor-
tante est liée à votre nature divine 
d’enfant de Dieu.

La quatrième vérité est que nous 
avons une « destinée éternelle ». Cette 
destinée ne nous sera pas imposée. 
Après la mort, nous recevrons ce pour 
quoi nous nous sommes qualifiés et 
« jouir[ons] [uniquement] de ce [que 
nous sommes] disposés à recevoir17 », 
nous rendant compte que notre des-
tinée éternelle dépend de nos choix. 
Cela nécessite de faire et de respecter 
des alliances sacrées. Ce chemin des 
alliances est le moyen d’aller au Christ. 
Il est fondé sur une vérité absolue, et 
une loi éternelle et immuable. Nous 
ne pouvons pas définir notre propre 
chemin et nous attendre aux résultats 
promis par Dieu. Nous faisons erreur 
si nous espérons recevoir ses bénédic-
tions sans nous conformer aux lois éter-
nelles sur lesquelles ces bénédictions 
reposent18. Ce serait comme penser 
que l’on peut toucher un poêle brû-
lant et « décider » de ne pas se brûler.

Vous savez peut-être que je soignais 
autrefois des patients souffrant d’in-
suffisance cardiaque. C’est en suivant 
des traitements établis et qui ont fait 
leurs preuves que nous obtenions les 

meilleurs résultats. Pourtant, même 
en sachant cela, certains patients 
essayaient de négocier un traitement 
différent. Ils prétextaient : « Je ne 
veux pas prendre autant de médica-
ments » ou « Je ne veux pas me sou-
mettre à autant d’examens de suivi ». 
Bien sûr, les patients étaient libres 
de prendre leurs propres décisions, 
mais lorsqu’ils déviaient du traitement 
optimal, leurs résultats en pâtissaient. 
Les patients atteints d’insuffisance 
cardiaque ne peuvent pas choisir 
un traitement moins performant et 
reprocher ensuite à leur cardiologue 
de moins bons résultats.

Il en est de même pour nous. 
Le chemin prescrit par notre Père 
céleste conduit aux meilleurs résul-
tats éternels. Nous avons la liberté 
de choisir, mais nous ne pouvons pas 
choisir les conséquences de ne pas 
suivre le chemin révélé19. Le Seigneur 
a déclaré : « Ce qui enfreint une loi 
et ne se conforme pas à la loi, mais 
cherche à se faire sa propre loi […] ne 
peut être sanctifié ni par la loi, ni par 
la miséricorde, la justice ou le juge-
ment20. » Nous ne pouvons pas dévier 
du chemin de notre Père céleste et lui 
reprocher ensuite d’obtenir de moins 
bons résultats.

Le second paragraphe du thème 
des Jeunes Filles déclare : « En qualité 
de disciple de Jésus-Christ, je m’ef-
force de lui ressembler. Je recherche 
la révélation personnelle, je la suis et 
je sers autrui en son saint nom. » Nous 
pouvons développer un témoignage 
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de Jésus-Christ en agissant avec foi21. 
Nous pouvons réclamer le don spiri-
tuel consistant à « savoir que Jésus-
Christ est le Fils de Dieu et qu’il a été 
crucifié pour les péchés du monde ». 
Ou nous pouvons recevoir le don de 
croire les paroles de ceux qui savent22, 
jusqu’à ce que nous sachions par 
nous-mêmes. Nous pouvons suivre les 
enseignements du Sauveur et aider les 
autres à aller à lui. De cette façon, nous 
nous joignons à lui dans son œuvre23.

Le thème des Jeunes Filles pour-
suit : « Je serai témoin de Dieu en tout 
temps, en toute chose et en tout lieu. » 
Tous les membres de l’Église ont 
un rôle à jouer en tant que témoins 
de Dieu24, même si les apôtres et 
les soixante-dix ont reçu la mission 
d’être les témoins spéciaux du nom 
du Christ25. Imaginez un match de 
football où seul le gardien protégerait 
les buts. Sans l’aide des autres joueurs 
de l’équipe, le gardien serait incapable 
de défendre correctement les buts 
et l’équipe perdrait à chaque fois. De 
la même manière, tout le monde est 
nécessaire dans l’équipe du Seigneur26.

Le dernier paragraphe du thème 
des Jeunes Filles commence ainsi : 
« Dans mes efforts pour obtenir l’exal-
tation, je chéris le don du repentir 
et je cherche à m’améliorer chaque 
jour. » Grâce au sacrifice expiatoire du 
Sauveur, nous pouvons nous repentir, 
apprendre de nos erreurs et ne pas 
être condamnés par elles. Russell M. 
Nelson a enseigné : « Trop de person-
nes considèrent le repentir comme 
un châtiment. […] Mais ce sentiment 
d’être pénalisé est engendré par 
Satan. Il essaie de nous empêcher de 
nous tourner vers Jésus-Christ, qui se 
tient les bras ouverts, disposé à nous 
guérir, nous pardonner, nous fortifier, 
nous purifier et nous sanctifier, et 
espérant le faire27. »

Lorsque nous nous repentons 
sincèrement, il ne reste aucune cica-
trice spirituelle, quoi que nous ayons 
fait, quelle qu’en soit la gravité et peu 
importe le nombre de fois que nous 
l’avons fait28. Aussi souvent que nous 
nous repentons et cherchons le par-
don avec une intention réelle, nous 
pouvons être pardonnés29. Quel don 
remarquable de notre Sauveur, Jésus-
Christ30 ! Le Saint-Esprit peut nous 
assurer que nous avons été pardon-
nés. Lorsque nous ressentons la joie 
et la paix31, la culpabilité est balayée32 
et nous ne sommes plus tourmentés 
par notre péché33.

Toutefois, même après un repentir 
sincère, il nous arrive de trébucher. Le 
fait de trébucher ne signifie pas que 
nous ne nous sommes pas repentis 
correctement, mais reflète simple-
ment la faiblesse humaine. Comme 
il est réconfortant de savoir que 
« le Seigneur voit les faiblesses d’un 
autre œil que la rébellion ». Nous ne 
devrions pas douter de la capacité 
du Sauveur de nous aider face à 
nos faiblesses, parce que « lorsqu’il 

parle de faiblesses, c’est toujours avec 
clémence34 ».

Le thème des Jeunes Filles conclut : 
« Avec foi, je fortifierai mon foyer et 
ma famille, je contracterai des allian-
ces sacrées et les honorerai, et je 
recevrai les ordonnances et les béné-
dictions du saint temple. » Fortifier le 
foyer et la famille peut signifier for-
ger le premier maillon d’une chaîne 
de fidélité, perpétuer un héritage de 
foi ou encore le rétablir35. Quoi qu’il 
en soit, la force nous parvient par la 
foi en Jésus-Christ et en contractant 
des alliances sacrées.

Dans le temple, nous apprenons  
qui nous sommes et d’où nous 
venons. Cicéron, le philosophe 
romain, a dit : « Ignorer ce qui s’est 
passé avant sa naissance, c’est rester 
toujours un enfant36. » Il faisait, bien 
sûr, allusion à l’histoire profane, mais 
son observation avisée peut être éten-
due. Nous restons perpétuellement 
des enfants quand nous ignorons la 
perspective éternelle que l’on acquiert 
dans les temples. Au temple, nous 
croissons dans le Seigneur, recevons 
une plénitude du Saint-Esprit37 et 
nous engageons plus complètement 
en tant que disciples du Sauveur38. 
Lorsque nous respectons nos allian-
ces, nous recevons le pouvoir de Dieu 
dans notre vie39.

Je vous invite à centrer votre vie 
sur Jésus-Christ et à vous souvenir des 
vérités fondamentales du thème des 
Jeunes Filles. Si vous y êtes disposées, 
le Saint-Esprit vous guidera. Notre 
Père céleste veut que vous deveniez 
ses héritières et receviez tout ce qu’il 
a40. Il ne peut pas vous offrir plus. Il ne 
peut pas vous promettre davantage. Il 
vous aime plus que vous ne le croyez, 
et désire que vous soyez heureuse 
dans cette vie et dans la vie à venir. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼Chili
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NOTES
	 1.	Voir Bonnie H. Cordon, « Filles bien-aimées », 

Le Liahona, novembre 2019 ; « Thème des 
Jeunes Filles », ChurchofJesusChrist.org.

	 2.	Voir aussi « La famille : Déclaration au 
monde », ChurchofJesusChrist.org.

	 3.	Voir Romains 8:35, 38-39.
	 4.	Voir Galates 5:22.
	 5.	Richard G. Scott, « Apprendre à être 

guidé spirituellement », Le Liahona, 
novembre 2009, p. 8. Le jalapeño est un 
piment de taille moyenne de l’espèce 
Capsicum annuum.

	 6.	Voir Mosiah 2:36.
	 7.	Voir Sujets de l’Évangile, « Parents 

célestes », topics.ChurchofJesusChrist.org.
	 8.	Dallin H. Oaks, « L’Apostasie et le 

Rétablissement », L’Étoile, juillet 1995, p. 98 ; 
voir aussi Doctrine et Alliances 131:1-4 ; 
132:19. La femme et l’homme ne peuvent 
être exaltés l’un sans l’autre.

	 9.	Voir Sujets de l’Évangile, « Parents 
célestes ». Vous trouverez aussi de la 
documentation sur ce point dans l’article 
des Sujets de l’Évangile intitulé « Mère 
céleste » (topics.ChurchofJesusChrist.org).

	10.	Nos questions à propos de vérités 
partiellement révélées ou non révélées, 
même si elles sont sincères, peuvent nous 
conduire à regarder « au-delà du point 
marqué » ( Jacob 4:14). Nous devons nous 
reposer « entièrement sur les mérites 
de celui qui est puissant à sauver » 
(2 Néphi 31:19), Jésus-Christ. Suggérer 
que nous avons besoin de plus que ce que 
Jésus-Christ offre diminue réellement 
la portée et le pouvoir de son expiation 
infinie. En faisant cela, nous détournons 
notre attention de la « source [vers laquelle 
nous devons nous] tourner pour obtenir la 
rémission de [nos] péchés » (2 Néphi 25:26).

	11.	3 Néphi 18:19.
	12.	Voir, par exemple, Russell M. Nelson, 

« Leçons tirées des prières du Seigneur », 
Le Liahona, mai 2009, p. 47.

	13.	Nombres 16:28.
	14.	Nombres 22:18.
	15.	Voir Doctrine et Alliances 28:2-7.
	16.	Voir Sujets de l’Évangile, « Parents 

célestes ».
	17.	Doctrine et Alliances 88:32.
	18.	Voir Doctrine et Alliances 130:20-21.
	19.	Voir 2 Néphi 2:5, 16, 26-27.
	20.	Doctrine et Alliances 88:35.
	21.	Voir Russell M. Nelson, « Le Christ est 

ressuscité : la foi en lui déplacera les 
montagnes », Le Liahona, mai 2021, p. 101-104.

	22.	Voir Doctrine et Alliances 46:13-14.
	23.	Voir Manuel général d’instructions : 

Servir dans l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, section 4.1, 
ChurchofJesusChrist.org.

	24.	Voir Mosiah 18:9.
	25.	Voir Doctrine et Alliances 27:12 ; 107:23, 25 ; 

124:138-139.
	26.	Personne n’est obligé de tout faire, mais 

chaque personne bien disposée peut faire 
quelque chose. En outre, Dieu peut donner 
des capacités aux personnes de bonne 
volonté, mais il ne peut ou ne voudra 
pas obliger les gens capables à être bien 
disposés.

	27.	Russell M. Nelson, « Nous pouvons mieux 
faire et être meilleurs », Le Liahona, 
mai 2019, p. 67.

	28.	Joseph Smith a enseigné : « L’esprit n’est 
jamais trop vieux pour se rapprocher de 
Dieu. La miséricorde et le pardon sont à 
la portée de tous les hommes. […] Cette 
doctrine paraît magnifique parce qu’elle 
montre la grandeur de la compassion et 
de la bienveillance divines dans le plan du 
salut de l’homme. Cette vérité glorieuse 
est bien calculée pour aider à élargir la 
compréhension et pour soutenir l’âme 
troublée, dans la difficulté et dans la 
détresse » (Enseignements des présidents de 
l’Église : Joseph Smith, 2007, p. 506). Voir aussi 
Boyd K. Packer, « Le plan du bonheur », 
Le Liahona, mai 2015, p. 28.

	29.	Voir Mosiah 26:29-30 ; Moroni 6:8 ; Doctrine 
et Alliances 58:42-43.
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	31.	Voir Mosiah 4:3.
	32.	Voir Énos 1:6.
	33.	Voir Alma 36:19.
	34.	Richard G. Scott, « La force personnelle 

grâce à l’expiation de Jésus-Christ », 
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planification consciente d’un péché 
en préméditant de se repentir ensuite, 
c’est-à-dire un repentir planifié à l’avance, 
répugne au Seigneur. Ceux qui le font  
« crucifient [de nouveau] pour leur part  
le Fils de Dieu » (voir Hébreux 6:4-6).  
Cette mise en garde doit être prise 
en compte : « Car, si nous péchons 
volontairement après avoir reçu la 
connaissance de la vérité, il ne reste plus de 
sacrifice pour les péchés, mais une attente 
terrible du jugement et l’ardeur d’un feu » 
(Hébreux 10:26-27).

	35.	Voir Ésaïe 58:12-14.
	36.	Marcus Tullius Cicéron, Orator, traduction 

en anglais de H. M. Hubbell, chapitre 34, 
section 120 ; dans Cicéron, 1971, 5:395.

	37.	Voir Doctrine et Alliances 109:15.
	38.	Voir Doctrine et Alliances 109:22.
	39.	Voir Doctrine et Alliances 84:19-20.
	40.	Voir Doctrine et Alliances 84:36-38.
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précis. Ils se disent : « Si je fais dili-
gemment une mission à plein temps, 
Dieu me donnera un mariage heureux 
et des enfants » ou : « Si je m’abstiens 
de faire mes devoirs scolaires le jour 
du sabbat, Dieu me donnera de bon-
nes notes » ou : « Si je paie la dîme, 
Dieu me fera trouver le travail que 
je désire ». Si la vie ne se déroule pas 
précisément de cette façon ou selon le 
calendrier prévu, ils se sentent trahis 
par Dieu. Mais les choses ne sont pas 
aussi mécaniques dans l’économie 
divine. Nous ne devons pas considérer 
le plan de Dieu comme un distribu-
teur automatique nous permettant 
(1) de choisir une bénédiction souhai-
tée, (2) d’insérer la somme requise de 
bonnes œuvres et (3) d’obtenir une 
commande rapidement livrée8.

Dieu honorera véritablement ses 
alliances et les promesses qu’il a faites 
à chacun de nous. Nous ne devons pas 
nous inquiéter à ce sujet9. Le pouvoir 
expiatoire de Jésus-Christ, qui est 
descendu au-dessous de tout, puis 
est monté aux cieux10 et qui possède 
tout pouvoir tant dans les cieux que 
sur la terre11, garantit que Dieu peut 
tenir ses promesses et qu’il le fera. Il 

« J’ai parlé, sans les comprendre, De 
merveilles qui me dépassent et que je 
ne conçois pas. […]

« C’est pourquoi je me condamne 
et je me repens Sur la poussière et sur 
la cendre4. »

En fin de compte, Job a la bénédic-
tion de voir le Seigneur et reçoit de 
lui, au cours des dernières années de 
sa vie, « plus de bénédictions qu’il n’en 
avait reçues dans les premières5 ».

Oui, c’est folie de notre part, 
étant donné notre myopie dans la 
condition mortelle, de prétendre 
juger Dieu, pensant, par exemple : 
« Je suis malheureux, donc Dieu doit 
mal faire quelque chose. » À nous, 
ses enfants mortels vivants dans un 
monde déchu, qui en connaissons si 
peu sur le passé, le présent et l’ave-
nir, il déclare : « Toutes choses sont 
présentes pour moi, car je les connais 
toutes6. » Jacob nous a donné ce sage 
conseil : « Ne cherchez pas à conseiller 
le Seigneur, mais à prendre conseil 
auprès de lui. Car voici, vous savez 
vous-mêmes qu’il gouverne toutes ses 
œuvres avec sagesse, et avec justice, et 
avec une grande miséricorde7. »

Certains comprennent mal les 
promesses de Dieu pensant à tort 
que l’obéissance à ses lois produit des 
résultats précis, selon un calendrier 

Par D. Todd Christofferson
du Collège des douze apôtres

Session du dimanche matin | 3 avril 2022

Comme Job dans l’Ancien Testament, 
au milieu de la souffrance, certains peu-
vent penser que Dieu les a abandon-
nés. Nous savons que Dieu a le pouvoir 
d’empêcher toute affliction ou de nous 
l’ôter. Quand il ne le fait pas, nous 
pouvons être tentés de nous plaindre, 
nous demandant peut-être : « Si Dieu 
n’accorde pas l’aide pour laquelle je 
prie, comment puis-je avoir foi en lui ? » 
À un moment, au cours de ses épreuves 
intenses, Job, le juste, a dit :

« Sachez alors que c’est Dieu qui 
me poursuit, Et qui m’enveloppe de 
son filet.

« Voici, je crie à la violence et nul ne 
répond ; J’implore, j’appelle au secours 
et pas de justice1 ! »

Dans sa réponse à Job, Dieu 
demande : « Anéantiras-tu jusqu’à ma 
justice ? Me condamneras-tu pour te 
donner raison2 ? » Ou, en d’autres ter-
mes : « M’accuserais-tu d’être injuste ? 
Me condamnerais-tu pour te justi-
fier3 ? » Avec force, Jéhovah rappelle 
à Job son omnipotence et son omnis-
cience, et Job, en toute humilité, recon-
naît qu’il n’a nullement la connaissance, 
le pouvoir et la justice de Dieu et qu’il 
ne peut pas juger le Tout-Puissant.

Il déclare : « Je reconnais que tu 
peux tout, Et que rien ne s’oppose à 
tes pensées. […]

Notre relation avec Dieu
Quelles que soient nos expériences dans la  
condition mortelle, nous pouvons faire confiance  
à Dieu et trouver la joie en lui.

Brésil
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est essentiel d’honorer ses lois et d’y 
obéir, mais toutes les bénédictions 
liées à l’obéissance à la loi12 ne sont 
pas façonnées, modelées, et ne se 
produisent pas, selon notre calendrier 
et nos attentes. Nous faisons de notre 
mieux, mais nous devons lui laisser la 
gestion des bénédictions, tant tempo-
relles que spirituelles.

Brigham Young a expliqué que sa 
foi ne reposait pas sur l’obtention de 
certains résultats ou certaines béné-
dictions, mais sur son témoignage et 
sa relation avec Jésus-Christ. Il a dit : 
« Ma foi n’est pas placée sur l’œuvre 
du Seigneur dans les îles de la mer, 
ni sur le fait qu’il ait conduit les gens 
ici, […] ni sur les faveurs qu’il accorde 
à ce peuple-ci ou ce peuple-là, ni sur 
une bénédiction reçue ou non reçue, 
mais ma foi est placée sur le Seigneur 
Jésus-Christ, et de lui j’ai reçu ma 
connaissance13. »

Notre repentir, notre obéissance, 
nos sacrifices et nos bonnes œuvres 
ont de l’importance. Nous voulons être 
comptés parmi les personnes décrites 
par Éther comme étant « toujours 
abondant[e]s en bonnes œuvres14 ». Ce 
n’est pas tant en raison d’un quelcon-
que décompte conservé dans les livres 
de comptes célestes. Ces choses ont de 
l’importance parce qu’elles nous enga-
gent dans l’œuvre de Dieu et sont le 
moyen par lequel nous œuvrons avec 
lui à notre transformation de l’homme 
naturel en saint15. Ce que notre Père 
céleste nous offre c’est lui-même et son 
Fils, une relation étroite et durable avec 
eux, par la grâce et la médiation de 
Jésus-Christ, notre Rédempteur.

Nous sommes les enfants de Dieu, 
mis à part pour l’immortalité et la vie 
éternelle. Notre destinée est d’être ses 
héritiers, « cohéritiers de Christ16 ». 
Notre Père est disposé à guider chacun 
de nous sur le chemin des alliances en 

nous donnant des étapes adaptées à 
nos besoins personnels et à son plan 
pour notre bonheur suprême avec lui. 
Nous pouvons espérer recevoir une 
confiance et une foi grandissantes 
en notre Père et en son Fils, un sen-
timent croissant de leur amour et le 
réconfort et l’inspiration constants du 
Saint-Esprit.

Néanmoins, ce chemin n’est facile 
pour aucun de nous. Le raffinement 
nécessaire est trop important pour 
que cela soit facile. Jésus a dit :

« Je suis le vrai cep, et mon Père est 
le vigneron.

« Tout sarment qui est en moi et qui 
ne porte pas de fruit, il le retranche ; 
et tout sarment qui porte du fruit, il 
l’émonde, afin qu’il porte encore plus 
de fruit17. » 

Par nécessité, le processus de 
purification dirigé par Dieu est par-
fois déchirant et douloureux. Pour 
rappeler l’expression de Paul : nous 
sommes « cohéritiers de Christ ; si tou-
tefois nous souffrons avec lui, afin d’être 
glorifiés avec lui18 ».

Alors, au milieu du feu du fondeur, 
au lieu de nous mettre en colère 
contre Dieu, approchons-nous de 
lui. Invoquons le Père au nom du 
Fils. Marchons avec eux par l’Esprit, 
jour après jour. Permettons-leur, au 
fil du temps, de nous manifester leur 
fidélité. Apprenons à les connaître 

vraiment et à nous connaître nous-
même19. Laissons Dieu prévaloir20. 
Le Sauveur nous a rassurés :

« Écoutez celui qui est l’avocat 
auprès du Père, qui plaide votre cause 
devant lui,

« disant : Père, vois les souffrances  
et la mort de celui qui n’a commis 
aucun péché, en qui tu te complai-
sais ; vois le sang de ton Fils qui a 
été versé, le sang de celui que tu as 
donné, afin que toi-même, tu sois 
glorifié ;

« C’est pourquoi, Père, épargne 
ceux-ci, mes frères, qui croient en moi, 
afin qu’ils viennent à moi et qu’ils aient la 
vie éternelle21. »

Examinons quelques exemples 
d’hommes et de femmes fidèles qui 
ont fait confiance à Dieu, certains que 
ses bénédictions promises seraient 
déversées sur eux, durant cette vie ou 
après. Leur foi ne reposait pas sur ce 
que Dieu avait fait ou n’avait pas fait 
dans une situation précise ou à un 
moment donné, mais sur la connais-
sance qu’ils avaient que Dieu est un 
Père bienveillant et que Jésus-Christ 
est leur fidèle Rédempteur.

Quand Abraham était sur le point 
d’être sacrifié par le prêtre égyptien 
d’Elkana, il supplia Dieu de le sauver, 
et Dieu le fit22. Abraham vécut et 
devint le père des fidèles, et sa pos-
térité bénit toutes les familles de la 

Kenya
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terre23. Plus tôt, sur ce même autel, 
ce même prêtre avait offert trois 
vierges qui « à cause de leur vertu […] 
n’avaient pas voulu se prosterner 
pour adorer des dieux de bois ou 
de pierre24 ». Elles moururent en 
martyrs.

Joseph d’autrefois, vendu comme 
esclave dans sa jeunesse par ses pro-
pres frères, se tourna vers Dieu dans 
ses souffrances. Petit à petit, il s’éleva 
à une position importante au sein de 
la maison de son maître en Égypte, 
mais tous ces efforts furent réduits à 
néant à cause des fausses accusations 
de la femme de Potiphar. Joseph 
aurait pu se dire : « La prison ? C’est 
ce que j’obtiens pour avoir respecté la 
loi de chasteté ? » Au lieu de cela il se 
tourna vers Dieu et prospéra même en 
prison. Joseph fut de nouveau cruel-
lement déçu lorsque le prisonnier qui 
était devenu son ami, en dépit de sa 
promesse de l’aider, l’oublia complè-
tement une fois rétabli à son poste au 
sein de la cour de Pharaon. En temps 
voulu, le Seigneur intervint et Joseph 
devint la personne la plus puissante et 
la plus respectée après Pharaon, ce qui 
lui permit de sauver la maison d’Israël. 
Pour sûr Joseph pourrait attester « que 
toutes choses concourent au bien de 
ceux qui aiment Dieu25 ».

Abinadi était déterminé à remplir 
sa mission divine. Il dit : « Je finis 
mon message et alors, peu m’importe 
[ce qui m’arrive], du moment que je 
suis sauvé26. » Il mourut en martyr, 
mais assurément il a été sauvé dans 
le royaume de Dieu et Alma, son 
précieux converti, a changé le cours 
de l’histoire néphite avant la venue 
du Christ.

En réponse à leurs supplications, 
Alma et Amulek furent délivrés de la 
prison d’Ammonihah et leurs persécu-
teurs y trouvèrent la mort27. Toutefois, 

plus tôt, ces mêmes persécuteurs 
avaient jeté les femmes croyantes 
et leurs enfants dans une fournaise. 
Alma, témoin de cette horrible ago-
nie, avait été contraint par l’Esprit de 
ne pas utiliser le pouvoir de Dieu pour 
« les sauver des flammes28 » afin que 
Dieu les reçoive à lui en gloire29.

Joseph Smith, le prophète, lan-
guissait dans la prison de Liberty, au 
Missouri, incapable d’aider les saints 
tandis que l’on pillait leurs biens et 
qu’ils étaient chassés de chez eux dans 
le froid glacial de l’hiver. Il supplia : 
« Ô Dieu, où es-tu ?  […] Combien de 
temps retiendras-tu ta main30 ? » En 
réponse, le Seigneur promit : « Ton 
adversité et tes afflictions ne seront 
que pour un peu de temps ; et alors, 
si tu les supportes bien, Dieu t’exal-
tera en haut. […] Tu n’es pas encore 
comme Job31. »

En fin de compte, Joseph pouvait 
déclarer comme Job : « Si [Dieu] me 
tue ; je continuerai à espérer en lui32. »

Brook P. Hales a raconté l’histoire 
de Patricia Parkinson, qui est née sans 

défaut de vision, mais est devenue 
aveugle à l’âge de onze ans.

Frère Hales raconte : « Je connais 
Pat depuis de nombreuses années. 
Récemment, je lui ai dit que j’admirais 
le fait qu’elle soit toujours positive et 
heureuse. Elle a répondu : ‘Tu ne m’as 
pas vue chez moi. J’ai mes moments. 
J’ai eu des épisodes assez graves de 
dépression et j’ai beaucoup pleuré.’ 
Néanmoins, elle a ajouté : ‘Dès que 
j’ai commencé à perdre la vue, étran-
gement, j’ai su que notre Père céleste 
et le Sauveur étaient avec ma famille 
et moi. […] Aux gens qui me deman-
dent si je suis en colère parce que je 
suis aveugle, je réponds : ‘Contre qui 
serais-je en colère ? Notre Père céleste 
est avec moi dans cette épreuve ; je 
ne suis pas seule. Il est constamment 
avec moi33.’ »

En fin de compte, la bénédiction 
que nous recherchons c’est d’avoir 
une relation étroite et durable avec le 
Père et le Fils. Cela fait toute la diffé-
rence et cela en vaut éternellement la 
peine. Avec Paul, nous témoignerons 
que « les souffrances du temps pré-
sent [dans la condition mortelle] ne 
sauraient être comparées à la gloire à 
venir qui sera révélée pour nous34 ». Je 
témoigne que, quelles que soient nos 
expériences dans la condition mor-
telle, nous pouvons faire confiance à 
Dieu et trouver la joie en lui.

« Confie-toi en l’Éternel de tout ton 
cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse ;

« Reconnais-le dans toutes tes 
voies, et il aplanira tes sentiers35. » 

Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Job 19:6-7.
	 2.	Job 40:3.
	 3.	Traduction littérale de Job 40:8, dans la 

nouvelle version standard révisée de la 
Bible du roi Jacques.

	 4.	Job 42:2-3, 6.
	 5.	Job 42:12.
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	 6.	Moïse 1:6 ; voir aussi Doctrine et 
Alliances 38:2.

	 7.	Jacob 4:10.
	 8.	Le roi Benjamin a enseigné que tout 

ce que Dieu exige de nous, c’est que 
nous gardions ses commandements, 
« et si [nous] le fai[sons], il [nous] bénit 
immédiatement » (voir Mosiah 2:22, 
24). Cependant, cela ne signifie pas 
que toutes les bénédictions arriveront 
rapidement. Les bénédictions de Dieu 
sont immédiates dans le sens où ses 
commandements apportent leur propre 
récompense. Cela signifie aussi que 
l’obéissance à ses commandements 
apporte la bénédiction de vivre en sa 
présence en ayant son Saint-Esprit avec 
nous (voirAlma 36:30).

	 9.	Voir Doctrine et Alliances 82:10.
	10.	Voir Doctrine et Alliances 88:6.
	11.	Voir Matthieu 28:18.
	12.	Voir Doctrine et Alliances 130:20-21.
	13.	Brigham Young, « Instructions », Deseret 

News, 21 novembre 1855, p. 290 ; italiques 
ajoutés.

	14.	Éther 12:4.
	15.	Voir Mosiah 3:19 ; voir aussi Dallin H. 

Oaks, « Ce que nous devons devenir », 
Le Liahona, janvier 2001, p. 40.

	16.	Romains 8:17.
	17.	Jean 15:1-2.
	18.	Romain 8:17 ; italiques ajoutés.
	19.	Voir 1 Corinthiens 13:12.
	20.	Voir Russell M. Nelson, « Laisser Dieu 

prévaloir », Le Liahona, novembre 2020, 
p. 92-95.

	21.	Doctrine et Alliances 45:3-5 ; italiques 
ajoutés.

	22.	Voir Abraham 1:7, 15, 20.
	23.	Voir Abraham 2:11.
	24.	Abraham 1:11.
	25.	Romains 8:28.
	26.	Mosiah 13:9.
	27.	Voir Alma 14:23-28.
	28.	Alma 14:10.
	29.	Alma 14:11 : « L’Esprit me contraint à ne 

pas étendre la main ; car voici, le Seigneur 
les reçoit à lui en gloire ; et il souffre qu’ils 
fassent cela, ou que le peuple leur fasse 
cela, selon l’endurcissement de leur cœur, 
afin que les jugements qu’il exercera 
contre eux, dans sa colère, soient justes ; 
et le sang des innocents témoignera 
contre eux, oui, et criera avec force contre 
eux au dernier jour. »

	30.	Doctrine et Alliances 121:1-2.
	31.	Doctrine et Alliances 121:7-8, 10.
	32.	Job 13:15.
	33.	Brook P. Hales, « Réponses à la prière », 

Le Liahona, mai 2019, p. 14.
	34.	Romains 8:18.
	35.	Proverbes 3:5-6.

Briton s’est senti très mal. Tandis 
qu’il commençait à ramasser les 
morceaux, William s’est approché de 
son cousin et l’a tendrement tapoté 
dans le dos. Il l’a ensuite consolé en 
lui disant : « Ne t’inquiète pas, Briton. 
J’ai déjà cassé quelque chose chez 
grand-mère et grand-père et, grand-
mère a passé son bras autour de mon 
épaule et m’a dit : ‘Ce n’est pas grave, 
William. Tu n’as que cinq ans.’ »

Par Amy A. Wright
Deuxième conseillère dans la présidence générale de la Primaire

Il y a quelques années, lors d’une réu-
nion de famille, mon neveu William, 
alors âgé de huit ans, a demandé à 
notre fils aîné, Briton, s’il voulait jouer 
au ballon avec lui. Briton a répondu 
avec enthousiasme : « Oui ! Avec 
plaisir ! » Après avoir joué pendant 
un bon moment, Briton a lancé le 
ballon et a accidentellement cassé 
l’une des vieilles jardinières de ses 
grands-parents.

Le Christ guérit  
ce qui est brisé
Il peut guérir les relations brisées avec Dieu ou 
avec autrui et réparer les parties brisées en nous.

Madagascar
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Ce à quoi Briton a répondu : « Mais, 
William, j’en ai vingt-trois ! »

Les Écritures nous en apprennent 
beaucoup sur la manière dont notre 
Sauveur, Jésus-Christ, nous aidera, 
quel que soit notre âge, à réparer les 
choses brisées de notre vie. Il peut 
guérir les relations brisées avec Dieu 
ou avec autrui et réparer les parties 
brisées en nous.

Les relations brisées avec Dieu
Alors que le Sauveur enseignait 

dans le temple, les scribes et les pha-
risiens lui ont amené une femme. 
Nous ne connaissons pas toute son 
histoire. Nous savons seulement 
qu’elle avait été « surprise en flagrant 
délit d’adultère1 ». Bien souvent, les 
Écritures ne contiennent qu’une petite 
partie de la vie des personnes qu’elles 
mentionnent et, d’après cette partie, 
nous avons parfois tendance à exalter 
ou à condamner. Il est impossible de 
comprendre la vie de quelqu’un par un 
seul moment magnifique ou par une 
déception regrettable au regard de 
l’opinion publique. Le but de ces récits 
scripturaires est de nous permettre de 
voir que Jésus-Christ était la réponse à 
l’époque, comme il l’est de nos jours. Il 
connaît toute notre histoire ainsi que 
nos capacités et nos vulnérabilités, et il 
sait exactement ce que nous endurons.

La réponse du Christ à cette fille 
précieuse de Dieu a été : « Je ne te 
condamne pas non plus : va, et ne 
pèche plus2. » Une autre façon de dire 
« va, et ne pèche plus » pourrait être 

« va et change ». Le Sauveur l’invitait 
à se repentir : à changer son com-
portement et ses relations, ce qu’elle 
ressentait envers elle-même et dans 
son cœur.

Grâce au Christ, notre décision 
« d’aller et de changer » nous permet 
« d’aller de l’avant et de guérir », car il 
est la source de la guérison pour tout 
ce qui est brisé dans notre vie. En tant 
que grand Médiateur et Avocat auprès 
du Père, le Christ sanctifie et rétablit 
les relations brisées et, chose plus 
importante, il restaure notre relation 
avec Dieu.

La traduction de Joseph Smith indi-
que clairement que la femme a suivi le 
conseil du Sauveur et a changé sa vie : 
« Et la femme glorifia Dieu à partir de 
ce moment-là, et crut en son nom3. » 
Il est dommage que nous ne connais-
sions pas son nom ni d’autres détails de 
sa vie après cet événement, parce que 
son repentir et son changement ont 
dû nécessiter beaucoup de détermina-
tion et d’humilité ainsi qu’une grande 
foi en Jésus-Christ. Nous savons par 
contre qu’elle « croyait en son nom » et 
comprenait qu’elle n’était pas hors de 
portée de son sacrifice infini et éternel.

Les relations brisées avec autrui
Dans Luc, chapitre 15, nous lisons la 

parabole d’un homme qui avait deux 
fils. Le fils cadet demanda à son père 
la part de son héritage, partit pour un 
pays lointain et gaspilla ses biens par 
une vie de débauche4.

« Lorsqu’il eut tout dépensé, une 
grande famine survint dans ce pays, 
et il commença à se trouver dans le 
besoin.

« Il alla se mettre au service d’un des 
habitants du pays, qui l’envoya dans ses 
champs garder les pourceaux.

« Il aurait bien voulu se rassasier 
des carouges que mangeaient les 

pourceaux, mais personne ne lui en 
donnait.

« Étant rentré en lui-même, il se 
dit : Combien de mercenaires chez 
mon père ont du pain en abondance, 
et moi, ici, je meurs de faim !

« Je me lèverai, j’irai vers mon père, 
et je lui dirai : Mon père, j’ai péché 
contre le ciel et contre toi,

« je ne suis plus digne d’être appelé 
ton fils ; traite-moi comme l’un de tes 
mercenaires.

« Et il se leva, et alla vers son père. 
Comme il était encore loin, son père 
le vit et fut ému de compassion, il 
courut se jeter à son cou et le baisa5. »

Le fait que le père ait couru vers 
son fils est important. La blessure 
personnelle que le fils avait infligée à 
son père était certainement profonde. 
De même, il se peut que le père ait été 
sincèrement gêné par les actions de 
son fils.

Alors pourquoi le père n’a-t-il pas 
attendu que son fils demande par-
don ? Pourquoi n’a-t-il pas attendu une 
offrande de restitution ou de réconcilia-
tion avant d’accorder son pardon et son 
amour ? C’est une chose sur laquelle j’ai 
souvent médité.

Le Seigneur nous enseigne que 
pardonner à notre prochain est un 
commandement universel : « Moi, le 
Seigneur, je pardonne à qui je veux 
pardonner, mais de vous il est requis 
de pardonner à tous les hommes6. » 
Accorder le pardon demande énor-
mément de courage et d’humilité. 
Cela requiert aussi du temps. Cela 
exige que nous placions notre foi et 
notre confiance dans le Seigneur et 
assumions la responsabilité de l’état 
de notre cœur. C’est là que résident 
l’importance et le pouvoir de notre 
libre arbitre.

En parlant du père dans la parabole 
du fils prodigue, le Sauveur souligne 
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que le pardon est l’un des dons les plus 
nobles que nous puissions nous accor-
der les uns aux autres et plus particu-
lièrement à nous-mêmes. Soulager son 
cœur grâce au pardon n’est pas tou-
jours facile, mais c’est possible grâce 
au pouvoir habilitant de Jésus-Christ.

Les parties brisées en nous
Dans Actes, chapitre 3, nous décou-

vrons un homme né boiteux « [que 
l’on] portait et qu’on plaçait tous les 
jours à la porte du temple appelée la 
Belle, pour qu’il demandât l’aumône à 
ceux qui entraient dans le temple7 ».

Le mendiant boiteux avait plus de 
quarante ans8 et avait passé toute sa 
vie dans cette situation apparemment 
sans fin de besoins et d’attentes, car il 
dépendait de la générosité d’autrui.

« Cet homme, voyant Pierre et Jean 
qui allaient y entrer, leur demanda 
l’aumône.

« Pierre, de même que Jean, fixa les 
yeux sur lui, et dit : Regarde-nous.

« Et il les regardait attentivement, 
s’attendant à recevoir d’eux quelque 
chose.

« Alors Pierre lui dit : Je n’ai ni 
argent, ni or ; mais ce que j’ai je te le 
donne : au nom de Jésus-Christ de 
Nazareth, lève-toi et marche.

« Et le prenant par la main droite, il 
le fit lever. Au même instant, ses pieds 
et ses chevilles devinrent fermes ;

« d’un saut il fut debout, et il se mit 
à marcher. Il entra avec eux dans le 
temple, marchant, sautant, et louant 
Dieu9. »

Nous ressemblons souvent au 
mendiant boiteux à la porte du tem-
ple, « attend[ant] le Seigneur10 » avec 
patience, ou parfois avec impatience. 
Nous attendons une guérison physi-
que ou émotionnelle. Nous attendons 
des réponses qui pénètrent la partie 

la plus profonde de notre cœur. Nous 
attendons un miracle.

Se confier en l’Éternel peut devenir 
un moment sacré. C’est une occasion 
de polissage et de raffinement pendant 
laquelle nous apprenons à connaître le 
Sauveur d’une manière profondément 
personnelle. Se confier en l’Éternel 
consiste parfois à se demander : « Ô 
Dieu, où es-tu11 ? » Une situation où la 
persévérance spirituelle exige que nous 
fassions preuve de foi en Christ en le 
choisissant intentionnellement à main-
tes reprises. J’en ai fait l’expérience et 
je comprends ce genre d’attente.

J’ai passé d’innombrables heures 
dans un établissement de traitement 
du cancer, unie dans mes souffrances à 
beaucoup de personnes qui aspiraient 
à être guéries. Certaines ont survécu ; 
d’autres non. J’ai appris d’une manière 
profonde que la délivrance de nos 
épreuves est différente pour chacun 

États-Unis
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inspireraient et toucheraient chacun 
de nous, comme cela a été le cas des 
apôtres. En fait, ils ont consacré le reste 
de leur vie à faire exactement cela.

Il est intéressant de noter que 
les apôtres n’étaient pas les seuls à 
avoir pris les paroles de Jésus à cœur. 
Les membres de l’Église primitive, 
convertis récents ou plus anciens, ont 
répondu au grand appel du Sauveur, 
prêchant la bonne nouvelle de l’Évan-
gile aux personnes qu’ils rencontraient 

Par Gary E. Stevenson
du Collège des douze apôtres

Imaginez-vous un instant avec moi, 
sur une montagne en Galilée, témoin 
du miracle et de la gloire du Sauveur 
ressuscité rendant visite à ses disci-
ples. Comme cela est impressionnant 
de s’imaginer entendre les paroles 
qu’il leur a adressées, son invitation 
solennelle : « Allez, faites de toutes 
les nations des disciples, les bapti-
sant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit1. » Assurément, ces mots 
nous rempliraient de force, nous 

Aimer, faire connaître  
et inviter
En aimant, faisant connaître et invitant, nous 
prenons part à l’œuvre grande et merveilleuse  
qui prépare la terre au retour de son Messie.

de nous, c’est pourquoi notre atten-
tion devrait moins se porter sur la 
manière dont nous sommes délivrés 
que sur le Libérateur lui-même. Nous 
devons constamment porter notre 
attention sur Jésus-Christ !

Exercer sa foi au Christ signifie 
faire confiance non seulement à la 
volonté de Dieu, mais aussi à son 
calendrier, car il sait de quoi nous 
avons besoin et à quel moment nous 
en avons besoin. Lorsque nous nous 
soumettons à la volonté du Seigneur, 
nous recevons finalement beaucoup 
plus que ce que nous avions désiré.

Mes chers amis, nous avons tous 
dans notre vie quelque chose de brisé 
qui doit être réparé ou guéri. Lorsque 
nous nous tournons vers le Sauveur, 
gardons notre cœur et nos pensées 
en lui, et quand nous nous repentons, 
il vient à nous « avec la guérison 
sous ses ailes12 », met met ses bras 
avec amour autour de nous et dit : 
« Ce n’est pas grave. Que vous ayez 
5 ans, 16 ans, 23 ans, 48 ans, 64 ans ou 
91 ans. Nous pouvons arranger cela 
ensemble ! »

Je témoigne que rien dans votre vie 
n’est brisé au point d’être hors de por-
tée du pouvoir guérisseur, rédempteur 
et habilitant de Jésus-Christ. Au nom 
sacré et saint de celui qui est puissant 
à guérir, Jésus-Christ. Amen. ◼

NOTES
	 1.	Jean 8:4.
	 2.	Jean 8:11.
	 3.	Traduction de Joseph Smith, Jean 8:11 

(voir John 8:11, note de bas de page c dans 
la version anglaise du roi Jacques de la 
Bible publiée par l’Église).

	 4.	Voir Luc 15:11-13.
	 5.	Luc 15:14-20.
	 6.	Doctrine et Alliances 64:10.
	 7.	Actes 3:2.
	 8.	Voir Actes 4:22.
	 9.	Actes 3:3-8.
	10.	Ésaïe 40:31.
	11.	Doctrine et Alliances 121:1.
	12.	2 Néphi 25:13. Costa Rica
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et côtoyaient. Leur détermination à 
rendre témoignage de Jésus-Christ a 
aidé l’Église qui venait d’être établie 
à connaître une grande croissance2.

Nous aussi, disciples de Jésus-
Christ, sommes invités à suivre son 
exhortation, comme si nous avions 
été présents lorsqu’il l’a lancée la 
première fois sur cette montagne 
en Galilée. L’exhortation a été lancée 
de nouveau en 1830, lorsque Joseph 
Smith a mis à part son frère Samuel 
comme premier missionnaire de 
l’Église de Jésus-Christ3. Depuis, plus 
d’un million et demi de missionnaires 
se sont rendus dans le monde entier, 
prêchant à toutes les nations et bap-
tisant les personnes qui acceptent la 
joyeuse nouvelle de l’Évangile rétabli.

C’est notre doctrine. Notre plus 
grand désir.

Du plus jeune au plus âgé, nous 
attendons impatiemment le moment 
où nous pourrons répondre à l’appel 
du Sauveur à prêcher l’Évangile à tou-
tes les nations de la terre. Je suis certain 
que vous, jeunes gens et jeunes filles, 
avez dû ressentir un élan semblable 
dans le défi que notre prophète vous 
a lancé hier de vous préparer à faire 
une mission à plein temps, comme le 
Seigneur a demandé à ses apôtres de 
le faire.

Tels des coureurs dans les 
starting-blocks, nous attendons 

impatiemment l’invitation officielle, 
remplie et signée par le prophète, 
annonçant le début de la course ! 
Ce désir est noble et inspirant, mais 
posons-nous cette question : pourquoi 
ne commençons-nous pas tous dès 
maintenant ?

Vous vous demandez peut-être : 
« Comment puis-je être un mission-
naire sans plaque ? » Ou encore, vous 
vous dites : « Les missionnaires à plein 
temps sont mis à part pour faire cette 
œuvre. J’aimerais apporter mon aide, 
mais peut-être plus tard, quand ma 
vie sera plus calme. »

Frères et sœurs, c’est beaucoup 
plus simple que cela ! Par bonheur, 
le grand appel du Sauveur peut être 
accompli par l’intermédiaire de prin-
cipes simples et faciles à comprendre 
qui nous ont été enseignés depuis 
notre enfance : aimer, faire connaître 
et inviter.

Aimer
La première chose à faire est d’aimer 

comme le Christ a aimé.
Notre cœur est lourd à cause de la 

souffrance humaine et des tensions 
que nous voyons dans le monde en 
cette période agitée. Cependant, nous 
sommes également inspirés par le 
déversement de compassion et de 
désir du bien-être d’autrui que nous 
voyons de la part de gens de partout, 

qui s’efforcent de venir en aide aux 
marginalisés, à ceux qui ont dû quit-
ter leur foyer, sont séparés de leur 
famille ou éprouvent d’autres formes 
de chagrin et de désespoir.

Récemment, un article d’actualité 
rapportait qu’en Pologne, un groupe 
de mères, par souci pour les familles 
désespérées qui fuyaient leur pays, 
a laissé des poussettes tout équipées, 
bien alignées sur un quai de gare, 
prêtes pour les mères réfugiées et 
leurs enfants qui en auraient besoin à 
la sortie du train près de la frontière. 
Assurément, notre Père céleste sourit 
quand il voit des actes d’amour désin-
téressés tels que celui-là, car lorsque 
nous portons les fardeaux les uns des 
autres, nous « accompli[ssons] la loi 
de Christ4 ».

Chaque fois que nous faisons preuve 
d’amour envers notre prochain, nous 
prêchons l’Évangile, même si nous ne 
prononçons pas un mot.

L’amour d’autrui est une expression 
éloquente du second grand comman-
dement d’aimer notre prochain5 ; il 
démontre le processus de raffinement 
que le Saint-Esprit opère sur notre 
âme. En faisant preuve d’amour chré-
tien, nous pouvons pousser les person-
nes qui sont témoins de nos bonnes 
œuvres à « glorifie[r] [n]otre Père qui 
est dans les cieux6 ».

Nous le faisons sans rien attendre 
en retour.

Bien sûr, nous espérons qu’elles 
accepteront notre amour, mais leur 
réaction échappe à notre contrôle.

Par contre, nous contrôlons ce que 
nous faisons et qui nous sommes.

Par l’amour chrétien, nous prê-
chons les vérités glorieuses de l’Évan-
gile du Christ, qui changent la vie, et 
nous participons de manière significa-
tive à l’accomplissement de son grand 
commandement.

Bolivie
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Faire connaître
La deuxième chose à accomplir, 

c’est de faire connaître.
Durant les premiers mois de la pan-

démie de Covid-19, frère Wisan, qui 
habite en Thaïlande, s’est senti poussé 
à faire part sur les réseaux sociaux de 
ses sentiments et de ses impressions 
concernant ce qu’il étudiait dans le 
Livre de Mormon. Dans l’une de ses 
publications particulièrement person-
nelles, il a raconté l’histoire de deux 
missionnaires du Livre de Mormon, 
Alma et Amulek.

Son frère, Winai, était ancré dans 
ses propres croyances religieuses, 
mais il a été touché par la publication 
et a réagi de manière inattendue en 
demandant : « Puis-je me procurer ce 
livre en thaï ? »

Wisan a fait en sorte qu’un Livre 
de Mormon soit remis à son frère par 
deux sœurs missionnaires, qui ont 
commencé à l’instruire.

Wisan s’est joint aux discussions à 
distance pendant lesquelles il a exprimé 
ses sentiments sur le Livre de Mormon. 
Winai a appris à prier et à étudier dans 
un esprit de recherche de la vérité, afin 
de la trouver et de l’accepter. Au bout 
de quelques mois, il s’est fait baptiser.

Wisan a dit : « Nous avons la res-
ponsabilité d’être un instrument entre 
les mains de Dieu et nous devons tou-
jours être prêts à le laisser accomplir 
son œuvre par notre intermédiaire. » 
Ce miracle familial a eu lieu parce que 
Wisan a fait connaître l’Évangile de 
manière simple et naturelle.

Nous faisons tous connaître des 
choses à d’autres personnes. Nous 
faisons cela souvent. Nous parlons de 
nos films et plats préférés, de choses 
drôles que nous avons vues, d’endroits 
que nous avons visités, d’œuvres d’art 
que nous aimons et de citations qui 
nous ont inspirés.

Comment pouvons-nous ajouter 
en toute simplicité à cette liste ce que 
nous aimons à propos de l’Évangile de 
Jésus-Christ ?

Dieter F. Uchtdorf a dit : « Si quel-
qu’un vous demande comment s’est 
passé votre week-end, n’hésitez pas 
à lui parler de ce que vous avez fait à 
l’église. Parlez des petits enfants qui, 
avec enthousiasme, ont chanté devant 
l’assemblée comment Jésus-Christ est 
leur modèle. Parlez du groupe de jeu-
nes qui a passé du temps à aider des 
personnes âgées en maison de retraite 
à compiler leur histoire personnelle7. »

Faire connaître l’Évangile ne veut 
pas dire le « vendre ». Il n’est pas 
nécessaire de rédiger un sermon ou 
de corriger quelqu’un qui a mal com-
pris nos croyances.

En termes de travail missionnaire, 
Dieu n’a pas besoin que vous fassiez 
la police. Il vous demande d’être son 
messager.

En faisant connaître nos expé-
riences positives de l’Évangile, nous 
prenons part à l’accomplissement du 
grand commandement du Sauveur.

Inviter
La troisième chose à faire est 

d’inviter.
Mayra est une convertie récente 

d’Équateur. Sa joie dans l’Évangile 
s’est décuplée quand, juste après 
son baptême, elle a invité ses amis 
et ses proches à travers ses récits sur 
les réseaux sociaux. Beaucoup de 
membres de sa famille et d’amis ont 
vu ses publications, et ont posé des 
questions. Mayra a discuté avec eux, 
les invitant souvent à rencontrer les 
missionnaires chez elle.

Les parents de Mayra, ses frères et 
sœurs, sa tante, deux cousins et plu-
sieurs de ses amis se sont fait baptiser 
parce qu’elle les a courageusement 

invités à « venir et voir », à « venir et 
servir » et à « venir et être des nôtres ». 
Grâce à ses invitations spontanées et 
naturelles, plus de vingt personnes 
ont accepté son invitation à se faire 
baptiser afin de devenir membres de 
l’Église de Jésus-Christ. Cela s’est pro-
duit parce que Mayra a simplement 
invité les gens à faire l’expérience de 
la joie qu’elle ressent en étant membre 
de l’Église.

Les invitations à lancer sont innom-
brables. Nous pouvons inviter les  
gens à « venir et voir » une réunion  
de Sainte-Cène, une activité de 
paroisse, une vidéo en ligne qui expli-
que l’Évangile de Jésus-Christ. « Venir 
et voir » pourrait être l’invitation à lire 
le Livre de Mormon ou à visiter un 
temple avant sa consécration. Parfois, 
nous pouvons nous lancer l’invitation 
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à nous-même : une invitation à être 
plus attentif, à reconnaître les occa-
sions qui se présentent, et à les saisir.

Dans cette ère numérique, les 
membres partagent souvent des 
messages sur les réseaux sociaux. Il y 
a des centaines, sinon des milliers, de 
choses inspirantes que vous pourriez 
aimer partager. Ce contenu contient 
des invitations à « venir et voir », à 
« venir et servir » et à « venir et être 
des nôtres ».

Lorsque nous invitons les gens à en 
apprendre davantage sur l’Évangile 
de Jésus-Christ, nous répondons à 
l’appel du Sauveur de s’engager dans 
cette œuvre.

Conclusion
Mes frères et sœurs bien-aimés, 

nous avons parlé aujourd’hui de trois 

choses simples, des choses faciles, 
que chacun peut faire. Des choses 
que vous pouvez faire ! Vous les faites 
peut-être déjà, sans même en avoir 
conscience !

Je vous invite à trouver des moyens 
d’aimer, de faire connaître et d’invi-
ter. Ce faisant, vous ressentirez une 
grande joie sachant que vous agissez 
selon les paroles de notre Sauveur 
bien-aimé.

Ce que je vous exhorte à faire n’est 
pas un nouveau programme. Vous 
avez entendu ces principes dans 
le passé. Ce n’est pas la « dernière 
grande nouveauté » que l’Église vous 
demande d’appliquer. Ces trois choses 
sont simplement le prolongement de 
ce que nous sommes déjà, des disci-
ples de Jésus-Christ.

Aucune plaque ni lettre n’est requise.

Un appel officiel n’est pas nécessaire.
Si ces trois choses deviennent une 

partie naturelle de qui nous sommes 
et de notre manière de vivre, elles 
deviendront des expressions spon-
tanées d’amour sincère.

Comme les disciples de Jésus-
Christ qui se sont rassemblés pour 
apprendre de lui en Galilée il y a 
deux mille ans, nous aussi pouvons 
accepter l’appel du Sauveur et aller 
partout dans le monde prêcher 
l’Évangile.

En aimant, faisant connaître et 
invitant, nous prenons part à l’œuvre 
grande et merveilleuse qui prépare la 
terre au retour de son Messie.

Puissions-nous écouter l’appel du 
Sauveur et nous efforcer d’y répondre. 
C’est là ma prière au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Matthieu 28:19.
	 2.	Quelle était la raison de la croissance  

de l’Église primitive ? Un historien 
suggère : « La première chose qui aurait 
suscité des questions sérieuses sur la 
nature de la foi aurait été les interactions 
personnelles avec d’autres croyants. […] 
Vivre et travailler auprès des personnes qui 
suivaient Jésus, être un témoin de première 
ligne de leur comportement, et les écouter 
tandis qu’ils parlaient de l’Évangile tout 
en réalisant leurs activités quotidiennes, 
c’était être confronté à la preuve d’un 
changement de vie. Dans ce sens, le 
pouvoir attirant de la foi chrétienne ne 
reposait sûrement pas sur les déclarations 
publiques de ses représentants les plus 
importants autant que sur les témoignages 
discrets de disciples ordinaires de Jésus 
témoignant de la crédibilité de leur 
engagement par leur intégrité, leur 
constance et leur ouverture aux autres » 
(Ivor J. Davidson, The Birth of the Church: 
From Jesus to Constantine, 30-312 apr. J.-C., 
2005, p. 108-109).

	 3.	Voir Lucy Mack Smith, History, 1845,  
page 169, josephsmithpapers.org.

	 4.	Galates 6:2.
	 5.	Voir Matthieu 22:39.
	 6.	Matthieu 5:16.
	 7.	Dieter F. Uchtdorf, « L’œuvre missionnaire : 

Exprimez ce que vous avez dans le 
cœur ! », Le Liahona, mai 2019, p. 17.Malaisie
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dans un arbre pour voir Jésus. Le 
Sauveur savait qu’il était là. Il s’est 
arrêté, a levé les yeux vers les bran-
ches et a dit : « Zachée, hâte-toi de 
descendre » (Luc 19:5). On ne peut 
pas oublier ce garçon de quatorze ans 
qui s’est rendu dans un bosquet et a 
appris à quel point le plan était per-
sonnel : « [Joseph,] celui-ci est mon Fils 
bien-aimé. Écoute-le ! » ( Joseph Smith, 
Histoire 1:17).

Frères et sœurs, nous sommes les 
sujets centraux du plan de notre Père 
céleste et la raison de la mission du 
Sauveur. Chacun de nous, individuel-
lement, est leur œuvre et leur gloire.

En étudiant l’Ancien Testament, 
j’en suis venu à la conclusion qu’aucun 
autre livre d’Écritures n’illustre cela 
plus clairement. Chapitre après cha-
pitre, nous découvrons des exemples 
de la façon dont notre Père céleste et 
Jéhovah sont intimement impliqués 
dans notre vie.

Récemment, nous avons étudié 
la vie de Joseph, le fils bien-aimé de 
Jacob. Dès sa jeunesse, Joseph a été 
hautement favorisé par le Seigneur, 
mais ses frères lui ont fait subir de 
grandes épreuves. Il y a deux semai-
nes, beaucoup d’entre nous ont été 
touchés en étudiant la façon dont 
Joseph a pardonné à ses frères. Dans 
Viens et suis-moi, nous lisons : « À de 
nombreux égards, la vie de Joseph 
offre un parallèle avec celle de Jésus-
Christ. Bien que nos péchés lui aient 
causé de grandes souffrances, le 
Sauveur offre le pardon et nous délivre 
tous d’un sort bien pire que la famine. 
Que nous ayons besoin de recevoir le 
pardon ou de l’accorder, nous avons 
tous besoin d’en être les bénéficiaires 
ou les initiateurs, à un moment ou à 
un autre. L’exemple de Joseph nous 
dirige vers le Sauveur, la vraie source 
de la guérison et de la réconciliation1. »

« Moïse, mon fils » (voir Moïse 1:6 et 
Moïse 1:7, 40). Abraham a appris qu’il 
était enfant de Dieu, choisi pour sa 
mission avant même sa naissance (voir 
Abraham 3:12, 23). Par la main de Dieu, 
Esther a obtenu une position d’in-
fluence pour sauver son peuple (voir 
Esther 4). Dieu a fait confiance à une 
jeune fille, une servante, pour témoi-
gner d’un prophète vivant afin que 
Naaman soit guéri (voir 2 Rois 5:1-15).

J’aime particulièrement cet homme 
bon, de petite taille, qui a grimpé 

Par Michael T. Ringwood
des soixante-dix

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son Fils unique, afin que quicon-
que croit en lui ne périsse point, mais 
qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3:16). La 
première fois que j’ai remarqué ce ver-
set, ce n’était ni à l’église, ni lors d’une 
soirée au foyer. Je regardais un évé-
nement sportif à la télévision. Quelle 
que soit la chaîne que je regardais et 
quel que soit le match, au moins une 
personne tenait un panneau sur lequel 
était écrit « Jean 3:16 ».

J’ai appris à aimer le verset 17 
tout autant : « Dieu, en effet, n’a pas 
envoyé son Fils dans le monde pour 
qu’il juge le monde, mais pour que le 
monde soit sauvé par lui. »

Dieu a envoyé Jésus-Christ, son 
Fils unique dans la chair, donner sa 
vie pour chacun de nous. Il l’a fait 
parce qu’il nous aime et il a conçu un 
plan pour que nous retournions tous 
auprès de lui.

Mais il ne s’agit pas d’un plan 
générique, fourre-tout et hasardeux. 
C’est un plan personnel, créé par un 
Père céleste aimant qui connaît notre 
cœur, notre nom, et sait ce qu’il veut 
que nous fassions. Pourquoi croyons-
nous cela ? Parce que c’est ce que les 
saintes Écritures nous enseignent.

Moïse a entendu à plusieurs reprises 
notre Père céleste prononcer les mots 

Car Dieu nous a tant aimés
Dieu a tant aimé le monde qu’il a envoyé son  
Fils unique, non pour nous condamner mais  
pour nous sauver.

Afrique du Sud
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Une leçon que j’apprécie dans ce 
récit vient de Juda, le frère de Joseph, 
qui a joué un rôle dans le plan per-
sonnel de Dieu pour Joseph. Quand 
Joseph a été trahi par ses frères, Juda 
les a convaincus de ne pas ôter la vie 
à Joseph mais de le vendre en tant 
qu’esclave (voir Genèse 37:26-27).

De nombreuses années plus tard, 
Juda et ses frères ont dû emmener 
leur plus jeune frère, Benjamin, en 
Égypte. Leur père s’y est d’abord 
opposé. Mais Juda a promis à Jacob 
qu’il ramènerait Benjamin.

En Égypte, la promesse de Juda 
a été mise à l’épreuve. Le jeune 
Benjamin a été accusé à tort d’avoir 
commis un crime. Juda, fidèle à sa 
promesse, a proposé d’être empri-
sonné à la place de Benjamin. Il a 
dit : « Comment pourrai-je remon-
ter vers mon père si l’enfant n’est 
pas avec moi ? Ah ! que je ne voie 
pas l’affliction de mon père ! » (voir 
Genèse 44:33-34). Juda était déter-
miné à tenir sa promesse et à ramener 
Benjamin sain et sauf. Avez-vous déjà 
ressenti pour quelqu’un ce que Juda 
ressentait pour Benjamin ?

N’est-ce pas ce qu’un parent 
ressent pour son enfant ? Ce qu’un 

missionnaire ressent pour les per-
sonnes qu’il sert ? Ce qu’un dirigeant 
de la Primaire ou des jeunes ressent 
à l’égard des personnes qu’il aime et 
instruit ?

Peu importe qui vous êtes ou votre 
situation actuelle, quelqu’un a ces 
mêmes sentiments à votre égard. 
Quelqu’un veut retourner auprès de 
notre Père céleste avec vous.

Je suis reconnaissant envers les 
personnes qui ne nous abandonnent 
jamais, qui continuent de déverser 
leur âme en prière pour nous, de nous 
instruire et de nous aider à nous qua-
lifier pour retourner auprès de notre 
Père céleste.

Récemment, un ami proche a 
passé 233 jours à l’hôpital à cause de la 
COVID-19. Pendant cette période, son 
père décédé lui a rendu visite et lui a 
demandé de faire passer un message 
à ses petits-enfants. Même de l’autre 
côté du voile, ce bon grand-père dési-
rait aider ses petits-enfants à retourner 
dans leur foyer céleste.

De plus en plus, les disciples du 
Christ se souviennent des « Benjamin » 
dans leur vie. Partout dans le monde, 
ils ont entendu l’appel de Russell M. 
Nelson, notre prophète bien-aimé. 

Des jeunes gens et des jeunes filles 
se sont engagés dans le bataillon des 
jeunes du Seigneur. Des personnes 
et des familles tendent la main dans 
un esprit de service, aimant leur pro-
chain, faisant connaître l’Évangile et 
invitant des amis et des voisins à venir 
au Christ. Des jeunes et des adultes 
se souviennent de leurs alliances et 
s’efforcent de les respecter en remplis-
sant les temples de Dieu, en trouvant 
des noms de membres décédés de leur 
famille et en recevant les ordonnances 
en leur faveur.

Pourquoi le plan personnalisé 
de notre Père céleste pour nous 
comprend-il le fait d’aider les autres 
à retourner à lui ? Car c’est de cette 
manière que nous devenons sembla-
bles à Jésus-Christ. En fin de compte, 
l’histoire de Juda et celle de Benjamin 
nous éclairent sur le sacrifice que 
le Sauveur a fait pour nous. Par son 
expiation, il a donné sa vie pour nous 
ramener à notre foyer céleste. Les 
paroles de Juda témoignent de l’amour 
du Sauveur : « Comment pourrai-je 
remonter vers mon père si [tu n’es] pas 
avec moi ? » Tandis que nous rassem-
blons Israël, ces paroles peuvent aussi 
être les nôtres.
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L’Ancien Testament regorge de 
miracles et de tendres miséricordes 
caractéristiques du plan de notre 
Père céleste. Dans 2 Rois 4, l’expres-
sion « un jour » est citée trois fois 
(N.d.T. : dans la Bible du roi Jacques) 
pour souligner, selon moi, que les 
événements importants se produi-
sent selon le calendrier de Dieu et 
qu’aucun détail n’est trop anodin 
pour lui.

Mon nouvel ami Paul est un témoin 
de cette vérité. Paul a grandi dans un 
foyer empreint d’intolérance et parfois 
de violence envers la religion. Pendant 
qu’il étudiait sur une base militaire en 
Allemagne, il a remarqué deux sœurs 
qui semblaient émettre une lumière 
spirituelle. Il leur a demandé pourquoi 
elles étaient différentes et a appris qu’el-
les appartenaient à l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours.

Rapidement, Paul a rencontré les 
missionnaires et a été invité à l’église. 
Le dimanche suivant, alors qu’il des-
cendait du bus, il a remarqué deux 
hommes vêtus de chemises blanches 
et de cravates. Il a demandé s’ils 
étaient des frères de l’Église. Ils ont 

répondu oui, alors Paul les a suivis.
Pendant le culte, un prédicateur 

pointait du doigt les personnes de 
l’assemblée et les invitait à témoigner. 
Un roulement de tambour soulignait 
la fin de chaque témoignage et l’as-
semblée s’exclamait : « Amen. »

Quand le prédicateur a montré 
Paul du doigt, il s’est levé et a dit : 
« Je sais que Joseph Smith était un 
prophète et que le Livre de Mormon 
est vrai. » Il n’y a eu ni roulement 
de tambour, ni amen. Paul a fini par 
comprendre qu’il s’était rendu dans la 
mauvaise église. Peu après, il a trouvé 
le bon endroit et s’est fait baptiser.

Le jour du baptême de Paul, un 
membre qu’il ne connaissait pas lui 
a dit : « Vous m’avez sauvé la vie. » 
Quelques semaines plus tôt, cet 
homme avait décidé de chercher une 
autre Église et assistait à un service de 
culte avec des tambours et des amen. 
En entendant Paul rendre témoi-
gnage de Joseph Smith et du Livre 
de Mormon, l’homme s’était rendu 
compte que Dieu le connaissait, était 
conscient de ses difficultés et avait un 
plan pour lui. Pour Paul et pour cet 

homme, ce jour a vraiment été « un 
jour » providentiel !

Nous aussi, nous savons que notre 
Père céleste a un plan du bonheur 
pour chacun de nous. Parce que Dieu 
a envoyé son Fils bien-aimé pour nous, 
les miracles dont nous avons besoin 
se produiront « le jour » précis qui est 
nécessaire à l’accomplissement de 
son plan.

Je témoigne que nous pouvons 
en apprendre plus sur le plan de 
Dieu pour nous en étudiant l’Ancien 
Testament cette année. Cet ouvrage 
sacré montre le rôle des prophètes 
dans des temps incertains, et la main 
de Dieu dans un monde troublé et 
souvent rempli de querelles. Il parle 
aussi d’humbles croyants qui atten-
daient fidèlement la venue de notre 
Sauveur, tout comme nous attendons 
sa Seconde Venue avec impatience et 
nous préparons à son retour glorieux 
prophétisé depuis longtemps.

Avant ce jour, nous ne verrons 
peut-être pas de nos yeux naturels le 
dessein de Dieu concernant tous les 
aspects de notre vie (voir Doctrine et 
Alliances 58:3). Mais souvenons-nous 
de la réaction de Néphi lorsqu’il s’est 
trouvé devant quelque chose qu’il ne 
comprenait pas : bien que ne connais-
sant pas la signification de toutes cho-
ses, il savait que Dieu aime ses enfants 
(voir 1 Néphi 11:17).

Voilà mon témoignage en cette 
belle matinée de sabbat. Puissions-
nous inscrire cette vérité dans notre 
cœur et lui permettre de remplir notre 
âme de paix, d’espérance et de joie 
éternelle : Dieu nous a tant aimés qu’il 
a envoyé son Fils unique, non pour 
nous condamner mais pour nous sau-
ver. Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTE
	 1.	Viens et suis-moi – Personnes et familles : 

Ancien Testament 2022, p. 51.
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fondamentaux de l’Église grandis-
sante, parmi lesquels celui-ci : « Nous 
affirmons avoir le droit d’adorer le Dieu 
Tout-Puissant selon les inspirations 
de notre conscience et reconnaissons 
le même droit à tous les hommes : 
qu’ils adorent comme ils veulent, où  
ils veulent ou ce qu’ils veulent4. »

Sa déclaration est inclusive, libéra-
trice et respectueuse. C’est l’essence 
de la liberté de culte.

Joseph Smith, le prophète, a aussi 
déclaré :

« Je suis fier de déclarer devant 
les cieux que je suis tout aussi prêt à 
mourir pour défendre les droits d’un 
presbytérien, d’un baptiste ou d’un 
brave homme de toute autre confes-
sion religieuse. Car le même principe 
qui piétinerait les droits des saints […] 
piétinerait ceux des catholiques ou 
de toute autre confession qui pourrait 
être impopulaire ou trop faible pour 
se défendre.

« C’est l’amour de la liberté qui 
inspire mon âme, la liberté civile et 
religieuse de tout le genre humain5. »

Néanmoins, les premiers membres 
de l’Église ont été attaqués et chassés 
à des milliers de kilomètres, de l’État 
de New York jusqu’en Ohio, puis au 
Missouri, où le gouverneur a émis un 
ordre selon lequel les membres de 
l’Église devaient être « traités comme 
des ennemis et […] exterminés ou 
chassés de l’État6 ». Ils se sont enfuis 
en Illinois, mais les tourments ont 
continué. Des émeutiers ont assassiné 
Joseph, le prophète, pensant qu’en le 
tuant ils détruiraient l’Église et disper-
seraient les croyants. Mais les fidèles 
ont tenu bon. Brigham Young, le 
successeur de Joseph Smith, a conduit 
des milliers de personnes dans un 
exode forcé pour parvenir, deux mille 
cent kilomètres plus à l’ouest, à ce qui 
est maintenant l’État d’Utah7. Mes 

C’est la liberté de culte dans tous 
ses aspects : liberté de s’assembler, 
liberté de s’exprimer, liberté d’agir en 
accord avec ses croyances et liberté 
pour les autres de faire de même. La 
liberté de culte permet à chacun de 
nous de décider par nous-mêmes ce 
que nous croyons, comment nous 
vivons et agissons selon notre foi, et 
ce que Dieu attend de nous.

Les efforts menés pour restreindre 
une telle liberté de culte ne sont pas 
nouveaux. Tout au long de l’histoire, 
des gens de foi ont souffert âprement 
entre les mains d’autres personnes. 
Les membres de l’Église de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours 
ne font pas exception.

Depuis nos débuts, de nombreuses 
personnes cherchant Dieu ont été atti-
rées vers cette Église en raison de ses 
enseignements de la doctrine divine, 
notamment la foi en Jésus-Christ et en 
son expiation, le repentir, le plan du 
bonheur et la seconde venue de notre 
Seigneur.

L’opposition, la persécution et la 
violence se sont abattues sur notre 
premier prophète des derniers jours, 
Joseph Smith, et sur ceux qui l’ont 
suivi.

En 1842, au milieu des troubles, 
Joseph a publié treize principes 

Par Ronald A. Rasband
du Collège des douze apôtres

Frères et sœurs, en cette glorieuse 
période de Pâques, nous sommes 
vraiment bénis de nous réunir et de 
recevoir les conseils et les directives 
des serviteurs de Dieu.

La direction et les enseignements 
sacrés que nous recevons de notre Père 
céleste nous permettent de nous orien-
ter dans la vie en ces temps périlleux. 
Comme les prophéties l’ont annoncé, 
des incendies, des tempêtes, des guer-
res, des bruits de guerres, des tremble-
ments de terre en divers lieux et toutes 
sortes d’abominations1, la peste2 et 
des famines3 ravagent les familles, les 
collectivités et même les nations.

Il y a un autre fléau qui ravage le 
monde : les attaques menées contre 
votre liberté de culte et la mienne. 
Cette inimitié croissante vise à exclure 
la religion et la foi en Dieu de la sphère 
publique, des écoles, des valeurs collec-
tives et du discours civique. Les oppo-
sants à la liberté religieuse cherchent 
à imposer des restrictions aux expres-
sions de convictions sincères. Ils vont 
jusqu’à critiquer et tourner en dérision 
les traditions religieuses.

Ce genre d’attitude marginalise les 
gens, dénigrant les principes person-
nels, l’équité, le respect, la spiritualité 
et la paix de la conscience.

Qu’est-ce que la liberté religieuse ?

Pour guérir le monde
Les différences peuvent être surmontées et les 
blessures guéries quand nous honorons Dieu, 
notre Père à tous, et son Fils, Jésus-Christ.
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propres ancêtres faisaient partie de 
ces premiers pionniers.

Depuis cette époque de persécu-
tion intense, l’Église du Seigneur a 
grandi régulièrement jusqu’à compter 
près de dix-sept millions de membres, 
dont bien plus de la moitié vivent en 
dehors des États-Unis8.

En avril 2020, notre Église a célébré 
le bicentenaire du rétablissement de 
l’Évangile en publiant une déclara-
tion au monde, préparée par notre 
Première Présidence et le Collège des 
douze apôtres. Elle commence par ces 
mots : « Nous déclarons solennelle-
ment que Dieu aime ses enfants dans 
chaque nation du monde9. »

Russell M. Nelson, notre prophète 
bien-aimé, a dit en outre :

« Nous croyons à la liberté, à la 
gentillesse et à l’équité pour tous les 
enfants de Dieu.

« Nous sommes tous frères et sœurs, 
chacun enfant d’un Père céleste aimant. 
Son Fils, le Seigneur Jésus-Christ, nous 
invite tous à venir à lui, ‘noirs et blancs, 
esclaves et libres, hommes et femmes’ 
(2 Néphi 26:33)10. »

Considérez avec moi quatre façons 
dont la liberté de culte est profitable à 
la société et aux personnes.

Premièrement. La liberté de culte 
honore le premier et le deuxième 
grands commandements de placer 
Dieu au centre de notre vie. Nous 
lisons dans Matthieu :

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, 
de tout ton cœur, de toute ton âme, et 
de toute ta pensée11. »

« Et voici le second, qui lui est 
semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même12. »

Que ce soit dans une église, une 
synagogue, une mosquée ou une 
cabane avec un toit en tôle, les dis-
ciples du Christ et tous les croyants 
animés du même esprit peuvent 
exprimer leur dévotion à Dieu en lui 
rendant un culte et en étant disposés 
à servir ses enfants.

Jésus-Christ est l’exemple parfait 
de ce genre d’amour et de service. 
Durant son ministère, il a pris soin 
des pauvres13, il a guéri les malades14 
et les aveugles15. Il a nourri les affa-
més16, accueilli les petits enfants à bras 
ouverts17 et pardonné aux personnes 
qui lui avaient fait du tort, même 
celles qui l’avaient crucifié18.

Les Écritures disent que Jésus 
« allait de lieu en lieu faisant du 
bien19 ». Nous devons faire de même.

Deuxièmement. La liberté de culte 
favorise les expressions de foi, d’espé-
rance et de paix.

En tant qu’Église, nous nous asso-
cions à d’autres religions pour proté-
ger les gens de toutes confessions et 
appartenances, et défendre leur droit 
de parler de leurs convictions. Cela ne 
signifie pas que nous acceptons leurs 
croyances, ni eux les nôtres, mais nous 
avons davantage en commun avec 
eux qu’avec les personnes qui désirent 
nous réduire au silence.

Récemment, j’ai représenté l’Église 
au forum interreligieux annuel du 
G20, en Italie. Je me suis senti soutenu 

et même porté lorsque j’ai rencontré 
des dirigeants des gouvernements et 
des religions du monde entier. J’ai pris 
conscience que les différences peuvent 
être surmontées et les blessures gué-
ries quand nous honorons Dieu, notre 
Père à tous, et son Fils, Jésus-Christ. Le 
Guérisseur suprême de tous est notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ.

J’ai vécu une expérience intéressante 
au moment de terminer mon discours. 
Les sept orateurs précédents n’avaient 
pas terminé le leur d’une manière 
propre à leur tradition religieuse ou au 
nom de Dieu. Pendant que je parlais, je 
me suis demandé : « Est-ce que je me 
contente de dire merci et de m’asseoir, 
ou est-ce que je termine ‘au nom de 
Jésus-Christ’ ? » Je me suis rappelé qui 
j’étais et j’ai su que le Seigneur voudrait 
que je dise son nom pour terminer 
mon message. C’est ce que j’ai fait. 
Rétrospectivement, c’était l’occasion 
pour moi d’exprimer ma croyance et 
j’ai bénéficié de la liberté de culte de 
témoigner en son saint nom.

Troisièmement. La religion inspire 
les gens à aider autrui.

Quand on donne aux religions la 
place et la liberté de s’épanouir, les 
croyants accomplissent des actes de 
service simples et parfois héroïques. 
L’expression juive ancienne « tik-
kun olam », qui signifie « réparer ou 
guérir le monde », trouve aujour-
d’hui un écho dans les efforts de très 
nombreuses personnes. Nous avons 
travaillé en partenariat avec Caritas 
Internationalis, œuvre de bienfaisance 
catholique, avec le Secours Islamique 
et avec nombre d’autres organisations 
juives, hindoues, bouddhistes, sikhes 
ou chrétiennes, telles que l’Armée 
du Salut et la National Christian 
Foundation. Ensemble, nous rendons 
service à des millions de personnes 
dans le besoin, notamment et plus Portugal
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récemment en offrant à des réfugiés 
de guerre des tentes, des sacs de cou-
chage et des denrées alimentaires20, et 
en fournissant des vaccins, y compris 
contre la polio21 et la COVID22. La liste 
de ce que nous faisons est longue et 
celle des besoins aussi.

Il ne fait aucun doute que des 
gens de foi, qui travaillent ensemble, 
peuvent apporter une contribution 
importante. D’un autre côté, le service 
individuel passe souvent inaperçu, 
mais change des vies discrètement.

Je pense à l’exemple rapporté dans 
Luc, où Jésus-Christ s’est porté au 
secours de la veuve de Naïn. Alors 
qu’il marchait avec un groupe de 
disciples, Jésus a croisé la procession 
funéraire du fils unique de la veuve. 
Sans celui-ci, elle risquait de sombrer 
émotionnellement, spirituellement 
et même financièrement. Voyant son 
visage marqué par les larmes, Jésus 
a dit : « Ne pleure pas23 ! » Puis il a 
touché le cercueil portant le corps et 
la procession s’est arrêtée.

Il a commandé : « Jeune homme, 
je te le dis : lève-toi !

« Et le mort s’assit, et se mit à parler. 
Jésus le rendit à sa mère24. »

Ressusciter les morts est un mira-
cle, mais tout acte de bonté et de 
bienveillance envers une personne 

en difficulté est le moyen par lequel 
chacun de nous, qui avons fait des 
alliances, peut aussi « [aller] de lieu 
en lieu, faisant du bien », sachant que 
« Dieu [est] avec [nous]25 ».

Quatrièmement. La liberté de 
culte agit comme une force unifica-
trice et de ralliement pour façonner 
les valeurs et la moralité.

Dans le Nouveau Testament, nous 
lisons que beaucoup de gens se sont 
détournés de Jésus-Christ, disant de 
sa doctrine en murmurant : « Cette 
parole est dure ; qui peut l’écouter26 ? »

On entend encore aujourd’hui 
cette plainte dans la bouche des 
personnes qui cherchent à refuser à 
la religion une place dans les conver-
sations et une quelconque influence. 
Mais, si la religion n’est pas là pour 
façonner la personnalité et appor-
ter des solutions dans les moments 
difficiles, qui le fera ? Qui enseignera 
l’honnêteté, la reconnaissance, le par-
don et la patience ? Qui manifestera 
de la charité, de la compassion et de 
la bonté à l’égard des oubliés et des 
opprimés ? Qui se montrera accueil-
lant envers les personnes qui sont 
différentes, mais méritantes comme 
le sont tous les enfants de Dieu ? Qui 
ouvrira les bras aux personnes dans le 
besoin, sans chercher de récompense ? 

Qui révérera la paix et l’obéissance à 
des lois plus élevées que les tendan-
ces du moment ? Qui répondra au 
plaidoyer du Sauveur : « Va, et toi, fais 
de même27 » ?

Nous le ferons ! Oui frères et sœurs, 
nous le ferons.

Je vous exhorte à défendre la 
cause de la liberté de culte. C’est une 
expression du principe du libre arbi-
tre donné par Dieu.

La liberté de culte apporte de 
l’équilibre aux philosophies anta-
gonistes. Le bien accompli grâce 
à la religion, sa portée et les actes 
quotidiens d’amour qu’elle inspire 
ne se multiplient que lorsque nous 
protégeons la liberté d’exprimer des 
croyances essentielles et d’agir en 
accord avec elles.

Je témoigne que Russell M. Nelson 
est le prophète vivant de Dieu. Je 
témoigne que Jésus-Christ dirige 
cette Église et la guide. Il a expié 
pour nos péchés, il a été crucifié et est 
ressuscité le troisième jour28. Grâce à 
lui, nous pouvons vivre à nouveau à 
toute éternité et les personnes qui le 
souhaitent peuvent être avec notre 
Père céleste. Je déclare cette vérité au 
monde entier. Je suis reconnaissant 
d’être libre de le faire. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼

Nouvelle-Zélande
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En voici une des meilleures illus-
trations, tirée de la vie réelle. Wilfried 
Vanie, ses sept frères et soeurs, et sa 
mère sont devenus membres de l’Église 
à Abidjan (Côte d’Ivoire) quand il avait 
six ans. Il s’est fait baptiser à l’âge de 
huit ans. Son père, le principal soutien 
financier de la famille, est mort lorsque 
Wilfried avait onze ans.

Bien qu’affecté par la situation 
de sa famille, Wilfried a décidé de 
continuer ses études, avec les encou-
ragements de sa mère et le soutien de 
l’Église. Il a obtenu son diplôme d’étu-
des secondaires et a été missionnaire 
à plein temps dans la mission de Cape 
Coast (Ghana), où il a appris l’anglais. 
Après sa mission, il est allé à l’univer-
sité et a obtenu un diplôme en comp-
tabilité et en finance. Il a eu du mal à 
trouver un emploi dans ce domaine, 
mais il en a obtenu un dans l’industrie 
du tourisme et de l’hôtellerie.

Il a commencé en tant que serveur 
dans un hôtel cinq étoiles, mais son 
désir ardent de s’améliorer l’a poussé à 
en apprendre davantage jusqu’à deve-
nir réceptionniste bilingue. Quand un 

Par Hugo E. Martinez
des soixante-dix

Je vais parler de l’autonomie et  
de la manière dont elle peut être 
enseignée aux enfants et aux jeu-
nes. L’autonomie peut être perçue 
comme un sujet qui concerne les 
adultes. J’ai appris que les adultes sont 
plus à même de devenir autonomes 
lorsqu’on leur a enseigné l’Évangile 
de Jésus-Christ et qu’ils ont mis en 
pratique sa doctrine et ses principes 
chez eux, dans leur enfance et leur 
adolescence.

Enseigner l’autonomie  
aux enfants et aux jeunes
Suivons notre Sauveur, Jésus-Christ, et son  
Évangile en devenant autonomes tout au long  
de notre vie, et en enseignant à nos enfants et  
à nos jeunes à faire de même.

NOTES
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	 2.	Voir Doctrine et Alliances 87:6.
	 3.	Voir Matthieu 24:7.
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Joseph Smith, 2007, p. 370.
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nouvel hôtel a ouvert, il a été embau-
ché en tant que responsable de la 
réception de nuit. Plus tard, il s’est ins-
crit à BYU-Pathway Worldwide et suit 
actuellement un cursus pour obtenir 
un certificat dans l’hôtellerie et la 
gestion touristique. Il souhaite un 
jour diriger un hôtel haut de gamme. 
Wilfried subvient aux besoins de son 
épouse éternelle et de leurs deux 
enfants, et il aide sa mère et ses frères 
et sœurs. Il est actuellement membre 
du grand conseil.

L’autonomie est « la capacité, 
l’engagement et l’effort de subvenir 
aux nécessités spirituelles et tempo-
relles de la vie pour soi-même et sa 
famille1 ». Nos efforts pour devenir 
autonomes font partie de l’œuvre 
que nous accomplissons sur le che-
min des alliances qui nous ramène 
auprès de notre Père céleste et de 
son Fils Jésus-Christ. Ils renforcent 
notre foi en Jésus-Christ et nous lient 
joyeusement au Sauveur grâce aux 
alliances et aux ordonnances du salut 
et de l’exaltation. L’autonomie est une 
doctrine de l’Évangile de Jésus-Christ 
et non un programme. C’est un pro-
cessus qui dure toute la vie et non un 
événement.

Nous devenons autonomes tout au 
long de notre vie en acquérant de la 
force spirituelle, en améliorant notre 
santé physique et émotionnelle, en 
poursuivant des études, en cherchant 
un emploi et en étant préparés tem-
porellement2. Y a-t-il un moment de 
notre vie où cette tâche est terminée ? 
Non, c’est un processus permanent qui 
consiste à apprendre, à progresser et 
à travailler. Il ne cesse jamais, c’est un 
processus continu et quotidien.

Comment enseigner la doctrine 
et les principes de l’autonomie à nos 
enfants et à nos jeunes ? Une façon 
importante d’y parvenir est d’utiliser 

quotidiennement le programme de 
développement pour les enfants et 
les jeunes au sein de notre foyer. Les 
parents et les enfants apprennent 
l’Évangile de Jésus-Christ, rendent ser-
vice et participent à d’autres activités. 
Ensemble, ils s’efforcent de progresser 
dans quatre domaines de développe-
ment personnel qui sont uniques pour 
chaque enfant. Ce n’est plus le même 
programme prescrit pour tous.

Le Livret pour les enfants indique : 
« Quand Jésus-Christ avait ton âge, 
il a appris des choses et il a progressé. 
Toi aussi, tu apprends des choses et tu 
fais des progrès. Les Écritures décla-
rent : « Et Jésus croissait en sagesse, 
en stature, et en grâce, devant Dieu 
et devant les hommes (Luc 2:52)3. » Ce 
verset fait référence à la progression 
et à l’apprentissage dans le domaine 
spirituel : « la grâce devant Dieu », 
social : « la grâce devant les hommes », 
physique : « la stature », et intellec-
tuel : « la sagesse ». Ces domaines 
de développement s’appliquent à 
nous tous, quel que soit notre âge. 
Quand les enseignons-nous ? Dans 
Deutéronome 6:6-7 nous lisons :

« Et ces commandements, que je 
te donne aujourd’hui, seront dans 
ton cœur.

« Tu les inculqueras à tes enfants, 
et tu en parleras quand tu seras dans 

ta maison, quand tu iras en voyage, 
quand tu te coucheras et quand tu te 
lèveras. »

Nous enseignons ces choses aux 
enfants par notre bon exemple, en 
travaillant et en servant avec eux, en 
étudiant les Écritures et en suivant les 
enseignements de Jésus-Christ don-
nés par les prophètes.

J’ai indiqué que dans le programme 
de développement pour les enfants 
et les jeunes, les enfants choisissent 
des buts différents dans chacun des 
quatre domaines de développement. 
Il est important qu’ils se fixent leurs 
propres buts dans chaque domaine. 
Les parents et les dirigeants instrui-
ront, conseilleront et soutiendront.

Par exemple, notre petite-fille 
Miranda est très motivée par l’idée de 
progresser spirituellement grâce aux 
cours quotidiens du séminaire mati-
nal. Son intérêt est né en entendant 
des commentaires positifs d’autres 
élèves du séminaire de sa paroisse. 
Sa mère n’a pas besoin de la réveiller 
pour le cours. Elle se lève toute seule 
et, à l’heure fixée, 6 h 20 du matin, 
se joint à la vidéoconférence, parce 
qu’elle a pris de bonnes habitudes 
qui l’aident à agir ainsi. Mes propres 
parents m’ont dit récemment que 
Miranda s’exprime maintenant davan-
tage quand elle leur rend visite, car 
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elle a pris confiance en elle. Ce sont 
des leçons de vie et une progression 
qui donnent des résultats notables.

Les parents, les grands-parents, les 
dirigeants et les amis participent à la 
progression et au développement des 
enfants. Les frères et sœurs de service 
pastoral pleinement engagés, ainsi 
que les dirigeants de la prêtrise et des 
organisations de la paroisse apportent 
leur soutien. « La famille : Déclaration 
au monde » stipule : « Par décret divin, 
le père doit présider sa famille dans 
l’amour et la droiture, et a la responsa-
bilité de pourvoir aux besoins vitaux et 
à la protection de sa famille. La mère a 
pour première responsabilité d’élever 
ses enfants. Dans ces responsabilités 
sacrées, le père et la mère ont l’obliga-
tion de s’aider en qualité de partenaires 
égaux. La famille élargie doit apporter 
son soutien quand cela est nécessaire4. 
Cette dernière phrase désigne, entre 
autres, les grands-parents.

Tandis que nous servons en Afrique 
de l’Ouest, ma femme, Nuria, accomplit 
un travail remarquable en s’occupant 
de notre famille et de nos petits-en-
fants de l’autre côté de l’océan, et en 
restant en contact avec eux. Elle y 

parvient en utilisant la technologie. 
Elle lit des livres aux plus jeunes de 
nos petits-enfants. Elle instruit nos 
petites-filles plus âgées par des leçons 
sur des sujets tels que l’histoire de 
notre famille, les sciences, l’histoire 
de Porto Rico, les Articles de Foi et 
l’Évangile de Jésus-Christ. Aujourd’hui, 
la distance ne nous empêche pas de 
créer des liens, de cultiver le senti-
ment d’appartenance, de servir et 
d’instruire la génération montante de 
notre famille. Je me joins aussi à Nuria 
quand je le peux pour instruire nos 
précieux petits-enfants, les aimer, les 
gâter et les faire rire.

Remarquez les ressemblances inspi-
rées entre le programme de dévelop-
pement pour les enfants et les jeunes 
et le développement de l’autonomie. 
Les quatre domaines de développe-
ment sont très semblables. Dans le 
domaine de l’autonomie, la force spiri-
tuelle correspond au domaine spirituel 
du programme de développement 
pour les enfants et les jeunes. Dans 
le domaine de l’autonomie, la santé 
physique et émotionnelle sont sembla-
bles aux domaines physique et social 
du programme de développement 

pour les enfants et les jeunes. Dans le 
domaine de l’autonomie, l’instruction, 
l’emploi et la préparation temporelle 
sont semblables au domaine intellec-
tuel du programme de développement 
pour les enfants et les jeunes.

Pour conclure, suivons notre 
Sauveur Jésus-Christ et son Évangile 
en devenant autonomes tout au long 
de notre vie et en enseignant à nos 
enfants et à nos jeunes à faire de même. 
Nous y parvenons le mieux :

	1.	en étant de bons exemples de 
service ;

	2.	en vivant et en enseignant la 
doctrine et les principes de l’auto-
nomie ; et

	3.	en obéissant au commandement de 
renforcer l’autonomie dans le cadre 
de l’Évangile de Jésus-Christ.

Dans Doctrine et Alliances 104:15-16, 
nous lisons :

« J’ai l’intention de pourvoir aux 
besoins de mes saints, car tout est à moi.

« Mais il faut que cela se fasse à ma 
façon, et voici, telle est la façon que 
moi, le Seigneur, j’ai décrétée pour 
pourvoir aux besoins de mes saints : 
les pauvres seront élevés en ce que les 
riches seront abaissés. »

Nous sommes dans l’Église de Jésus-
Christ. Son Évangile est une bénédic-
tion pour les familles ici-bas et dans les 
éternités. Il guide notre vie tandis que 
nous nous efforçons de devenir une 
famille éternelle. Je sais que cela est 
vrai. Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Manuel général d’instructions : Servir dans 

l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, section 22.0, ChurchofJesusChrist.org.

	 2.	Voir le Manuel général d’instructions, 
section 22.1.

	 3.	Développement personnel : Livret pour les 
enfants, 2019, p. 4.

	 4.	 « La famille : Déclaration au monde », 
ChurchofJesusChrist.org.

Suède
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recommande est difficile. Mais les dis-
ciples de Jésus-Christ doivent montrer 
l’exemple au monde entier. Je vous 
supplie de faire tout ce qui est en votre 
pouvoir pour mettre fin aux conflits 
personnels qui font actuellement rage 
dans votre cœur et dans votre vie.

Permettez-moi de souligner 
cet appel à l’action en évoquant un 
concept qui m’a été rappelé récem-
ment en regardant un match de 
basket-ball.

Dans ce match, la première mi-
temps a été une bataille en dents de 
scie entre les deux équipes, chaque 
équipe marquant l’une après l’au-
tre. Puis, pendant les cinq dernières 
secondes de la première mi-temps, 
l’arrière d’une des équipes a fait un 
magnifique tir à trois points. À une 
seconde du temps d’arrêt, son coéqui-
pier a intercepté la passe de remise 
en jeu et a marqué un autre panier 
au coup de buzzer ! Cette équipe a 
donc regagné les vestiaires avec quatre 
points d’avance et un élan de dyna-
misme palpable. Les joueurs ont pour-
suivi sur cette lancée en deuxième 
mi-temps et ont remporté le match.

L’élan est un concept puissant. Nous 
en avons tous fait l’expérience sous 
une forme ou une autre : par exemple, 

famille. Mais nous pouvons nous 
contrôler nous-mêmes. Mon appel 
aujourd’hui, chers frères et sœurs, est 
de mettre fin aux conflits qui font rage 
dans votre cœur, votre foyer et votre 
vie. Enterrez toutes vos dispositions 
à blesser autrui – que ces disposi-
tions soient votre tempérament, une 
langue acérée ou un ressentiment à 
l’égard de quelqu’un qui vous a fait 
du mal. Le Sauveur nous a ordonné 
de tendre l’autre joue1, d’aimer nos 
ennemis et de prier pour ceux qui 
nous maltraitent2.

Il peut être douloureux et difficile 
d’abandonner la colère quand elle 
nous semble si justifiée. Il peut sem-
bler impossible de pardonner aux 
personnes dont les actes destructeurs 
ont blessé des innocents. Et pourtant, 
le Sauveur nous a commandé de 
« pardonner à tous les hommes3 ».

Nous sommes des disciples du 
Prince de la Paix. Maintenant plus que 
jamais, nous avons besoin de la paix 
que lui seul peut apporter. Comment 
pouvons-nous espérer la paix dans le 
monde si, individuellement, nous ne 
recherchons pas la paix et l’harmonie ? 
Frères et sœurs, je sais que ce que je 

Par Russell M. Nelson
Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours

Mes chers frères et sœurs, je vous 
aime. Je chéris cette occasion de 
m’adresser à vous. Je prie chaque jour 
pour que vous soyez protégés des 
attaques féroces de l’adversaire et que 
vous ayez la force d’aller de l’avant, 
quelles que soient les difficultés aux-
quelles vous êtes confrontés.

Certaines épreuves sont des far-
deaux profondément intimes que 
personne d’autre ne voit. D’autres 
se jouent sur la scène mondiale. Le 
conflit armé en Europe de l’Est en fait 
partie. J’ai été en Ukraine et en Russie 
à plusieurs reprises. J’aime ces pays, 
ces peuples et leur langue. Je pleure 
et je prie pour toutes les personnes 
affectées par ce conflit. L’Église fait 
tout ce qui est en son pouvoir pour 
aider les personnes qui souffrent et 
luttent pour survivre. Nous invitons 
tout le monde à continuer à jeûner et 
à prier pour toutes les personnes tou-
chées par cette calamité. Toute guerre 
est une violation horrifiante de tout ce 
que le Seigneur Jésus-Christ a ensei-
gné et défend.

Aucun d’entre nous ne peut contrô-
ler les nations ou les actes d’autrui, 
ni même les membres de sa propre 

Le pouvoir de  
l’élan spirituel
Je voudrais recommander cinq actions précises  
que nous pouvons entreprendre pour nous aider  
à maintenir un élan spirituel positif.
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dans un véhicule qui prend de la 
vitesse ou dans un désaccord qui se 
transforme soudainement en dispute.

Je demande donc : « Qu’est-ce qui 
peut déclencher un élan spirituel ? » 
Nous avons vu des exemples d’élans 
ayant un effet à la fois positif et néga-
tif. Nous connaissons des disciples de 
Jésus-Christ qui se sont convertis et 
dont la foi s’est progressivement déve-
loppée. Mais nous connaissons aussi 
des croyants autrefois engagés qui ont 
fini par s’éloigner. L’élan peut faire bas-
culer dans un sens ou dans l’autre.

Nous n’avons jamais eu autant besoin 
d’un élan spirituel positif qu’aujourd’hui 
pour contrer la vitesse à laquelle le mal 
et les signes les plus sombres des temps 
s’intensifient. Un élan spirituel positif 
nous permettra d’avancer en dépit de 
la peur et de l’incertitude créées par 
les pandémies, les tsunamis, les érup-
tions volcaniques et les conflits armés. 
L’élan spirituel nous aide à résister aux 
attaques incessantes et méchantes 
de l’adversaire, et à contrecarrer ses 
efforts pour éroder notre fondation 
spirituelle personnelle.

De nombreuses actions peuvent 
déclencher un élan spirituel positif. 
L’obéissance, l’amour, l’humilité, le 
service et la gratitude4 n’en sont que 
quelques-unes.

Aujourd’hui, je voudrais recom-
mander cinq actions précises que 
nous pouvons entreprendre pour 
nous aider à maintenir un élan spiri-
tuel positif.

Premièrement : engagez-vous sur 
le chemin des alliances et restez-y.

Il n’y a pas très longtemps, j’ai fait un 
rêve frappant dans lequel j’ai rencontré 
un grand groupe de personnes. Elles 
m’ont posé de nombreuses questions, 
dont la plus fréquente concernait le 
chemin des alliances et les raisons pour 
lesquelles il est si important.

Dans mon rêve, j’ai expliqué que 
nous entrons sur le chemin des allian-
ces en nous faisant baptiser et en 
contractant notre première alliance 
avec Dieu5. Chaque fois que nous 
prenons la Sainte-Cène, nous promet-
tons à nouveau de prendre sur nous 
le nom du Sauveur, de nous souvenir 
de lui et de respecter ses commande-
ments6. En retour, Dieu nous assure 
que nous aurons toujours l’Esprit du 
Seigneur avec nous.

Plus tard, nous contractons des 
alliances supplémentaires dans le 
temple, où nous recevons des pro-
messes encore plus importantes. Les 
ordonnances et les alliances nous 
donnent accès au pouvoir de Dieu. 
Le chemin des alliances est le seul 
chemin qui mène à l’exaltation et à  
la vie éternelle.

Dans mon rêve, une femme m’a 
ensuite demandé comment une 

personne qui avait rompu ses allian-
ces pouvait revenir sur ce chemin. Ma 
réponse à sa question conduit à ma 
deuxième recommandation :

Découvrez la joie du repentir 
quotidien.

Quelle est l’importance du repen-
tir ? Alma a enseigné que nous ne 
devons « prêcher que le repentir et 
la foi au Seigneur7 ». Le repentir est 
requis de toute personne responsable 
qui désire la gloire éternelle8. Il n’y a 
pas d’exception. Dans une révélation 
donnée à Joseph Smith, le Seigneur a 
réprimandé les dirigeants de la jeune 
Église pour ne pas avoir enseigné 
l’Évangile à leurs enfants9. Le repentir 
est la clé du progrès. La foi pure nous 
fait avancer sur le chemin des alliances.

Je vous en prie, ne craignez pas le 
repentir et ne le remettez pas à plus 
tard. Satan se délecte de votre mal-
heur. Coupez-y court ! Chassez son 
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influence de votre vie ! Commencez 
dès aujourd’hui à goûter à la joie de 
vous débarrasser de l’homme natu-
rel10. Le Sauveur nous aime toujours, 
mais surtout lorsque nous nous repen-
tons. Il a promis que, même si « les 
montagnes s’éloign[ent] [et] les colli-
nes chancell[ent] […] [son] amour ne 
s’éloignera pas de [nous11] ».

Si vous avez l’impression de vous 
être éloigné trop loin ou trop long-
temps du chemin des alliances et, 
de n’avoir aucun moyen de revenir, 
sachez que c’est tout simplement 
faux12. Prenez contact avec votre évê-
que ou votre président de branche. 
Il est l’agent du Seigneur, et il vous 
aidera à goûter à la joie et au soulage-
ment du repentir.

Mais, je vous mets en garde : reve-
nir sur le chemin des alliances ne 
signifie pas que la vie sera facile. Ce 
chemin est rigoureux et peut parfois 

ressembler à une montée abrupte13. 
Cependant, cette ascension est 
conçue pour nous éprouver et nous 
instruire, pour parfaire notre nature 
et nous aider à devenir des saints. 
C’est le seul chemin qui mène à l’exal-
tation. Un prophète14 a décrit « l’état 
béni et bienheureux de ceux qui gar-
dent les commandements de Dieu. 
Car voici, ils sont bénis en tout, tant 
dans le temporel que dans le spiri-
tuel ; et s’ils tiennent bon avec fidé-
lité jusqu’à la fin, ils sont reçus dans le 
ciel [et demeurent] avec Dieu dans 
un état de bonheur sans fin15 ».

Le fait de parcourir le chemin des 
alliances, en nous repentant quotidien-
nement, alimente notre élan spirituel.

Ma troisième recommandation 
est : apprenez à connaître Dieu et sa 
manière d’agir.

L’une de nos plus grandes difficultés 
d’aujourd’hui est de faire la distinction 

entre la vérité de Dieu et les contre-
façons de Satan. C’est pourquoi le 
Seigneur nous a avertis de « prie[r] 
toujours […] afin de vaincre Satan et 
d’échapper aux mains des serviteurs de 
Satan qui soutiennent son œuvre16 ».

Moïse a montré par son exemple 
comment discerner entre Dieu et 
Satan. Lorsque Satan est venu le 
tenter, Moïse a su détecter sa trom-
perie car il venait d’avoir une conver-
sation face à face avec Dieu. Moïse a 
rapidement compris qui était Satan 
et lui a ordonné de partir17. Lorsque 
Satan a insisté, Moïse a su faire appel 
à Dieu pour obtenir davantage d’aide. 
Il a reçu de la force divine et a répri-
mandé le malin à nouveau, en lui 
disant : « Éloigne-toi de moi, Satan, 
car je n’adorerai que le seul Dieu18. »

Nous devons suivre cet exemple. 
Chassez l’influence de Satan de votre 
vie ! Je vous en prie, ne le suivez pas 
dans son « gouffre de misère et de 
malheur sans fin19 ».

Un témoignage qui n’est pas nourri 
quotidiennement « par la bonne parole 
de Dieu20 » peut s’effondrer à une 
vitesse effrayante. Ainsi, l’antidote 
au stratagème de Satan est clair : nous 
avons besoin de moments quotidiens 
où nous adorons le Seigneur et étu-
dions son Évangile. Je vous supplie de 
laisser Dieu prévaloir dans votre vie. 
Accordez-lui une part légitime de votre 
temps. Ce faisant, remarquez ce qui 
arrive à votre élan spirituel.

Quatrième recommandation : 
recherchez et attendez des miracles.

Moroni nous a assuré que « Dieu n’a 
pas cessé d’être un Dieu de miracles21 ». 
Tous les livres d’Écritures montrent à 
quel point le Seigneur est disposé à 
intervenir dans la vie des personnes 
qui croient en lui22. Il a ouvert la mer 
Rouge pour Moïse, il a aidé Néphi à 
obtenir les plaques d’airain et il a rétabli 
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son Église par l’intermédiaire de Joseph 
Smith, le prophète. Chacun de ces 
miracles a pris du temps et n’était peut-
être pas exactement ce que ces person-
nes avaient initialement demandé au 
Seigneur.

De la même manière, le Seigneur 
vous bénira en vous accordant les 
miracles dont vous avez besoin si vous 
croyez en lui, « ne doutant en aucune 
façon23 ». Accomplissez la tâche spiri-
tuelle de rechercher les miracles. Priez 
et demandez à Dieu de vous aider à 
exercer ce genre de foi. Je vous promets 
que vous verrez par vous-même que 
Jésus-Christ « donne de la force à celui 
qui est fatigué, et il augmente la vigueur 
de celui qui tombe en défaillance24 ». 
Rien ne vous donnera plus d’élan spiri-
tuel que de voir le Seigneur vous aider à 
déplacer une montagne dans votre vie.

Cinquième recommandation : 
mettez fin aux conflits dans votre 
vie personnelle.

Je réitère mon appel à mettre fin 
aux conflits dans votre vie. Ayez l’hu-
milité, le courage et la force néces-
saires pour pardonner et demander 
pardon. Le Sauveur a promis que « si 
[nous] pardonn[ons] aux hommes 
leurs offenses, [notre] Père céleste 
[nous] pardonnera aussi25 ».

Dans deux semaines, nous célébre-
rons Pâques. D’ici là, je vous exhorte 
à chercher à mettre fin à un conflit 
personnel qui pèse encore sur vous. 
Existe-t-il un acte de gratitude plus 
approprié que celui-ci pour remercier 
Jésus-Christ de son expiation ? Si le 
pardon vous semble actuellement 
impossible, suppliez Dieu pour que le 
pouvoir du sang expiatoire de Jésus-
Christ vous aide. Si vous faites cela, je 
vous promets la paix personnelle et 
une poussée d’élan spirituel.

Lorsque le Sauveur a expié pour 
toute l’humanité, il a ouvert une voie 

pour que les personnes qui le suivent 
bénéficient de son pouvoir de guéri-
son, de renforcement et de rédemp-
tion. Ces privilèges spirituels sont 
accessibles à toutes les personnes qui 
cherchent à l’écouter et à le suivre.

Mes chers frères et sœurs, de tout  
mon cœur, je vous supplie de vous  
engager sur le chemin des alliances  
et d’y rester. Goûtez à la joie du repen-
tir quotidien. Apprenez à connaître 
Dieu et sa manière d’agir. Recherchez 
et attendez des miracles. Efforcez-
vous de mettre fin aux conflits dans 
votre vie.

Si vous travaillez à ces fins, je vous 
promets que vous serez capables 
d’avancer sur le chemin des alliances 
avec un plus grand élan, malgré les 
obstacles que vous rencontrez. Et je 
vous promets que vous recevrez une 
plus grande force pour résister à la 
tentation, une plus grande tranquillité 
d’esprit, et que vous serez libérés de la 
peur et jouirez d’une plus grande unité 
dans vos familles.

Dieu vit ! Jésus est le Christ ! Il vit ! Il 
nous aime et il nous aidera. J’en témoi-
gne au nom sacré de notre Maître et 
Rédempteur, Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Voir 3 Néphi 12:39.
	 2.	Voir 3 Néphi 12:44.
	 3.	Doctrine et Alliances 64:10 ; voir également 

le verset 9.
	 4.	Comme l’apôtre Paul l’a dit : « Rendez grâces 

en toutes choses » (1 Thessaloniciens 5:18). 
L’un des antidotes les plus sûrs contre le 
désespoir, le découragement et la léthargie 
spirituelle est la gratitude. Quelles sont 
les choses pour lesquelles nous pouvons 
rendre grâces à Dieu ? Remerciez-le pour 
la beauté de la terre, pour le rétablissement 
de l’Évangile et pour les innombrables 
façons dont lui et son Fils mettent leur 
pouvoir à notre disposition ici sur cette 
terre. Remerciez-le pour les Écritures, pour 
les anges qui répondent à nos appels à 
l’aide, pour la révélation et pour les familles 
éternelles. Et surtout, remerciez Dieu pour 
le don de son Fils, Jésus-Christ, et son 
expiation qui nous permet d’accomplir les 

missions pour lesquelles nous avons été 
envoyés sur terre.

	 5.	Pour comprendre le chemin des alliances, 
il est important de comprendre qu’une 
alliance implique un engagement à double 
sens entre Dieu et l’un de ses enfants. 
Dans une alliance, Dieu fixe les conditions, 
et nous les acceptons. En échange, Dieu 
nous fait des promesses. De nombreuses 
alliances sont accompagnées de signes 
extérieurs, ou d’ordonnances sacrées, 
auxquelles nous participons en présence 
de témoins. Par exemple, le baptême est 
un signe pour le Seigneur que la personne 
baptisée a fait alliance de respecter les 
commandements de Dieu.

	 6.	Voir Moroni 4:3 ; 5:2 ; Doctrine et 
Alliances 20:77, 79.

	 7.	Mosiah 18:20.
	 8.	Voir Moïse 6:50, 57.
	 9.	Voir Doctrine et Alliances 93:40-48.
	10.	Voir Mosiah 3:19.
	11.	Voir Ésaïe 54:10, italiques ajoutés ; voir 

aussi 3 Néphi 22:10. La traduction du terme 
amour (« bonté » dans la version de la Bible 
du roi Jacques, N.D.T.) provient du terme 
hébreu hesed, un mot fort, au sens profond 
qui englobe la gentillesse, la miséricorde, 
l’amour par l’alliance et bien plus encore.

	12.	Il est possible de réparer certains péchés, 
mais pas d’autres. Si une personne fait 
subir des sévices à une autre, l’agresse ou 
prend la vie de quelqu’un, il ne peut y avoir 
de restitution complète. Dans ces cas, le 
pécheur ne peut pas faire grand-chose, et 
un solde important reste à payer. Comme 
le Seigneur est disposé à effacer les soldes 
à payer, nous pouvons aller à lui, quel que 
soit notre degré d’égarement. Si nous nous 
repentons sincèrement, il nous pardonnera. 
Tout solde dû entre nos péchés et notre 
capacité de restituer complètement ne 
peut être payé qu’en appliquant l’expiation 
de Jésus-Christ, qui peut faire un don de 
miséricorde. Sa volonté d’effacer notre 
solde à payer est un cadeau inestimable.

	13.	Voir 2 Néphi 31:18-20.
	14.	Le prophète néphite et roi, Benjamin.
	15.	Mosiah 2:41.
	16.	Doctrine et Alliances 10:5 ; italiques ajoutés.
	17.	Voir Moïse 1:16 ; voir aussi versets 1-20.
	18.	Moïse 1:20.
	19.	Hélaman 5:12.
	20.	Moroni 6:4.
	21.	Mormon 9:15 ; voir également le verset 19.
	22.	L’apôtre Jean a déclaré avoir mis par écrit 

les miracles du Sauveur afin que « [n]ous  
croy[ions] que Jésus est le Christ » 
( Jean 20:31).

	23.	Mormon 9:21.
	24.	Ésaïe 40:29.
	25.	Voir Matthieu 6:14.
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doctrine révélée de l’Église rétablie 
de Jésus-Christ enseigne que tous les 
enfants de Dieu, sauf quelques rares 
exceptions trop peu nombreuses 
pour être abordées ici, obtiendront 
un royaume de gloire2. Jésus a ensei-
gné : « Il y a plusieurs demeures dans 
la maison de mon Père3. » D’après 
la révélation moderne, nous savons 
que ces demeures se trouvent dans 
trois royaumes de gloire différents. 
Lors du jugement dernier, chacun 
de nous sera jugé selon ses actes et 
les désirs de son cœur4. Mais avant 
cela, nous devrons souffrir pour les 
péchés dont nous ne nous sommes 
pas repentis. Les Écritures sont claires 
à ce sujet5. Ensuite, notre juste Juge 
nous accordera le droit de vivre dans 
l’un de ces royaumes de gloire. Ainsi, 
comme nous l’apprend la révélation 
moderne, tous « seront jugés […], et 
chacun recevra, selon ses œuvres, sa 
domination dans les demeures qui 
sont préparées6 ».

Le Seigneur a choisi de ne révéler 
que peu de choses sur deux de ces 
royaumes de gloire. En revanche, il a 
révélé beaucoup de choses sur le plus 
haut royaume de gloire, que la Bible 
décrit comme la « gloire du soleil7 ».

Il y a, dans la gloire « céleste8 », 
trois degrés ou niveaux9. Le plus élevé 

pour nous. J’aimerais que nous ayons 
tous une meilleure compréhension de 
la doctrine et des règles aimantes que 
notre Père céleste et son Fils, Jésus-
Christ, ont établies dans l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours. Mon discours vise à clarifier 
comment l’amour de Dieu explique 
cette doctrine et les règles inspirées 
de l’Église.

I.
Une mauvaise compréhension 

courante du jugement qui suit la 
condition mortelle suppose que les 
personnes bonnes iront dans un 
endroit que l’on appelle le paradis et 
les mauvaises dans un lieu éternel 
que l’on appelle l’enfer. Cette fausse 
supposition, selon laquelle il n’y a que 
deux destinations finales, sous-entend 
que les personnes qui ne parviennent 
pas à respecter tous les commande-
ments requis pour aller au paradis 
seront nécessairement condamnées 
éternellement à l’enfer.

Notre Père céleste qui nous aime a 
un meilleur plan pour ses enfants. La 

Par Dallin H. Oaks
Premier conseiller dans la Première Présidence

Session du dimanche après-midi | 3 avril 2022

Le plan de l’Évangile est une preuve 
de l’amour que notre Père céleste 
a pour tous ses enfants. Pour com-
prendre cela, nous devons chercher 
à comprendre son plan et ses com-
mandements. Il aime tellement ses 
enfants qu’il a donné son Fils unique, 
Jésus-Christ, pour être notre Sauveur 
et Rédempteur, pour souffrir et mou-
rir pour nous. Dans l’Église rétablie de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, nous avons une compréhension 
unique du plan de notre Père céleste. 
Cela nous donne une vision différente 
sur le but de la vie dans la condition 
mortelle, le jugement divin qui la suit 
ainsi que la destinée ultime et glo-
rieuse de tous les enfants de Dieu.

Je vous aime mes frères et sœurs. 
J’aime tous les enfants de Dieu. 
Lorsqu’on a demandé à Jésus : « Quel 
est le plus grand commandement de 
la loi ? » Il a enseigné qu’aimer Dieu 
et notre prochain sont les premiers 
grands commandements de Dieu1. 
Ce sont les premiers car ils nous pous-
sent à progresser spirituellement en 
cherchant à imiter l’amour que Dieu a 

L’amour divin dans  
le plan du Père
Le but de la doctrine et des règles de cette Église 
rétablie est de préparer les enfants de Dieu au 
salut dans le royaume céleste et à l’exaltation dans 
son plus haut degré.
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d’entre eux est l’exaltation dans le 
royaume céleste. Là, nous pouvons 
devenir comme notre Père et son 
Fils, Jésus-Christ. Pour nous aider à 
acquérir les qualités divines et opérer 
le changement de nature nécessaires 
pour atteindre notre potentiel divin, le 
Seigneur a révélé la doctrine et établi 
des commandements basés sur la loi 
éternelle. C’est ce que nous enseignons 
dans l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, car le but de la 
doctrine et des règles de cette Église 
rétablie est de préparer les enfants de 
Dieu au salut dans la gloire céleste et, 
plus particulièrement, à l’exaltation 
dans son plus haut degré.

Les alliances contractées et les 
bénédictions promises aux fidèles 
dans les temples de Dieu en sont la 
clé. Cela explique pourquoi nous 
construisons des temples dans le 
monde entier, comme le chœur l’a 
si magnifiquement chanté. Certains 
sont étonnés que nous mettions l’ac-
cent sur cela, ne comprenant pas que 
les alliances et les ordonnances du 
temple nous guident vers la réalisa-
tion de l’exaltation. Cela ne peut être 
compris qu’en relation avec la vérité 
révélée des trois degrés de gloire. Parce 
que notre Père céleste a un grand 
amour pour tous ses enfants, il a prévu 

d’autres royaumes de gloire, comme 
frère Cook l’a expliqué hier, qui sont 
tous merveilleux et dépassent notre 
compréhension10.

L’expiation de Jésus-Christ rend 
tout cela possible. Il a révélé qu’il 
« glorifie le Père et sauve toutes les 
œuvres de ses mains11 ». Ce salut est 
accordé dans différents royaumes de 
gloire. Nous savons grâce à la révéla-
tion moderne que « tous les royaumes 
ont reçu une loi12 ». Ainsi :

« Celui qui n’est pas capable de 
se conformer à la loi d’un royaume 
céleste ne peut pas supporter une 
gloire céleste.

« Et celui qui n’est pas capable de 
se conformer à la loi d’un royaume 
terrestre ne peut pas supporter une 
gloire terrestre.

« Et celui qui n’est pas capable de 
se conformer à la loi d’un royaume 
téleste ne peut pas supporter une 
gloire téleste13. »

En d’autres termes, le royaume de 
gloire que nous recevons lors du juge-
ment dernier dépend des lois aux-
quelles nous choisissons d’obéir dans 
le plan d’amour de notre Père céleste. 
Selon ce plan, il existe de nombreux 
royaumes pour que tous ses enfants 
soient assignés à un royaume auquel 
ils sont capables de « se conformer ».

II.
Les enseignements et les règles de 

l’Église rétablie du Seigneur mettent 
en application ces vérités éternelles 
d’une manière qui ne peut être pleine-
ment comprise que dans le cadre du 
plan d’amour que notre Père céleste a 
pour tous ses enfants.

Ainsi, nous honorons le libre arbi-
tre. La plupart des gens ont connais-
sance des actions importantes de cette 
Église pour promouvoir la liberté 
religieuse. Ces actions contribuent 

à la réalisation du plan de notre Père 
céleste. Nous cherchons à aider tous 
ses enfants, pas seulement nos pro-
pres membres, à jouir de la précieuse 
liberté de choisir.

De même, on nous demande par-
fois pourquoi nous envoyons des mis-
sionnaires dans tant de pays, même 
parmi les populations chrétiennes. On 
nous demande également pourquoi 
nous fournissons une très grande aide 
humanitaire en faveur de personnes 
qui ne sont pas membres de notre 
Église sans associer cela à notre œuvre 
missionnaire. Nous le faisons car le 
Seigneur nous a appris à considérer 
tous ses enfants comme nos frères et 
soeurs, et nous voulons les faire béné-
ficier de notre abondance spirituelle 
et matérielle.

La doctrine éternelle permet égale-
ment d’avoir une vision remarquable 
des enfants. À travers cette vision, nous 
considérons la maternité et l’éducation 
des enfants comme faisant partie du 
plan divin. Elles constituent un devoir 
joyeux et sacré pour les personnes qui 
ont la possibilité d’y participer. Par 
conséquent, il nous est commandé 
d’enseigner et de défendre les prin-
cipes et les pratiques qui offrent aux 
enfants les conditions optimales de 
développement et de bonheur selon 
le plan de Dieu.

III.
Enfin, l’Église de Jésus-Christ des 

Saints des Derniers Jours est connue à 
juste titre comme une Église centrée 
sur la famille. Mais ce qui n’est pas 
bien compris, c’est que ce ne sont pas 
uniquement nos liens familiaux sur 
terre qui nous préoccupent. Les liens 
éternels sont aussi fondamentaux dans 
notre théologie. La mission de l’Église 
rétablie est d’aider les enfants de Dieu 
à se qualifier pour la destinée que Dieu Philippines
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désire pour eux. Grâce à la rédemption 
qu’offre l’expiation du Christ, tout 
le monde peut obtenir la vie éter-
nelle (l’exaltation dans le royaume 
céleste), dont notre mère Ève a dit 
que « Dieu [la] donne à tous ceux qui 
obéissent14 ». C’est plus que le salut. 
Russell M. Nelson nous a rappelé que 
« dans le plan éternel de Dieu, le salut 
est une affaire individuelle, [mais] 
l’exaltation est une affaire familiale15 ».

Pour nous, la révélation de Dieu 
selon laquelle l’exaltation ne peut être 
atteinte que grâce à la fidélité aux 
alliances d’un mariage éternel entre un 
homme et une femme est fondamen-
tale16. Cette doctrine divine est la rai-
son pour laquelle nous enseignons que 
« le genre masculin ou féminin est une 
caractéristique essentielle de l’identité 
et de la raison d’être individuelle pré-
mortelle, mortelle et éternelle17 ».

C’est également la raison pour 
laquelle le Seigneur a exigé de son 
Église rétablie qu’elle s’oppose aux 
pressions sociales et juridiques visant 
à faire reculer sa doctrine du mariage 
entre un homme et une femme et 
qu’elle s’oppose aux changements 
ayant pour effet d’homogénéiser les 
différences entre les hommes et les 
femmes ou de confondre ou d’altérer 
les genres.

Les positions de l’Église rétablie sur 
ces principes fondamentaux suscitent 
fréquemment une opposition. Nous 
le comprenons. Une « opposition en 
toutes choses18 » fait partie du plan de 
notre Père céleste et l’opposition la 
plus vigoureuse de Satan est dirigée 
contre les éléments les plus importants 
de ce plan. Par conséquent, il cher-
che à s’opposer à la progression vers 
l’exaltation en déformant le mariage, 
en décourageant la procréation et en 
confondant les genres. Cependant, 
nous savons qu’à long terme, le but 

et le plan divins de notre Père céleste 
aimant ne seront pas modifiés. Notre 
situation personnelle peut changer 
mais le plan de Dieu garantit que les 
fidèles qui respectent leurs alliances 
auront l’occasion de se qualifier pour 
chaque bénédiction promise19.

La déclaration de 1995 sur la famille21 
est un enseignement d’une valeur iné-
galée qui nous aide à nous préparer à la 
vie éternelle, « le plus grand de tous les 
dons de Dieu20 ». Ce qu’elle proclame 
est, bien sûr, différent de certaines lois, 
pratiques et apologies actuelles telles 
que le concubinage et le mariage entre 
personnes du même sexe. Il se peut 
que les personnes qui ne comprennent 
pas pleinement le plan d’amour du 
Père pour ses enfants considèrent que 
cette déclaration sur la famille n’est rien 
de plus qu’un énoncé de règles vouées 
à changer. Au contraire, nous affirmons 
que la déclaration sur la famille, fondée 
sur une doctrine irrévocable, définit 
le genre de relations familiales au sein 
desquelles peut se produire la plus 
importante partie de notre dévelop-
pement éternel.

Tel est le fondement de la doctrine 
et des pratiques uniques de l’Église 
rétablie de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours.

IV.
Dans de nombreuses relations et 

situations de la condition mortelle, 
chacun de nous doit s’accommoder 
des différences. En tant que disciples 
du Christ qui devons aimer nos sem-
blables, nous devons vivre en paix 
avec ceux qui ne croient pas comme 
nous. Nous sommes tous les enfants 
d’un Père céleste aimant. Il a prévu, 
pour chacun de nous, la vie après la 
mort et, finalement, un royaume de 
gloire. Dieu souhaite que nous nous 
efforcions tous de profiter de ses plus 
grandes bénédictions en respectant 
ses alliances, ses ordonnances et ses 
commandements les plus élevés, qui 
aboutissent tous à la construction 
de ses temples saints dans le monde 
entier. Nous devons chercher à faire 
connaître ces vérités éternelles. Mais 
compte tenu de l’amour que nous 
devons porter à notre prochain, nous 
devons toujours respecter les déci-
sions d’autrui. Comme l’a enseigné 
un prophète du Livre de Mormon, 
nous devons marcher résolument, 
ayant « l’amour de Dieu et de tous les 
hommes22 ».

Russell M. Nelson, président de 
l’Église, a déclaré lors de notre der-
nière conférence : « Il n’y a jamais eu 

France
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en présence de Dieu en prouvant 
que nous « feron[s] tout ce que le 
Seigneur, [notre] Dieu, [nous] com-
mandera » (Abraham 3:25).

Pour nous aider, le Sauveur est 
venu nous racheter et nous montrer 
le chemin pour retourner auprès de 
Dieu. Les enfants de Dieu sont invités 
à aller au Sauveur et à être rendus 
parfaits en lui. Dans les Écritures, l’in-
vitation à aller au Seigneur est répétée 
plus de quatre-vingt-dix fois, et plus 
de la moitié d’entre elles sont des 
invitations personnelles du Seigneur 
lui-même. Accepter l’invitation du 
Sauveur signifie prendre part à ses 
ordonnances et respecter nos allian-
ces avec lui. Jésus-Christ est le « che-
min, la vérité, et la vie » (Jean 14:6), et 
il invite tout le monde « à venir à lui 
et à prendre part à sa bonté, et il ne 
repousse aucun de ceux qui viennent 
à lui » (2 Néphi 26:33).

Notre apprentissage et notre 
enseignement de l’Évangile appro-
fondissent notre conversion à notre 
Père céleste et à Jésus-Christ, et nous 
aident à leur ressembler davantage. 
Bien que tout n’ait pas été révélé 
concernant « le moment précis et 

Par Adeyinka A. Ojediran
des soixante-dix

Un roi puissant désirait que son fils 
gouverne l’un de ses royaumes. Le 
prince devait apprendre et croître en 
sagesse pour s’asseoir sur le trône. Un 
jour, le roi se réunit avec le prince et 
lui fit part de son projet. Ils décidèrent 
que le prince irait dans une autre ville 
pour acquérir de l’expérience. Il y 
rencontrerait des difficultés, mais y 
apprécierait également beaucoup de 
bonnes choses. Le roi l’envoya ensuite 
dans la ville où le prince était censé 
lui prouver sa fidélité et montrer qu’il 
était digne de recevoir les privilèges et 
les responsabilités qu’il lui réservait. 
Le prince était libre de recevoir ou 
non ces privilèges et ces responsa-
bilités, selon ses désirs et sa fidélité. 
Je suis sûr que vous voulez savoir ce 
qui est arrivé au prince. Est-il revenu 
hériter le royaume ?

Chers frères et sœurs, chacun de 
nous est un prince ou une princesse. 
Notre Père céleste aimant nous a 
envoyés dans la condition mortelle 
pour jouir de la bénédiction d’un 
corps qui deviendrait immortel grâce 
à l’expiation et à la résurrection de 
Jésus-Christ. Il est attendu de nous 
que nous nous préparions à retourner 

Le chemin des alliances 
mène à la vie éternelle
Le chemin de la perfection est le chemin des 
alliances, et Jésus-Christ est au cœur de toute 
ordonnance et de toute alliance.

de période de l’histoire du monde 
où la connaissance de notre Sauveur 
est plus vitale personnellement et 
nécessaire pour chaque âme humaine. 
[…] La doctrine pure du Christ est 
puissante. Elle change la vie de 
chaque personne qui la comprend 
et cherche à la mettre en pratique 
dans sa vie23. »

Puissions-nous tous mettre en 
pratique cette doctrine sacrée dans 
notre vie personnelle. Au nom de 
Jésus-Christ. Amen. ◼
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la manière dont les bénédictions de 
l’exaltation [seront accordées] », nous 
en sommes néanmoins assurés (voir 
M. Russell Ballard, « L’espérance en 
Christ », Le Liahona, mai 2021, p. 55).

Prêchant au pays de Zarahemla, 
Alma, le grand prêtre, a rapporté une 
invitation profonde de Jésus-Christ :

« Voici, il envoie une invitation à 
tous les hommes, car les bras de la 
miséricorde sont étendus vers eux, 
et il dit : Repentez-vous, et je vous 
recevrai.

« Oui, il dit : Venez à moi, et vous 
prendrez du fruit de l’arbre de vie » 
(Alma 5:33-34).

Le Sauveur lui-même nous invite 
à venir à lui et à prendre son joug sur 
nous afin que nous ayons du repos 
dans ce monde tumultueux (voir 
Matthieu 11:28-29). Nous allons au 
Christ en « faisant preuve de foi en lui, 
en nous repentant quotidiennement, 
en contractant des alliances avec 
Dieu, en recevant les ordonnances du 
salut et de l’exaltation, et en persévé-
rant jusqu’à la fin en respectant ces 
alliances » (Manuel général d’instruc-
tions : Servir dans l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours, section 
1.2.1, ChurchofJesusChrist.org). Le 
chemin de la perfection est le chemin 
des alliances, et Jésus-Christ est au 

cœur de toute ordonnance et de toute 
alliance.

Le roi Benjamin a enseigné que, 
grâce aux alliances que nous contrac-
tons, nous devenons fils et filles du 
Christ, qui nous a engendrés spirituel-
lement, et qu’à ce titre nous sommes 
affranchis, car « il n’y a aucun autre 
nom donné par lequel le salut vienne » 
(voir Mosiah 5:7-8). Nous sommes 
sauvés si nous persévérons jusqu’à la 
fin en suivant « l’exemple du Fils du 
Dieu vivant » (2 Néphi 31:16). Néphi a 
expliqué que le seul fait de s’engager 
dans le sentier étroit et resserré ne 
suffit pas. Nous devons « marcher réso-
lument, avec constance dans le Christ, 
ayant une espérance d’une pureté 
parfaite et l’amour de Dieu et de tous 
les hommes » (voir 2 Néphi 31:19-20).

La doctrine du Christ nous aide à 
trouver le chemin des alliances et à y 
rester. L’Évangile est organisé de telle 
sorte que nous recevons les bénédic-
tions que nous promet le Seigneur par 
le biais d’ordonnances et d’alliances 
sacrées. Lors d’une retransmission du 
16 janvier 2018, le prophète de Dieu, 
le président Nelson, nous a exhortés 
à « rester sur le chemin des allian-
ces. [N]otre engagement à suivre le 
Seigneur et à contracter des alliances 
avec lui et à les respecter ouvrira la 
porte à toutes les bénédictions spiri-
tuelles et à tous les privilèges accessi-
bles aux hommes, aux femmes et aux 
enfants, où qu’ils soient. […] La fin 
que chacun de nous s’efforce d’attein-
dre est de recevoir sa dotation dans 
la maison du Seigneur, d’être scellé 
en famille et d’être fidèle aux allian-
ces contractées dans le temple afin 
d’être qualifié pour le plus grand de 
tous les dons de Dieu, celui de la vie 
éternelle » (« Tandis que nous allons 
de l’avant ensemble », Le Liahona, 
avril 2018, p. 7).

Dieu n’abandonnera pas la relation 
qu’il a avec chaque personne fidèle 
qui respecte ses alliances et il ne lui 
enlèvera pas les bénédictions de la vie 
éternelle qu’il lui a promises. Lorsque 
nous honorons nos alliances sacrées, 
nous nous rapprochons du Sauveur. 
Hier, David A. Bednar nous a appris 
que les alliances et les ordonnances de 
l’Évangile fonctionnent dans notre vie 
comme une boussole qui nous indi-
que les points cardinaux pour nous 
rapprocher du Christ et lui ressembler 
davantage.

Les alliances tracent le chemin du 
retour vers Dieu. Les ordonnances du 
baptême et de la réception du don du 
Saint-Esprit, et celles de l’ordination 
à la prêtrise et de la Sainte-Cène nous 
conduisent au temple du Seigneur 
pour prendre part à ses ordonnances 
de l’exaltation.

J’aimerais mentionner deux choses 
que notre Sauveur a soulignées pour 
nous aider à respecter fidèlement nos 
alliances :

	1.	Le Saint-Esprit nous instruit, nous 
rappelle les enseignements du 
Sauveur et demeure avec nous à 
jamais (voir Jean 14:16, 26). Il peut 
être notre compagnon constant 
pour nous guider sur le chemin 
des alliances. Le président Nelson 
a enseigné que « dans les jours à 
venir, il ne sera pas possible de 
survivre spirituellement sans l’in-
fluence directrice, réconfortante 
et constante du Saint-Esprit » 
(« Révélation pour l’Église, révéla-
tion pour notre vie », Le Liahona, 
mai 2018, p. 96).

	2.	Le Sauveur a institué l’ordonnance 
de la Sainte-Cène afin que nous 
nous souvenions toujours de lui et 
que son Esprit soit avec nous. Le 
baptême ouvre la porte de la vie 

Madagascar
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éternelle et la Sainte-Cène nous 
aide à avancer résolument sur le 
chemin des alliances. Lorsque 
nous prenons la Sainte-Cène, nous 
témoignons au Père que nous nous 
souvenons toujours de son Fils. Si 
nous nous souvenons toujours de 
lui et respectons ses commande-
ments, nous aurons son Esprit avec 
nous. En plus de cette promesse, 
le Seigneur renouvelle la rémission 
des péchés promise si nous nous en 
repentons humblement.

En restant fidèles à nos allian-
ces, nous devons nous efforcer 
d’avoir constamment l’Esprit avec 
nous pour nous préparer à prendre 

dignement la Sainte-Cène. De 
même, nous prenons régulièrement 
la Sainte-Cène pour avoir toujours 
l’Esprit avec nous.

Quand notre fille avait cinq ans, 
elle avait une petite voiture électrique 
qu’elle aimait conduire autour de la 
maison. Un soir, elle est venue me 
voir et m’a dit : « Papa, ma voiture ne 
roule plus. On peut mettre un peu 
d’essence de la tienne dedans pour 
qu’elle roule à nouveau ? Elle a peut-
être besoin d’essence comme la tienne 
pour rouler. »

J’ai remarqué par la suite que la 
batterie était déchargée, alors je lui 
ai dit qu’elle pourrait rouler à nou-
veau dans environ une heure. Avec 

beaucoup d’enthousiasme, elle a dit : 
« Oui ! On va aller à la station-service. » 
J’ai simplement branché la batterie 
pour la recharger et, au bout d’une 
heure, elle a pu conduire la voiture, 
alimentée par la batterie rechargée.  
Elle a ensuite appris qu’il était impor-
tant de toujours recharger la bat-
terie en la connectant à une source 
électrique.

Tout comme notre fille a appris la 
relation qui existait entre la batterie 
et la possibilité de conduire sa petite 
voiture, nous en apprenons autant sur 
Jésus-Christ, la Sainte-Cène et l’Esprit. 
Nous avons besoin de l’Esprit pour 
nous aider à traverser la condition 
mortelle et respecter fidèlement nos 
alliances, et nous avons besoin de la 
Sainte-Cène pour vivifier notre être 
spirituel. Renouveler notre alliance 
du baptême et prendre la Sainte-
Cène poussent à être fidèles à toutes 
les autres alliances. Nous avons l’as-
surance d’une fin heureuse si nous 
étudions et honorons l’invitation 
du Sauveur, à l’aide de la prière, et 
si nous profitons des bénédictions 
qu’il a promises. Il a dit : « Et afin de 
te préserver plus complètement des 
souillures du monde, tu iras en mon 
saint jour à la maison de prière et tu y 
offriras tes sacrements » (Doctrine et 
Alliances 59:9).

Je témoigne que les personnes 
qui respectent les alliances qu’elles 
ont contractées recevront la paix 
dans ce monde et la vie éternelle 
dans le monde à venir (Doctrine et 
Alliances 59:23). Je témoigne aussi 
que, si vous prenez régulièrement 
les emblèmes du Sauveur grâce à la 
Sainte-Cène, vous aurez son Esprit 
pour vous guider sur le chemin des 
alliances et pour rester fidèles à vos 
alliances. Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼Portugal
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À la fin, nous récolterons donc ce 
que nos choix ont semé tout au long 
de notre vie5. Alors, que dit la somme 
de nos pensées, de nos désirs, de nos 
paroles et de nos œuvres sur notre 
amour pour le Sauveur, pour ses 
serviteurs choisis et pour son Église 
rétablie ? Nos alliances du baptême, 
de la prêtrise et du temple ont-elles 
plus d’importance pour nous que les 
louanges du monde ou le nombre de 
« j’aime » sur les réseaux sociaux ? 
Notre amour pour le Seigneur et ses 
commandements est-il plus fort que 
notre amour pour quoi que ce soit 
ou pour qui que ce soit d’autre dans 
cette vie ?

L’adversaire et ses partisans 
ont toujours cherché à détruire les 
œuvres du Christ et de ses prophètes. 
Les commandements du Sauveur, s’ils 
n’ont pas été complètement ignorés, 
ont été rationalisés jusqu’à être vidés 
de leur sens par de nombreuses per-
sonnes dans le monde d’aujourd’hui. 
Les messagers de Dieu qui ensei-
gnent des vérités « dérangeantes » 

à faire le bien et le diable ne peut pas 
nous forcer à faire le mal3. Bien que 
certaines personnes pensent que la 
condition mortelle est une lutte entre 
Dieu et l’adversaire, un seul mot du 
Sauveur « et Satan est réduit au silence 
et chassé. […] C’est [notre] force qui est 
mise à l’épreuve, pas celle de Dieu4 ».

Jörg Klebingat
des soixante-dix

Le libre arbitre est un don précieux 
que Dieu a fait à tous ses enfants1. 
Nous sommes « libres de choisir la 
liberté et la vie éternelle, par l’intermé-
diaire du grand Médiateur de tous les 
hommes, ou de choisir la captivité et 
la mort, selon la captivité et le pouvoir 
du diable2 ». Dieu ne nous force pas 

Être un disciple vaillant 
dans les derniers jours
Soyons confiants et non pas confus, vaillants  
et non pas timides, fidèles et non pas craintifs, 
tandis que nous élevons la lumière du Seigneur  
en ces derniers jours.

Les rénovations se poursuivent à Temple Square.
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sont souvent rejetés. Le Sauveur 
lui-même a été traité de « mangeur 
et [de] buveur6 », accusé de troubler 
l’opinion publique et de semer la dis-
corde. Des âmes faibles et complai-
santes sont allées « se consulter sur 
les moyens de surprendre Jésus par 
ses propres paroles7 », et sa « secte » 
des premiers chrétiens a rencontré 
« partout de l’opposition8 ».

Le Sauveur et ses premiers dis-
ciples ont dû faire face à une grave 
opposition interne et externe, et nous 
y sommes également confrontés. 
Aujourd’hui, il est presque impossible 
de vivre courageusement sa foi sans 
se faire occasionnellement pointer 
du doigt avec mépris, réellement 
et virtuellement, par les gens de ce 
monde. Le fait de suivre le Sauveur 
avec confiance est gratifiant, mais nous 
pouvons être pris dans la ligne de visée 
de ceux qui prônent la philosophie du 
« mangez, buvez et réjouissez-vous9 » 
où la foi en Christ, l’obéissance et le 
repentir sont remplacés par l’illusion 

que Dieu justifiera un petit péché 
parce qu’il nous aime tant.

Parlant « par [s]a voix ou par la voix 
de [s]es serviteurs10 », le Sauveur n’a-t-il 
pas dit à propos de notre époque : « Il 
viendra un temps où les hommes ne 
supporteront pas la saine doctrine ; 
mais, ayant la démangeaison d’entendre 
des choses agréables, ils se donneront 
une foule de docteurs selon leurs pro-
pres désirs. [Et beaucoup] détourneront 
l’oreille de la vérité, et se tourneront 
vers les fables11 » ? N’a-t-il pas déploré : 
« C’est en vain qu’ils m’honorent, en 
enseignant des préceptes qui sont des 
commandements d’hommes12 » ? N’a-
t-il pas averti : « Il s’élèvera du milieu 
de vous des hommes qui enseigneront 
des choses pernicieuses, pour entraîner 
les disciples après eux13 » ? N’a-t-il pas 
présagé : « [Ils] appellent le mal bien, et 
le bien mal14 » et « l’homme aura pour 
ennemis les gens de sa maison15 » ?

Alors, qu’en est-il de nous ? Devons-
nous être intimidés ou effrayés ? 
Devons-nous vivre notre religion en 

nous cachant ? Certainement pas ! 
Avec la foi en Christ, nous ne devons 
pas craindre l’opprobre des hommes 
ni trembler devant leurs outrages16. 
Avec le Sauveur à la barre et des 
prophètes vivants pour nous diriger 
et nous guider, « qui sera contre 
nous17 » ? Soyons confiants et non pas 
confus, vaillants et non pas timides, 
fidèles et non pas craintifs, tandis que 
nous élevons la lumière du Seigneur 
en ces derniers jours18.

Le Sauveur a clairement dit : « C’est 
pourquoi, quiconque me confessera 
devant les hommes, je le confesserai 
aussi devant mon Père […] ; mais 
quiconque me reniera devant les 
hommes, je le renierai aussi devant 
mon Père19. »

Par conséquent, alors que certains 
préféreraient un Dieu qui ne donne 
pas de commandements, témoignons 
hardiment, selon les paroles de D. Todd 
Christofferson : « Un Dieu qui n’a pas 
d’exigences équivaut à un Dieu qui 
n’existe pas20. »

Canada
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Alors que certains préféreraient 
choisir les commandements qu’ils vont 
suivre, acceptons avec joie l’invitation 
du Sauveur « de vivre de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu21 ».

Alors que beaucoup croient que 
le Seigneur et son Église cautionnent 
que nous fassions « tout ce que [notre] 
cœur désire22 », proclamons vaillam-
ment qu’il est mauvais de suivre « la 
multitude pour faire le mal23 » parce 
que « les foules ne peuvent rendre 
bon ce que Dieu a déclaré être mal24 ».

« Ô, souviens-toi, souviens-toi […] 
comme les commandements de Dieu 
sont stricts [mais néanmoins libéra-
teurs25]. » Les enseigner clairement 
peut parfois être considéré comme 
un acte d’intolérance. Montrons donc 
respectueusement qu’il est non seule-
ment possible mais essentiel d’aimer 
les enfants de Dieu qui embrassent 
des croyances différentes des nôtres.

Nous pouvons accepter et respec-
ter les autres sans cautionner leurs 
croyances ou leurs actions qui ne 
sont pas conformes à la volonté du 
Seigneur. Il n’est pas nécessaire de 
sacrifier la vérité sur l’autel du plaisir 
et des attraits de la société.

Sion et Babylone sont incom-
patibles. « Nul ne peut servir deux 
maîtres26. » Souvenons-nous tous de 
la question pénétrante du Sauveur : 
« Pourquoi m’appelez-vous Seigneur, 
Seigneur ! et ne faites-vous pas ce que 
je dis27 ? »

Montrons notre amour pour le 
Seigneur par une obéissance délibé-
rée et sans réserve.

Si vous vous sentez pris en étau 
entre votre vie de disciple et le monde, 
souvenez-vous que votre Sauveur 
aimant « envoie une invitation […], car 
les bras de la miséricorde sont étendus 
vers [vous], et il dit : Repentez-vous, et 
je vous recevrai28 ».

Le président Nelson a enseigné : 
« Notre Sauveur et Rédempteur, 
Jésus-Christ, va accomplir certaines 
de ses œuvres les plus puissantes d’ici 
à son retour29. » Mais il a aussi ensei-
gné que « les gens qui choisissent les 
voies du Seigneur subiront vraisem-
blablement des persécutions30 ». Être 
« jugés dignes de subir des outrages 
pour le nom de Jésus31 » peut parfois 
être notre lot si nous permettons « à 
sa voix d’avoir la priorité sur toutes 
les autres32 ».

Le Sauveur a dit : « Heureux celui 
pour qui je ne serai pas une occasion 
de chute33 ! » Ailleurs, nous appre-
nons : « Il y a beaucoup de paix pour 
ceux qui aiment ta loi, Et [rien ne les 
offensera34]. » Rien ! Demandons-nous 
donc : « Est-ce que je persévère un 
moment, mais suis offensé dès que 
survient une tribulation ou une persé-
cution à cause de la parole35 ? Suis-je 
fermement édifié sur le roc de Jésus-
Christ et de ses serviteurs ? »

Les relativistes moraux affirment 
que la vérité n’est qu’une construc-
tion sociale, qu’il n’existe pas d’absolu 
moral. Ce qu’ils disent réellement, c’est 
qu’il n’y a pas de péché36, que « tout 
ce qu’un homme [fait n’est] pas un 
crime37 », une philosophie dont l’ad-
versaire revendique fièrement la pater-
nité ! Méfions-nous donc des loups 
déguisés en moutons qui recrutent en 
permanence et « utilisent souvent une 
certaine réserve intellectuelle pour 
couvrir leurs écarts de conduite38 ».

Si nous voulons vraiment être de 
vaillants disciples du Christ, nous 
trouverons le moyen de l’être. Sinon, 
l’adversaire propose des alternatives 
alléchantes. Mais, en tant que disci-
ples fidèles, « nous n’avons pas à nous 
excuser de nos croyances, ni à revenir 
sur nos déclarations de ce que nous 
savons être vrai39 ».

En conclusion, un mot sur les 
quinze serviteurs de Dieu assis 
derrière moi. Alors que les gens 
du monde « disent aux voyants : Ne 
voyez pas ! Et aux prophètes : Ne pro-
phétisez pas40 », les fidèles sont « cou-
ronnés de bénédictions d’en haut, oui, 
et de commandements qui ne seront 
pas peu nombreux, et de révélations 
en leur temps41 ».

Sans surprise, ces hommes devien-
nent souvent des paratonnerres 
pour ceux qui sont mécontents de la 
parole de Dieu telle que les prophètes 
la proclament. Ceux qui rejettent les 
prophètes ne se rendent pas compte 
« qu’aucune prophétie de l’Écriture ne 
peut être un objet d’interprétation 
particulière » ou le résultat d’une 
volonté d’homme, « mais c’est pous-
sés par le Saint Esprit que des hom-
mes [parlent maintenant] de la part 
de Dieu42 ».

Comme Paul, ces hommes de Dieu 
n’ont « point honte du témoignage à 
rendre [de] notre Seigneur » et sont 
ses « prisonnier[s]43 » parce que la 
doctrine qu’ils enseignent n’est pas 
la leur, mais celle de celui qui les a 
appelés. Comme Pierre, ils ne peu-
vent pas ne pas parler de ce qu’ils ont 
vu et entendu44. Je témoigne que la 
Première Présidence et le Collège des 
Douze sont des hommes bons et hon-
nêtes qui aiment Dieu et ses enfants, 
et qui sont aimés de lui. Nous devons 
recevoir leurs paroles comme si elles 
sortaient de la bouche du Seigneur, 
« en toute patience et avec une foi 
absolue […]. Car, si [nous faisons] ces 
choses, les portes de l’enfer ne pré-
vaudront pas contre [n]ous […] et le 
Seigneur Dieu dispersera les pouvoirs 
des ténèbres devant [n]ous45 ».

« Aucune main impie ne peut 
empêcher l’œuvre de progresser46 », 
elle se poursuivra triomphalement 
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avec ou sans vous, ou moi, alors 
« choisissez aujourd’hui qui vous 
voulez servir47 ». Ne vous laissez pas 
tromper ou intimider par les bruits 
puissants de l’adversaire qui émanent 
du grand et spacieux édifice. Leurs 
décibels désespérés ne sont pas à la 
hauteur de l’influence sereine de la 
petite voix douce sur les cœurs brisés 
et les esprits contrits.

Je témoigne que le Christ vit, qu’il 
est notre Sauveur et Rédempteur, 
et qu’il dirige son Église par l’inter-
médiaire de la Première Présidence 
et du Collège des douze apôtres, 
assurant ainsi que nous ne soyons pas 
« flottants et emportés à tout vent de 
doctrine48 ».

Le président Nelson a enseigné : 
« Les vrais disciples de Jésus-Christ 
sont disposés à se démarquer, à se 
faire entendre et à être différents des 
gens du monde. Ils sont vaillants, 
dévoués et courageux49. »

Frères et sœurs, c’est une bonne 
journée pour être bon ! Au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
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les fondations spirituelles doivent 
être constamment renforcées3. La 
conversion durable est un processus 
qui dure toute la vie4. La conversion 
est notre but.

Pour être les plus efficaces possible, 
vos expériences avec les Écritures doi-
vent être les vôtres5. Lire ou entendre 
parler des expériences et des points 
de vue d’une autre personne peut 
être utile, mais cela n’apportera pas 
le même pouvoir de conversion. Rien 
ne peut remplacer le temps que vous 
passez dans les Écritures à écouter le 
Saint-Esprit vous parler directement.

Que m’enseigne le Saint-Esprit ?
Chaque semaine, lorsque j’ouvre 

mon manuel Viens et suis-moi, j’écris 
cette question en haut de la page : 
« Que m’enseigne le Saint-Esprit cette 
semaine quand je lis ces chapitres ? »

En étudiant les Écritures, je réflé-
chis à cette question encore et encore. 
Les impressions spirituelles viennent 
sans faillir et je les note dans mon 
manuel.

Comment est-ce que je sais quand 
le Saint-Esprit m’instruit ? Eh bien, cela 
se produit généralement de manière 

des efforts quotidiens persistants pour 
comprendre l’Évangile et le mettre en 
pratique. L’apprentissage de l’Évangile 
qui mène à la véritable conversion 
nécessite l’influence du Saint-Esprit1. »

C’est le miracle que nous recher-
chons : vivre une expérience avec les 
Écritures2 et que l’influence du Saint-
Esprit bénisse cette expérience. De 
telles expériences sont de précieux 
fondements pour notre conversion 
au Sauveur. Comme le président 
Nelson nous l’a récemment rappelé, 

Par Mark L. Pace
Président général de l’École du Dimanche

Il y a un peu plus de trois ans mainte-
nant, nous avons entrepris un voyage 
ensemble en tant que membres de 
l’Église du Seigneur. C’est en octobre 
2018 que la Première Présidence et le 
Collège des douze apôtres nous ont 
invités à apprendre à connaître Jésus-
Christ en étudiant les Écritures d’une 
manière nouvelle et inspirante, avec 
le programme Viens et suis-moi comme 
guide.

Dans tout voyage, il est important 
de faire une pause de temps en temps 
pour évaluer ses progrès et s’assurer 
que l’on avance toujours vers son but.

La conversion est notre but
Réfléchissez à cette déclaration 

profonde tirée de l’introduction du 
manuel Viens et suis-moi :

« Le but de tout apprentissage et 
enseignement de l’Évangile est d’ap-
profondir notre conversion à notre 
Père céleste et à Jésus-Christ. […]

« Le genre d’apprentissage de l’Évan-
gile qui renforce notre foi et conduit 
au miracle de la conversion ne se pro-
duit pas tout d’un coup. Il dépasse le 
cadre de la classe et prend place dans 
notre cœur et notre foyer. Il requiert 

La conversion  
est notre but
Rien ne peut remplacer le temps que vous passez 
dans les Écritures à écouter le Saint-Esprit vous 
parler directement.

Japon
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petite et simple. Parfois, un passage 
d’Écritures attire tout de suite mon 
attention. D’autres fois, j’ai l’impression 
que mon esprit s’éclaire d’une com-
préhension plus vaste d’un principe 
de l’Évangile. Je ressens également 
l’influence du Saint-Esprit lorsque ma 
femme, Anne Marie, et moi parlons de 
ce que nous lisons. Son point de vue 
invite toujours l’Esprit.

Le prophète et la Pâque
Cette année, nous étudions l’Ancien 

Testament, un livre d’Écritures sacré 
qui remplit notre âme de lumière. En 
lisant l’Ancien Testament, j’ai l’impres-
sion de passer du temps avec des gui-
des de confiance : Adam, Ève, Hénoc, 
Noé, Abraham et tant d’autres.

Cette semaine, en étudiant Exode, 
chapitres 7 à 13, nous apprenons 
comment le Seigneur a libéré les 
enfants d’Israël de siècles de capti-
vité en Égypte. Nous lisons l’histoire 
des neuf fléaux, neuf manifestations 

impressionnantes du pouvoir de Dieu, 
auxquels Pharaon a assisté sans adou-
cir son cœur.

Puis le Seigneur a parlé à son 
prophète, Moïse, d’un dixième fléau 
et de la manière dont chaque famille 
d’Israël pouvait s’y préparer. Dans 
le cadre d’un rituel qu’ils appelle-
raient la Pâque, les Israélites devaient 
sacrifier un agneau mâle sans tâche. 
Ils devaient ensuite marquer l’enca-
drement des portes de leur maison 
avec le sang de l’agneau. Le Seigneur a 
promis que toutes les maisons mar-
quées de ce sang seraient protégées 
du terrible fléau qui était sur le point 
d’arriver.

Les Écritures disent : « Et les 
enfants d’Israël […] firent ce que 
l’Éternel avait ordonné à Moïse » 
(Exode 12:28). Il y a quelque chose 
de très puissant dans cette simple 
déclaration d’obéissance.

Parce que les enfants d’Israël ont 
suivi le conseil de Moïse et ont agi 

avec foi, ils ont été sauvés du fléau et 
libérés de leur captivité.

Alors, que m’a enseigné le Saint-
Esprit dans ces chapitres cette 
semaine ?

Voici quelques-unes de mes pensées :

•	 Le Seigneur agit par l’intermé-
diaire de son prophète pour proté-
ger et sauver son peuple.

•	 La foi et l’humilité de suivre le 
prophète ont précédé le miracle de 
la protection et de la délivrance.

•	 Le sang sur les encadrements de 
porte était un signe extérieur de 
la foi intérieure en Jésus-Christ, 
l’Agneau de Dieu.

Le prophète et les promesses 
du Seigneur

Je suis impressionné par le paral-
lèle entre la manière dont le Seigneur 
a béni son peuple dans ce récit de 
l’Ancien Testament et la manière 
dont il bénit également son peuple 
aujourd’hui.

Lorsque le prophète vivant du 
Seigneur, le président Nelson, nous a 
présenté le programme Viens et suis-moi 
comme moyen d’étudier les Écritures, 
il nous a invités à transformer notre 
foyer en sanctuaire de foi et en centre 
d’apprentissage de l’Évangile.

Puis il a promis quatre bénédic-
tions précises :

	1.	vos jours du sabbat deviendront un 
délice ;

	2.	vos enfants seront heureux d’ap-
prendre et de vivre les enseigne-
ments du Sauveur ;

	3.	l’influence de l’adversaire dans votre 
vie et votre foyer diminuera ; et

	4.	les changements dans votre 
famille seront spectaculaires et 
réconfortants6.

Chili
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Nous ne détenons pas de jour-
naux intimes des personnes qui ont 
vécu la Pâque avec Moïse en Égypte. 
Cependant, nous avons de nombreux 
témoignages de saints qui, avec la 
même foi, suivent aujourd’hui les 
conseils du président Nelson et reçoi-
vent les bénédictions promises.

Voici quelques-uns de ces 
témoignages :

Une mère de jeunes enfants a dit : 
« Nous parlons du Christ et nous nous 
réjouissons dans le Christ dans notre 
foyer. Pour moi, c’est la plus grande 
bénédiction : que mes enfants gran-
dissent avec ces conversations sur 
l’Évangile à la maison qui les rappro-
chent du Sauveur7. »

Un frère plus âgé a qualifié son 
étude des Écritures par le biais de 
Viens et suis-moi de « canal de lumière 
divine qui nous aide à voir la doctrine 
de l’Évangile nécessaire à notre bien-
être spirituel8 ».

Une jeune épouse a décrit les béné-
dictions qu’elle a observées dans son 
mariage : « J’ai appris à mieux connaî-
tre le cœur de mon mari et j’ai pu lui 
ouvrir davantage le mien au cours de 
notre étude conjugale9. »

Une mère de famille nombreuse 
a remarqué que ses efforts pour ins-
truire sa famille avaient changé. Elle a 
déclaré : « Avec le recul, c’était comme 
si je jouais du piano avec des gants de 
ski. Je faisais ce que j’étais censée faire, 
mais la musique ne sonnait pas tout à 
fait juste. Maintenant, je ne porte plus 
ces gants et même si ma musique n’est 
pas encore parfaite, j’entends la diffé-
rence. Viens et suis-moi m’a donné une 
vision, des capacités, de la concentra-
tion et un but10. »

Un jeune mari a dit : « Mes priorités 
à la maison sont devenues plus claires 
depuis que j’ai fait de Viens et suis-moi 
une partie de ma routine matinale. 

Le fait d’étudier m’amène à réfléchir 
davantage aux choses qui comptent le 
plus pour moi, comme le temple, ma 
relation avec ma femme et mon appel. 
Je suis reconnaissant que mon foyer 
soit un sanctuaire où Dieu passe en 
premier11. »

Une sœur a raconté : « Mes expé-
riences quotidiennes avec Viens et 
suis-moi sont rarement remarquables, 
mais avec le temps, je peux voir com-
ment cette étude constante et ciblée 
des Écritures me change. Cette façon 
d’étudier me rend humble, m’instruit 
et me change petit à petit12. »

Un ancien missionnaire rapporte : 
« Le programme Viens et suis-moi m’a 
permis de me rapprocher du niveau 
d’étude des Écritures que j’avais lors 
de ma mission. Cela m’a permis de 
passer d’une mentalité où l’étude 
des Écritures n’était qu’une tâche à 
accomplir comme une autre, à des 
sessions vraiment enrichissantes 
pour apprendre à mieux connaître 
Dieu13. »

Un frère a dit : « Je sens que le 
Saint-Esprit est davantage présent 

dans ma vie et je ressens les conseils 
de Dieu qu’il me donne par révéla-
tion lorsque je prends des décisions. 
J’ai des conversations plus profondes 
sur la beauté de la doctrine simple du 
Christ et de son expiation14. »

Un enfant de sept ans a expliqué : 
« Je vais bientôt me faire baptiser 
et Viens et suis-moi m’y prépare. Ma 
famille et moi parlons du baptême et 
je n’ai plus peur de me faire baptiser 
maintenant. Viens et suis-moi aide le 
Saint-Esprit à entrer dans mon cœur 
et je me sens bien quand je lis les 
Écritures15. »

Enfin, une mère de plusieurs 
enfants a dit : « Grâce à l’étude de 
sa parole, Dieu a aidé notre famille 
à passer de l’inquiétude à la puis-
sance, des épreuves et des difficultés 
à la délivrance, de la dispute et de 
la critique à l’amour et à la paix, et 
de l’influence de l’adversaire à l’in-
fluence de Dieu16. »

Ces disciples fidèles du Christ 
et bien d’autres ont symbolique-
ment placé le sang de l’Agneau de 
Dieu sur l’entrée de leur maison. Ils 

Haïti



114 SESSION DU DIMANCHE APRÈS-MIDI

démontrent leur engagement inté-
rieur à suivre le Sauveur. Leur foi 
précède le miracle. C’est le miracle 
d’une personne qui a eu une expé-
rience avec les Écritures et dont 
l’influence du Saint-Esprit a béni 
l’expérience.

Lorsque nous étudions les 
Écritures, il n’y a pas de famine 
spirituelle dans le pays. Comme l’a 
dit Néphi : « Et quiconque prêtait 
l’oreille à la parole de Dieu et s’y 
tenait fermement ne périrait jamais ; 
et les tentations et les traits enflam-
més de l’adversaire ne pourraient pas 
non plus avoir le dessus sur lui au 

point de l’aveugler pour l’entraîner 
vers la destruction » (1 Néphi 15:24).

Dans les temps anciens, lorsque les 
enfants d’Israël suivaient les directives 
du Seigneur données par l’intermé-
diaire du prophète Moïse, ils étaient 
bénis et recevaient sécurité et liberté. 
Aujourd’hui, lorsque nous suivons les 
directives que le Seigneur nous donne 
par l’intermédiaire de notre prophète 
vivant, le président Nelson, nous 
sommes également bénis et nous 
recevons la conversion de notre cœur 
et la protection de notre foyer.

Je témoigne que Jésus-Christ vit. 
Cette Église est son Église, rétablie 

par l’intermédiaire de Joseph Smith, 
le prophète. Russell M. Nelson est 
le prophète du Seigneur sur terre 
aujourd’hui. Je l’aime et je le soutiens. 
Au nom de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Viens et suis-moi — Personnes et familles : 

Ancien Testament, 2022, p. vii.
	 2.	Le président Nelson a dit : « Chacun de 

nous est responsable de sa progression 
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« Remarques préliminaires », Le Liahona, 
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pour l’Église, révélation pour notre vie », 
Le Liahona, mai 2018, p. 95).

	 6.	Voir Russell M. Nelson, « Devenir des saints 
des derniers jours exemplaires », Le Liahona, 
novembre 2018, p. 113-114. Le président 
Nelson a répété cette invitation en avril 
dernier : « Votre engagement à faire de 
votre foyer le sanctuaire principal de votre 
foi ne doit jamais prendre fin. Avec la 
diminution de la foi et de la sainteté dans ce 
monde déchu, votre besoin de lieux saints 
augmentera. Je vous exhorte à continuer de 
faire de votre foyer un véritable lieu saint 
et de ‘ne pas vous laisser ébranler’ [Doctrine 
et Alliances 87:8 ; italiques ajoutés] de 
cet objectif essentiel » (voir « Ce que 
nous apprenons et n’oublierons jamais », 
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l’enthousiasme à mettre en pratique la 
doctrine du Christ avec joie1.

Les Écritures contiennent plusieurs 
exemples de la façon dont cette sensa-
tion se manifeste. Le prophète Ésaïe, 
par exemple, a exprimé la profondeur 
de sa gratitude envers le Seigneur en 
se réjouissant en lui2. Les personnes 
qui ont entendu Jésus prêcher dans 
la synagogue de Capernaüm ont été 
étonnées de sa doctrine et de la force 
avec laquelle il enseignait3. C’est ce 
même sentiment qui a pénétré chaque 
fibre du cœur du jeune Joseph Smith 
quand il a lu dans la Bible le premier 
chapitre de l’épître de Jacques, ce qui 
l’a conduit à rechercher la sagesse 
de Dieu4.

Mes frères et sœurs, quand nous 
sommes véritablement émerveillés 
par Jésus-Christ et son Évangile, nous 
sommes plus heureux, nous avons 
plus d’enthousiasme pour l’œuvre 
de Dieu et nous reconnaissons la 
main du Seigneur en toutes choses. 
En outre, notre étude des paroles 
de Dieu est plus enrichissante ; nos 
prières, plus sincères ; notre culte, 
plus respectueux et notre service 

vers la vie éternelle. L’émerveillement 
auquel je fais allusion est la sensation 
d’émotion, d’admiration ou d’éba-
hissement commune à toutes les 
personnes qui centrent de tout leur 
cœur leur vie sur le Sauveur et ses 
enseignements, et reconnaissent hum-
blement sa présence dans leur vie. Ce 
sentiment d’émerveillement, inspiré 
par l’influence du Saint-Esprit, stimule 

Par Ulisses Soares
du Collège des douze apôtres

J’ai un ami cher, qui est un professeur 
d’université brillant à la retraite, un 
auteur prolifique et par-dessus tout, 
un disciple engagé de Jésus-Christ. Il 
s’est rendu en Terre sainte des dizaines 
de fois pour participer à des confé-
rences, diriger des recherches uni-
versitaires et faire des visites guidées. 
Selon lui, chaque fois qu’il se rend 
dans cette contrée où Jésus a marché, 
il s’émerveille parce qu’il apprend 
immanquablement quelque chose de 
nouveau, d’étonnant et de fascinant 
sur le Sauveur, sur son ministère dans 
la condition mortelle et sur sa terre 
natale bien-aimée. L’émerveillement 
que manifeste mon ami lorsqu’il parle 
de tout ce qu’il apprend en Terre sainte 
est contagieux, et cette admiration a 
été à la base de ses grands accomplisse-
ments et de ses travaux universitaires.

En l’écoutant raconter ses expérien-
ces et en ressentant son enthousiasme, 
j’ai réfléchi à l’émerveillement spirituel, 
pour ainsi dire, que l’Évangile de Jésus-
Christ peut et doit susciter en nous, et 
à ce qu’il peut changer à notre condi-
tion de disciple et à notre parcours 

Émerveillé par le Christ  
et son Évangile
Puisse le souvenir de ce que nos yeux ont vu et 
de ce que notre cœur a ressenti accroître notre 
émerveillement à l’égard du sacrifice expiatoire 
du Sauveur.
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dans le royaume de Dieu, plus dili-
gent. Toutes ces actions concourent à 
ce que l’influence du Saint-Esprit soit 
plus fréquente dans notre vie5. De ce 
fait, notre témoignage du Sauveur et 
de son Évangile est fortifié, nous gar-
dons le Christ vivant en nous6 et nous 
vivons « enracinés et fondés en lui, 
et affermis par la foi, […] abond[ant] 
en actions de grâces7 ». Lorsque nous 
vivons de cette manière, nous deve-
nons plus résilients spirituellement 
et nous sommes protégés contre le 
danger de tomber dans le piège de 
l’apathie spirituelle.

Cette apathie se caractérise par la 
perte graduelle de notre enthousiasme 
à nous engager pleinement dans 
l’Évangile du Seigneur. Elle survient 
généralement lorsque nous avons le 
sentiment d’avoir déjà acquis toutes les 
connaissances et toutes les bénédic-
tions nécessaires à notre bonheur dans 
cette vie. Cette complaisance, pour 
ainsi dire, nous conduit à considérer 
les dons de l’Évangile comme acquis 
et, à partir de là, nous courons le risque 
de négliger à la fois notre immersion 
régulière dans les principes de base 
de l’Évangile de Jésus-Christ8 et les 
alliances que nous avons contractées. 

Il en résulte que nous nous éloignons 
progressivement du Seigneur, ce qui 
affaiblit notre capacité de répondre 
à l’invitation « Écoutez-le9 », et nous 
devenons indifférents et insensibles à 
la grandeur de son œuvre. Des doutes 
à l’égard des vérités que nous avons 
déjà reçues peuvent entrer dans notre 
esprit et notre cœur, nous rendant vul-
nérables aux tentations de l’ennemi10.

Le pasteur Aiden Wilson Tozer, 
écrivain de renom et vaillant chré-
tien, a écrit : « La complaisance est 
l’ennemi mortel de toute progression 
spirituelle11. » N’est-ce pas exactement 
ce qui est arrivé au peuple de Néphi 
peu après la naissance du Christ ? Il 
« commença à être de moins en moins 
étonné devant un signe ou un prodige 
venu du ciel, [doutant de] tout ce qu’il 
avait entendu et vu ». C’est ainsi que 
Satan « lui aveugla les yeux et l’entraîna 
à croire que la doctrine du Christ était 
quelque chose d’insensé et de vain12 ».

Mes frères et sœurs bien-aimés, dans 
son amour parfait et infini, et connais-
sant notre nature humaine13, le Sauveur 
a établi le moyen qui nous permet 
d’éviter de tomber dans le piège de 
l’apathie spirituelle. L’invitation du 
Sauveur nous donne une vision plus 

large, en particulier quand on consi-
dère la complexité du monde dans 
lequel nous vivons : « Apprends de 
moi et écoute mes paroles ; marche 
dans l’humilité de mon Esprit, et tu 
auras la paix en moi14. » En acceptant 
l’invitation du Sauveur, nous mon-
trons notre humilité, notre désir d’être 
réceptifs à ses instructions et notre 
espoir de lui ressembler davantage15. 
Cette invitation inclut également de 
servir le Seigneur et les enfants de Dieu 
« de tout [notre] cœur, de tout [notre] 
pouvoir, de tout [notre] esprit et de 
toutes [nos] forces16 ». Bien sûr, au cœur 
de nos efforts sur ce parcours il y a les 
deux grands commandements : aimer 
le Seigneur notre Dieu et aimer notre 
prochain comme nous-mêmes17.

Ce genre de comportement fait par-
tie de la personnalité divine de Jésus et 
était manifeste dans tout ce qu’il a fait 
pendant son ministère terrestre18. Par 
conséquent, quand nous consacrons 
intentionnellement et véritablement 
notre vie à nous tourner vers lui et à 
apprendre de son exemple parfait19, 
nous parvenons à mieux le connaî-
tre. Nous devenons de plus en plus 
enthousiastes et désireux d’intégrer à 
notre vie le modèle ultime de la façon 
dont nous devons vivre, de l’exem-
ple que nous devons donner et des 
commandements que nous devons 
respecter. Nous acquérons aussi plus 
de compréhension, plus de sagesse, 
une personnalité plus divine et plus 
de grâce devant Dieu et devant notre 
prochain20. Je peux vous assurer que 
notre capacité de ressentir l’influence 
et l’amour du Sauveur s’intensifiera 
dans notre vie, magnifiant notre foi, 
notre désir d’agir avec droiture et 
notre motivation à le servir et à servir 
autrui21. De plus, notre reconnaissance 
pour les bénédictions et les difficul-
tés que nous connaissons dans la 
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condition mortelle se renforcera et 
fera partie de notre culte véritable22.

Mes chers amis, toutes ces choses 
intensifient notre émerveillement 
spirituel à l’égard de l’Évangile et 
nous incitent à respecter avec joie les 
alliances que nous contractons avec le 
Seigneur, même dans les épreuves et 
les difficultés que nous rencontrons. 
Bien sûr, pour voir ces effets se pro-
duire, nous devons nous immerger 
avec foi et une intention réelle dans 
les enseignements du Sauveur23, en 
nous efforçant d’intégrer ses vertus 
dans notre façon d’être24. En outre, 
nous devons nous rapprocher de lui 
par notre repentir25, en cherchant à 
obtenir son pardon et son pouvoir 
rédempteur, et en obéissant à ses com-
mandements. Le Seigneur lui-même 
a promis qu’il aplanira nos sentiers 
si nous nous confions en lui de tout 
notre cœur, le reconnaissons dans 
toutes nos voies et ne nous appuyons 
pas sur notre sagesse26.

Wes, un homme dont j’ai fait la 
connaissance récemment et qui 
assiste aujourd’hui à la conférence, 

a accepté l’invitation du Christ à 
apprendre de lui et de son Évangile, 
et a commencé à éprouver de l’émer-
veillement à l’égard de son amour 
après s’être éloigné du chemin des 
alliances pendant vingt-sept ans. Il 
m’a raconté qu’un jour, Elder Jones, 
un missionnaire affecté temporaire-
ment au secteur où Wes vivait, avant 
de rejoindre son affectation initiale au 
Panama, avait pris contact avec lui sur 
Facebook. Quand Elder Jones était 
tombé sur le profil de Wes, ne sachant 
pas d’avance qu’il était déjà membre 
de l’Église, il avait senti l’inspiration 
du Saint-Esprit et avait su qu’il devait 
immédiatement prendre contact avec 
lui. Il avait rapidement suivi cette 
impression. Wes a été émerveillé par 
ce contact inattendu et a commencé 
à prendre conscience que le Seigneur 
veillait sur lui malgré son éloignement 
du chemin des alliances.

À partir de là, Wes et les missionnai-
res ont communiqué fréquemment. 
Chaque semaine, Elder Jones et son 
collègue ont rendu des actes de service 
et donné des messages spirituels qui 
ont aidé Wes à être à nouveau émer-
veillé par le Sauveur et son Évangile. 
Cela a ravivé la flamme de son témoi-
gnage de la vérité et de l’amour du 
Sauveur pour lui. Wes a senti la paix 
qui vient du Consolateur et a acquis la 
force dont il avait besoin pour revenir 
au sein du troupeau. Il m’a dit que 
cette expérience l’avait ramené à la vie 
spirituellement et émotionnellement, 
et l’avait aidé à éliminer les sentiments 
d’amertume accumulés au fil des 
années en raison des expériences 
difficiles qu’il avait vécues.

Comme l’a fait remarquer mon cher 
et attentionné ami, le professeur men-
tionné précédemment, il y a toujours 
quelque chose de merveilleux et de 
fascinant à apprendre sur Jésus-Christ 

et son Évangile27. Le Seigneur a fait 
des promesses merveilleuses qui 
s’appliquent à toutes les personnes, y 
compris nous, qui cherchent à appren-
dre de lui et à intégrer ses paroles à 
leur vie. Il a dit à Hénoc : « Voici, mon 
Esprit [sera] sur toi, c’est pourquoi je 
justifierai toutes tes paroles. Les mon-
tagnes fuiront devant toi et les fleuves 
se détourneront de leur cours. Tu 
demeureras en moi et moi en toi28. » À 
travers son serviteur le roi Benjamin, il 
a déclaré : « Vous serez appelés enfants 
du Christ, ses fils et ses filles ; car voici, 
aujourd’hui il vous a engendrés spiri-
tuellement ; car vous dites que votre 
cœur est changé par la foi en son nom ; 
c’est pourquoi, vous êtes nés de lui et 
êtes devenus ses fils et ses filles29. »

Par conséquent, je vous promets en 
son nom que, si nous nous efforçons 
sincèrement et continuellement d’ap-
prendre du Sauveur et de suivre son 
exemple, ses vertus divines seront écri-
tes dans notre esprit et notre cœur30, 
nous deviendrons plus semblables à lui 
et nous marcherons avec lui31.

Mes chers frères et sœurs, je prie 
pour que nous nous émerveillions tou-
jours de Jésus-Christ et de son amour 
complet, infini et parfait. Puisse le  
souvenir de ce que nos yeux ont vu et 
de ce que notre cœur a ressenti accroî-
tre notre émerveillement à l’égard du  
sacrifice expiatoire du Sauveur, qui  
peut nous guérir de nos blessures spiri-
tuelles et émotionnelles, et nous aider à 
nous rapprocher de lui. Puissions-nous 
nous émerveiller des grandes promes-
ses que le Père a entre ses mains et qu’il 
a préparées pour les personnes qui lui 
sont fidèles :

« Le royaume est à vous, ses béné-
dictions sont à vous et les richesses de 
l’éternité sont à vous.

« Et celui qui reçoit tout avec grati-
tude sera rendu glorieux32. »

Chaque semaine, Elder Jones et son collègue ont 
rendu service et donné des messages spirituels 
qui ont aidé Wes à être à nouveau émerveillé par 
le Sauveur et son Évangile.
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Jésus est le Rédempteur du monde 
et cette Église est la sienne. Je témoi-
gne de ces vérités au nom de notre 
Sauveur, Jésus-Christ, ce nom sacré, 
sublime et qui suscite l’émerveille-
ment. Amen. ◼
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de se faire baptiser et de devenir 
membres de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours. Cette 
décision et leur mode de vie ont été 
une bénédiction dans tous les domai-
nes pour frère et sœur Samad, et leur 
famille2. 

Ils font partie des pionniers de 
l’Église en Indonésie. Plus tard, ils 
ont reçu les ordonnances du temple 
et frère Samad a été président de 
branche puis président de district, 

Par Randy D. Funk
des soixante-dix

Quand ils étaient jeunes parents, 
frère et sœur Samad ont découvert 
l’Évangile de Jésus-Christ dans leur 
petit deux-pièces de Semarang, en 
Indonésie1. Assis autour d’une petite 
table, à la faible lueur d’une lampe 
qui attirait davantage les moustiques 
qu’elle n’éclairait la pièce, deux jeunes 
missionnaires leur ont enseigné des 
vérités éternelles. Grâce à des prières 
sincères et au Saint-Esprit, ils ont cru 
ce qui leur était enseigné, et ont choisi 

Entrer dans la bergerie  
de Dieu 
Dans la bergerie de Dieu, nous recevons les 
soins bienveillants du bon Berger et avons la 
bénédiction de ressentir son amour rédempteur.
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sillonnant le Java central pour s’ac-
quitter de ses responsabilités. Il a 
été le premier patriarche du pieu de 
Surakarta, appel qu’il remplit depuis 
dix ans.

Il y a quarante-neuf ans, j’étais l’un 
des missionnaires dans cet humble 
foyer rempli de foi, et j’ai été témoin 
des paroles du roi Benjamin dans 
le Livre de Mormon : « Je désirerais 
que vous méditiez sur l’état béni et 
bienheureux de ceux qui gardent les 
commandements de Dieu. Car voici, 
ils sont bénis en tout, tant dans le tem-
porel que dans le spirituel3. » Les béné-
dictions qui se déversent dans la vie 
des personnes qui suivent l’exemple et 
les enseignements de Jésus-Christ, et 
qui choisissent d’être comptées parmi 

ses disciples sont nombreuses, joyeu-
ses et éternelles4. 

La bergerie de Dieu
L’invitation au baptême que  

lance Alma au peuple rassemblé aux 
eaux de Mormon commence ainsi : 
« Maintenant, puisque vous désirez 
entrer dans la bergerie de Dieu5. » 

Un enclos ou une bergerie est une 
grande enceinte, souvent entourée de 
murs de pierre, dans laquelle les mou-
tons sont à l’abri la nuit. Elle n’a qu’une 
entrée. À la fin de la journée, le berger 
appelle ses brebis. Elles connaissent 
sa voix et passent par la porte pour 
retrouver la sécurité de l’enclos.

Le peuple d’Alma savait que les 
bergers se tenaient près de l’entrée 

étroite de la bergerie afin de compter 
les brebis6, pour voir si elles étaient 
blessées ou malades, et si elles avaient 
besoin de soins. La sécurité et le bien-
être des brebis dépendaient de leur 
disposition à entrer dans l’enclos et à 
y rester.

Certains parmi nous peuvent 
avoir le sentiment d’être en marge du 
troupeau, se disant qu’on a peut-être 
moins besoin d’eux, qu’ils ont moins 
de valeur ou ne font pas partie du 
groupe. Comme dans une bergerie, 
nous nous bousculons parfois dans 
l’enclos de Dieu et devons nous repen-
tir ou pardonner.

Mais le bon Berger7, notre véritable 
berger, est toujours bon. Dans la ber-
gerie de Dieu, nous recevons ses soins 
bienveillants et avons la bénédiction 
de ressentir son amour rédempteur. Il 
a dit : « Je t’ai gravée sur mes mains ; 
tes murs sont toujours devant mes 
yeux8. » Sur la paume de ses mains, 
notre Sauveur a gravé nos péchés, 
nos souffrances et nos afflictions9, et 
toutes les injustices de la vie10. Chacun 
peut recevoir ces bénédictions, s’il a 
le désir d’entrer11 et s’il choisit de faire 
partie du troupeau. Le don du libre 
arbitre n’est pas seulement le droit de 
choisir, c’est la possibilité de choisir le 
bien. Les murs de l’enclos ne sont pas 
une contrainte, mais une source de 
sécurité spirituelle.

Jésus a enseigné qu’il y a « un seul 
troupeau, un seul berger12 ». Il a dit :

« Celui qui entre par la porte est le 
berger des brebis. […] 

« Et les brebis entendent sa voix […] ; 
« […] et les brebis le suivent, parce 

qu’elles connaissent sa voix13. » 
Jésus a ensuite déclaré : « Je suis la 

porte. Si quelqu’un entre par moi, il 
sera sauvé14 », enseignant clairement 
qu’il n’existe qu’une seule façon d’en-
trer dans la bergerie de Dieu et qu’une 

La sécurité et le bien-être des brebis dépend de leur disposition à entrer dans la bergerie et à y rester. 
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seule façon d’être sauvé. C’est grâce à 
Jésus-Christ et par son intermédiaire15. 

Ceux qui sont dans la bergerie de 
Dieu reçoivent des bénédictions

Nous apprenons comment entrer 
dans la bergerie grâce à la parole de 
Dieu qui est la doctrine enseignée 
par Jésus-Christ et ses prophètes16. 
Si nous suivons la doctrine du Christ 
et entrons dans la bergerie grâce à 
la foi en Jésus-Christ, au repentir, au 
baptême et à la confirmation, et à une 
fidélité constante17, Alma a promis 
quatre bénédictions précises et per-
sonnelles. Vous pouvez (1) « être rache-
tés par Dieu » (2) « être comptés avec 
ceux de la première résurrection » 
(3) avoir « la vie éternelle » et (4) le 
Seigneur déversera « plus abondam-
ment son Esprit sur vous18 ». 

Quand Alma a enseigné cela, le peu-
ple a applaudi de joie. Voici pourquoi :

Premièrement, racheter signifie 
payer une dette ou une obligation, 
ou se libérer de ce qui fait souffrir ou 
nous fait du mal19. Sans l’expiation de 
Jésus-Christ, aucun effort personnel 
pour nous améliorer ne peut nous 
purifier des péchés que nous avons 
commis ou nous guérir de nos blessu-
res. Il est notre Rédempteur20. 

Deuxièmement, grâce à la résurrec-
tion du Christ, tout le monde ressus-
citera21. Lorsque notre esprit quittera 
notre corps mortel, il ne fait aucun 
doute que nous aurons hâte de serrer 
nos êtres chers dans nos bras grâce 
à≈notre corps ressuscité. Nous serons 
impatients d’être parmi ceux qui feront 
partie de la première résurrection.

Troisièmement, la vie éternelle 
signifie que nous vivrons avec Dieu 
et comme lui. C’est « le plus grand 
de tous les dons de Dieu22 » et il nous 
apportera une plénitude de joie23. C’est 
le but ultime et l’objectif de notre vie.

Quatrièmement, la compagnie 
d’un membre de la divinité, le Saint-
Esprit, nous procure les directives 
et le réconfort dont nous avons tant 
besoin au cours de notre vie dans la 
condition mortelle24. 

Réfléchissez aux causes du cha-
grin : la détresse vient du péché25, de 
la tristesse et de la solitude après la 
perte d’un être cher, et de la peur de 
ne pas savoir ce qui se passe après la 
mort. Mais lorsque nous entrons dans 
la bergerie de Dieu et respectons nos 
alliances avec lui, nous ressentons 

la paix du fait de savoir et de croire 
que le Christ nous rachètera de nos 
péchés, que la séparation du corps et 
de l’esprit ne durera pas, et que nous 
vivrons éternellement avec Dieu dans 
une gloire extrême.

Avoir confiance en Christ et agir  
avec foi

Frères et sœurs, les Écritures 
regorgent d’exemples du pouvoir 
majestueux du Sauveur, de sa miséri-
corde et de sa grâce compatissantes. 
Pendant son ministère terrestre, les 
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personnes qui avaient confiance en 
lui et qui agissaient avec foi ont reçu 
ses bénédictions de guérison. Par 
exemple, le paralytique de la piscine 
de Béthesda s’est mis à marcher après 
avoir suivi avec foi le commandement 
du Sauveur de se lever et de marcher26. 
Dans le pays d’Abondance, les person-
nes malades ou autrement affligées 
ont été guéries quand, « d’un commun 
accord » elles se sont avancées27.

De la même façon, pour recevoir 
les merveilleuses bénédictions promi-
ses à ceux qui entrent dans la bergerie 
de Dieu, nous devons tout simple-
ment choisir d’y entrer. Alma le Jeune 
a enseigné : « Et maintenant, je vous 
dis que le bon Berger vous appelle ; et 
si vous voulez écouter sa voix, il vous 
amènera dans sa bergerie28. »

Il y a quelques années, un ami 
proche est mort du cancer. Lorsque 
sa femme, Sharon, nous a annoncé 
le diagnostic, elle a dit : « Nous 
choisissons la foi. La foi en notre 
Sauveur, Jésus-Christ. La foi dans le 
plan de notre Père céleste, et la foi 
qu’il connaît nos besoins et tient ses 
promesses29. » 

J’ai rencontré de nombreux saints 
des derniers jours comme Sharon qui 
ressentent la paix intérieure car ils se 
sentent en sécurité dans la bergerie de 
Dieu, surtout lorsque les tentations, 
l’opposition ou l’adversité se mani-
festent30. Ils ont choisi d’avoir foi en 
Jésus-Christ et de suivre son prophète. 
Notre prophète bien-aimé, le président 
Nelson, a enseigné : « Toute bonne 
chose dans la vie, toute bénédiction 
potentielle d’importance éternelle, 
commence par la foi31. »

Entrer pleinement dans la bergerie 
de Dieu

Mon arrière-arrière-arrière-grand- 
père, James Sawyer Holman, est arrivé 

en Utah en 1847, mais ne faisait pas 
partie de ceux qui accompagnaient 
Brigham Young en juillet. Il est arrivé 
plus tard dans l’année et, d’après nos 
annales familiales, il avait la respon-
sabilité des troupeaux de moutons. 
Il n’a atteint la vallée du lac Salé qu’en 
octobre, mais lui et les moutons y sont 
parvenus32. 

Symboliquement parlant, certains 
d’entre nous sont encore dans les plai-
nes. Tout le monde ne fait pas partie 
des premiers arrivés. Mes chers amis, 
continuez le voyage et aidez les autres 
afin de tous entrer pleinement dans la 
bergerie de Dieu. Les bénédictions de 
l’Évangile de Jésus-Christ sont impos-
sibles à mesurer parce qu’elles sont 
éternelles.

Je suis reconnaissant d’être mem-
bre de l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours. Je rends 
témoignage de l’amour de notre Père 
céleste et de notre Rédempteur, Jésus-
Christ, ainsi que de la paix qui émane 
d’eux seuls : la paix intérieure et les 
bénédictions que l’on trouve dans la 
bergerie de Dieu. Au nom de Jésus-
Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Comme beaucoup d’Indonésiens de  

sa génération, frère Samad n’a qu’un  
nom. Sa femme, Sri Katoningsih, et leurs 
enfants utilisent Samad comme nom de 
famille.

	 2.	Frère et sœur Samad rapportent qu’au 
moins quarante-quatre parents proches 
et éloignés sont aujourd’hui membres de 
l’Église. De nombreux autres profitent des 
bénédictions de l’Évangile grâce à leur 
exemple et à leur service.

	 3.	Mosiah 2:41.
	 4.	Voir Doctrine et Alliances 59:23.
	 5.	Mosiah 18:8.
	 6.	Voir Moroni 6:4.
	 7.	Voir Jean 10:14 ; voir aussi Gerrit W. Gong, 

« Bon berger, Agneau de Dieu », Le Liahona, 
mai 2019, p. 97.

	 8.	Ésaïe 49:16.
	 9.	Voir Alma 7:11-13.
	10.	Voir Dale G. Renlund, « Injustices 

révoltantes », Le Liahona, mai 2021, p. 41-44.

	11.	Mosiah 18:8.
	12.	Jean 10:16.
	13.	Jean 10:2-4.
	14.	Jean 10:9.
	15.	Voir 2 Néphi 31:21 ; Hélaman 5:9.
	16.	Voir Henry B. Eyring, « Le pouvoir 

d’enseigner la doctrine », L’Étoile, 
juillet 1999, p. 85. Lorsque nous cherchons 
a aller au Christ, nous devons le faire selon 
les paroles du Christ, « car il y a un seul 
Dieu et un seul Berger de toute la terre » 
(voir 1 Néphi 13:40-41).

	17.	En termes simples, la doctrine du Christ 
est qu’en tout lieu, les gens doivent exercer 
leur foi en Jésus-Christ et en son expiation, 
se repentir, se faire baptiser, recevoir le 
Saint-Esprit et persévérer jusqu’à la fin 
sinon, comme le Sauveur l’enseigne dans 
3 Néphi 11:38, ils ne pourront « en aucune 
façon hériter le royaume de Dieu ».

	18.	Mosiah 18:9, 10.
	19.	Voir Merriam Webster.com Dictionary, 

« redeem » ; voir aussi D. Todd 
Christofferson, « Rédemption », Le Liahona, 
mai 2013, p. 109.

	20.	Voir Alma 11:40.
	21.	Voir 2 Néphi 2:8 ; 9:12.
	22.	Doctrine et Alliances 14:7.
	23.	Voir 2 Néphi 9:18.
	24.	Voir 1 Néphi 4:6 ; Moroni 8:26.
	25.	Voir Mosiah 3:24-25 ; Alma 41:10.
	26.	Jean 5:8.
	27.	3 Néphi 17:9.
	28.	Alma 5:60. Dans Moïse 7:53, le Messie a 

également dit : « Quiconque entre par 
la porte et monte par moi ne tombera 
jamais. »

	29.	Sharon Jones, « Diagnosis », wechoosefaith.
blogspot.com, 18 mars 2012.

	30.	Prêchez mon Évangile définit l’expression 
« persévérer jusqu’à la fin » comme suit : 
« Rester fidèle aux commandements de 
Dieu toute notre vie malgré les tentations, 
l’opposition et l’adversité » (2019, p. 72). 
Cela sous-entend que nous subirons des 
tentations, de l’opposition et de l’adversité 
tout au long de la vie.

	31.	Russell M. Nelson, « Le Christ est 
ressuscité ; la foi en lui déplacera les 
montagnes », Le Liahona, mai 2021, p. 102.

	32.	Voir les courtes biographies de James 
Sawyer Holman et Naomi Roxina  
LeBaron Holman par leur petite-fille, 
Grace H. Sainsbury, détenues par 
l’orateur ( Journal de Charles C. Rich, 
28 septembre 1847, Bibliothèque d’histoire 
de l’Église, Salt Lake City ; Journal History 
of The Church of Jesus Christ of Latter-day 
Saints, 21 juin 1847, p. 49, Bibliothèque 
d’histoire de l’Église). En 1847, James 
Holman était capitaine de la compagnie 
Charles C. Rich.
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tout en passant un moment en compa-
gnie l’un de l’autre. À vélo (et quand 
je ne suis pas à bout de souffle), nous 
apprécions le monde magnifique qui 
nous entoure et nous avons même 
d’agréables conversations. Nous fai-
sons rarement très attention à notre 
équilibre sur le vélo. Nous en faisons 
depuis suffisamment longtemps pour 
ne même pas y penser : c’est devenu 
simple et naturel pour nous.

Mais quand je regarde quelqu’un 
qui apprend à en faire pour la première 
fois, cela me rappelle qu’il n’est pas 
facile de tenir en équilibre sur ces deux 
roues étroites. Il faut du temps. Il faut 
de la pratique. Il faut de la patience. 
Il faut même tomber une ou deux fois.

Par-dessus tout, ceux qui réussis-
sent à tenir sur un vélo apprennent 
ces conseils importants :

ne pas regarder ses pieds ;
regarder devant soi ;
garder les yeux sur la route en face 

de soi, se concentrer sur sa destination 
et pédaler. Il faut avancer pour tenir 
en équilibre.

dans tous ses aspects. Jésus a enseigné 
que nos offrandes, grandes ou petites, 
doivent être faites de tout notre cœur.

On retrouve ce principe dans la 
supplication d’Amaléki, prophète du 
Livre de Mormon : « [Venez] au Christ, 
qui est le Saint d’Israël, et [prenez] part 
à son salut et au pouvoir de sa rédemp-
tion. Oui, venez à lui, et offrez-lui votre 
âme tout entière en offrande2. »

Mais comment est-ce possible ? 
Pour beaucoup d’entre nous, l’idée 
d’engager notre âme tout entière sem-
ble hors d’atteinte. Nous atteignons 
déjà notre limite. Comment pouvons-
nous équilibrer les nombreuses exigen-
ces de la vie avec notre désir d’offrir 
notre âme tout entière au Seigneur ?

Le problème est peut-être que nous 
pensons qu’équilibrer signifie répartir 
notre temps équitablement entre des 
intérêts concurrents. Vu sous cet angle, 
notre engagement envers Jésus-Christ 
ne serait que l’une de toutes les choses 
que nous devons caser dans un emploi 
du temps chargé. Mais il y a peut-être 
une autre façon de voir les choses.

Trouver l’équilibre : comme pour faire 
du vélo

Ma femme, Harriet, et moi aimons 
faire du vélo ensemble. C’est une 
excellente façon de faire de l’exercice 

Par Dieter F. Uchtdorf
du Collège des douze apôtres

Notre offrande
À peine quelques jours avant qu’il 

donne sa vie pour nous, Jésus-Christ 
était au temple de Jérusalem, regar-
dant ce que les gens mettaient dans 
le tronc. « Plusieurs riches mettaient 
beaucoup », puis une pauvre veuve est 
arrivée et « y mit deux petites pièces ». 
C’était un montant si modeste qu’il ne 
valait pas la peine qu’on le remarque.

Pourtant, ce don apparemment 
anodin a capté l’attention du Sauveur. 
En fait, il a été tellement impressionné 
qu’il a appelé ses disciples pour leur 
dire : « Je vous le dis en vérité, cette 
pauvre veuve a donné plus qu’aucun 
de ceux qui ont mis dans le tronc ;

« Car tous ont mis de leur superflu, 
mais elle a mis de son nécessaire, tout 
ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle 
avait pour vivre1. »

Par cette simple observation, le 
Sauveur nous enseigne comment les 
offrandes sont mesurées dans son 
royaume, et c’est assez différent de la 
façon dont nous mesurons habituel-
lement les choses. Pour le Seigneur, 
la valeur du don ne se mesurait pas à 
son effet sur le trésor du temple, mais à 
celui qu’il avait sur le cœur du donateur.

En louant cette veuve fidèle, le 
Sauveur nous a donné un modèle pour 
mesurer notre qualité de disciples 

De tout notre cœur
Si nous voulons que le Seigneur nous élève vers le 
ciel, notre engagement envers lui et son Évangile 
ne peut être désinvolte ou occasionnel.

Malaisie
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Les mêmes principes s’appliquent 
pour trouver l’équilibre dans notre vie 
de disciple de Jésus-Christ. La manière 
dont nous répartissons notre temps 
et notre énergie entre les nombreu-
ses tâches importantes varie d’une 
personne à l’autre et d’une époque 
de la vie à l’autre. Mais notre objectif 
suprême à tous est de suivre la voie 
de notre maître, Jésus-Christ, et de 
retourner en la présence de notre 
Père céleste. Cet objectif doit demeu-
rer constant et cohérent, peu importe 
qui nous sommes et ce qui nous arrive 
dans la vie3.

S’élever : comme pour piloter  
un avion

Pour ceux qui sont de fervents 
cyclistes, comparer notre qualité de 
disciple à la pratique du vélo peut être 
une bonne analogie. Pour ceux qui 
ne le sont pas, ne vous inquiétez pas. 
J’en ai une autre à laquelle, j’en suis 
sûr, chaque homme, femme et enfant 
pourra s’identifier.

La condition de disciple, comme  
la plupart des choses dans la vie, 

peut aussi être comparée au pilotage 
d’un avion.

Ne vous êtes-vous jamais demandé 
comment un énorme avion de ligne 
pouvait décoller et voler ? Qu’est-ce 
qui permet à ces machines volantes 
de s’élever avec élégance dans le 
ciel pour traverser les océans et les 
continents ?

Pour le dire simplement, un avion 
ne vole que lorsque l’air pousse sur ses 
ailes. Ce mouvement crée une diffé-
rence de pression d’air qui donne une 
portance à l’avion. Et comment fait-on 
pour que suffisamment d’air pousse 
sur les ailes afin de créer une portance ? 
La réponse est la propulsion.

L’avion ne prendra pas d’altitude 
en restant immobile sur la piste. Même 
s’il y a du vent, aucune portance ne se 
produit si l’avion n’avance pas, grâce à 
une propulsion suffisante pour contrer 
les forces qui le retiennent.

De même que l’élan permet au vélo 
de tenir droit et en équilibre, le fait 
d’avancer permet à l’avion de vaincre 
la traction exercée par la gravité et la 
traînée de l’appareil.

Qu’est-ce que cela signifie pour nous 
qui sommes disciples de Jésus-Christ ? 
Cela signifie que si nous voulons trou-
ver l’équilibre dans la vie, et si nous 
voulons que le Seigneur nous élève vers 
le ciel, alors notre engagement envers 
lui et son Évangile ne peut être désin-
volte ou occasionnel. Comme la veuve 
à Jérusalem, nous devons lui offrir notre 
âme tout entière. Nos offrandes peu-
vent être modestes, mais elles doivent 
venir de notre cœur et de notre âme.

Être disciple de Jésus-Christ, ce 
n’est pas juste une chose à faire parmi 
tant d’autres. Le Sauveur est la force 
motrice de tout ce que nous faisons. Il 
n’est pas une aire de repos le long du 
chemin. Il n’est pas un détour touris-
tique, ni même un grand monument. 
Il est « le chemin, la vérité et la vie ; 
nul ne vient au Père [notre destination 
finale] que par [Jésus-Christ]4 ». C’est 
le chemin à suivre et notre destination 
ultime.

Nous trouvons l’équilibre et nous 
nous élevons lorsque nous marchons 
« résolument, avec constance dans 
le Christ, ayant une espérance d’une 
pureté parfaite et l’amour de Dieu et 
de tous les hommes5 ».

Sacrifice et consécration
Qu’en est-il des nombreuses tâches 

et responsabilités qui nous accapa-
rent tant ? Passer du temps avec des 
êtres chers, aller à l’école ou préparer 
une activité, gagner sa vie, prendre 
soin de sa famille, rendre service à la 
collectivité… Où placer tout cela ? Le 
Sauveur nous dit les paroles rassuran-
tes suivantes :

« Votre Père céleste sait que vous 
avez besoin de toutes ces choses.

« Mais cherchez premièrement 
le royaume et la justice de Dieu ; et 
toutes ces choses vous seront données 
par-dessus6. »
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Cela ne veut pas dire que c’est 
facile7. Cela exige à la fois le sacrifice 
et la consécration.

Cela impose que certaines choses 
soient abandonnées et d’autres cultivées.

Le sacrifice et la consécration sont 
deux lois célestes auxquelles nous 
nous engageons à obéir par alliance 
dans le temple sacré. Ces deux lois 
sont similaires, mais pas identiques. 
Sacrifier signifie renoncer à une chose 
pour une autre de plus grande valeur. 

Autrefois, le peuple de Dieu sacrifiait 
les premiers-nés de ses troupeaux 
en l’honneur du Messie à venir. Tout 
au long de l’histoire, les saints fidèles 
ont sacrifié leurs propres désirs, leur 
confort, et même leur vie, pour le 
Sauveur.

Nous avons tous des choses peti-
tes et grandes à sacrifier pour suivre 
plus complètement Jésus-Christ8. 
Nos sacrifices montrent ce qui a de la 
valeur pour nous. Ils sont sacrés et le 
Seigneur les honore9.

La consécration est différente 
du sacrifice au moins sur un point 
important. Lorsque nous consacrons 
quelque chose, nous ne le laissons pas 
sur l’autel pour qu’il soit consumé. 

Nous le mettons plutôt au service du 
Seigneur. Nous le lui consacrons, ainsi 
qu’à ses desseins sacrés10. Nous accep-
tons les talents que le Seigneur nous a 
donnés et nous nous efforçons de les 
faire fructifier, afin de devenir encore 
plus utiles à l’édification du royaume 
du Seigneur11.

Il sera demandé à très peu d’en-
tre nous de sacrifier leur vie pour le 
Sauveur. Mais il est demandé à cha-
cun de nous de lui consacrer notre vie.

Une œuvre, une joie, un but
Lorsque nous cherchons à purifier 

notre vie et à nous tourner vers le 
Christ dans chacune de nos pensées12, 
tout le reste se met en place. La vie 
ne ressemble plus à une longue liste 
d’efforts séparés maintenus dans un 
équilibre précaire.

Avec le temps, tout devient une 
seule et même œuvre.

Une joie.
Un but sacré.
C’est l’œuvre consistant à aimer 

et servir Dieu, à aimer et servir les 
enfants de Dieu13.

Lorsque nous regardons notre vie 
et voyons mille choses à faire, nous 
nous sentons submergés. Lorsque 
nous voyons une seule chose : aimer 
et servir Dieu et ses enfants de mille 
manières différentes, alors nous pou-
vons travailler à tout le reste avec joie.

C’est ainsi que nous offrons notre 
âme tout entière, en sacrifiant tout ce 
qui nous retient et en consacrant le 
reste au Seigneur et à ses desseins.

Encouragement et témoignage
Mes chers frères et sœurs, mes 

chers amis, il y aura des moments où 
vous souhaiterez faire bien plus. Notre 
Père céleste aimant connaît votre 
cœur. Il sait que vous ne pouvez pas 
faire tout ce que vous avez à cœur de 

faire. Mais vous pouvez aimer et ser-
vir Dieu. Vous pouvez faire de votre 
mieux pour respecter ses comman-
dements. Vous pouvez aimer et servir 
ses enfants. Vos efforts purifient votre 
cœur et vous préparent à un avenir 
glorieux.

C’est ce que la veuve au tronc du 
temple semblait comprendre. Elle 
savait que son offrande ne changerait 
pas la richesse d’Israël, mais que cela 
la changerait et serait une bénédiction 
pour elle, car cette modeste offrande 
représentait tout ce qu’elle avait.

Mes chers amis et bien-aimés disci-
ples de Jésus-Christ, ne nous lassons 
pas de bien faire, car nous posons « les 
fondements d’une grande œuvre ». Et 
c’est de nos petites choses que sortira 
« ce qui est grand14 ».

Je témoigne de ces choses, de même 
que je témoigne que Jésus-Christ est 
notre Maître, notre Rédempteur et 
notre seul et unique chemin pour 
retourner à notre Père céleste bien-
aimé. Au nom sacré de Jésus-Christ. 
Amen. ◼

NOTES
	 1.	Marc 12:41-44.
	 2.	Omni 1:26.
	 3.	Il est demandé à nos enfants et nos jeunes 

de progresser de manière équilibrée en 
suivant Jésus-Christ qui, lorsqu’il était 
jeune, a progressé « en sagesse, en stature, 
et en grâce, devant Dieu et devant les 
hommes » (Luc 2:52).

	 4.	Jean 14:6.
	 5.	2 Néphi 31:20.
	 6.	3 Néphi 13:32-33 ; voir aussi Matthieu 

6:32-33. La traduction de Joseph Smith 
de Matthieu 6:38 nous aide à mieux 
comprendre cela : « Ne cherchez donc pas 
les choses de ce monde, mais cherchez 
premièrement à édifier le royaume de 
Dieu et à faire régner sa justice. »

	 7.	Notre prophète, Russell M. Nelson, en est 
un exemple. Alors qu’il était au sommet 
de sa carrière de chirurgien cardiologue, 
il a été appelé président de pieu. C’est 
Spencer W. Kimball et LeGrand Richards 
qui l’ont appelé. Connaissant les exigences 
de sa vie professionnelle, ils lui ont dit : 

Taïwan
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« Si vous pensez que vous êtes trop occupé 
et que vous ne devez pas accepter l’appel, 
alors c’est votre choix. » Il a répondu que 
sa décision de servir avait été prise il y a 
longtemps, quand sa femme et lui ont fait 
des alliances au temple avec le Seigneur. 
Il a dit : « Nous nous étions alors engagés 
à ‘[chercher] premièrement le royaume 
de Dieu et sa justice’ [Matthieu 6:33], 
confiants que tout le reste nous serait 
donné par-dessus, comme le Seigneur 
l’avait promis » (Russell Marion Nelson, 
From Heart to Heart: An Autobiography, 1979, 
p. 114).

	 8.	Le président Nelson a dit récemment qu’il 
fallait « retirer les vieux décombres de 

notre vie. […] Je vous invite à prier pour 
identifier les décombres de votre vie dont 
vous devez vous débarrasser afin de devenir 
plus dignes » (« Message de bienvenue », 
Le Liahona, mai 2021, p. 7).

	 9.	Les Écritures disent que pour Dieu,  
nos sacrifices sont plus sacrés que nos  
accomplissements (voir Doctrine et  
Alliances 117:13). Cela peut être l’une 
des raisons pour lesquelles le Seigneur 
a accordé davantage d’importance à 
l’offrande de la veuve qu’à celle des  
riches. L’une était un sacrifice, ayant  
un effet purificateur sur la donatrice. 
L’autre, bien que la somme permette 
d’accomplir davantage, n’était pas un 

sacrifice et n’a pas changé les personnes 
faisant l’offrande.

	10.	Il sera demandé à très peu d’entre nous 
de sacrifier leur vie pour le Sauveur. Mais 
il sera demandé à chacun de nous de lui 
consacrer notre vie.

	11.	Voir Matthieu 25:14-30.
	12.	Voir Doctrine et Alliances 6:36.
	13.	Nous voyons ainsi dans notre vie 

l’accomplissement de la prophétie 
de l’apôtre Paul : « Lorsque les temps 
[seront] accomplis, [Dieu réunira] toutes 
choses en Christ, celles qui sont dans 
les cieux et celles qui sont sur la terre » 
(Éphésiens 1:10).

	14.	Doctrine et Alliances 64:33.
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les difficultés et les occasions qui se 
présenteront.

L’élan spirituel augmente lorsque 
nous participons au culte au temple et 
progressons dans notre compréhen-
sion de l’étendue et de la profondeur 
magnifiques des bénédictions que 
nous y recevons. Je vous supplie de 
lutter contre les voies du monde en 
vous concentrant sur les bénédictions 
éternelles du temple. Le temps que 
vous y passez procure des bénédic-
tions pour toute l’éternité.

À mesure que l’Église grandit, nous 
nous efforçons de suivre le rythme en 
construisant davantage de temples. 
Quarante-quatre nouveaux temples 
sont actuellement en construction. 
D’autres sont en cours de rénovation. 
Je prie pour les personnes qualifiées 
qui travaillent sur ces projets dans le 
monde entier.

Dans un esprit de gratitude, j’ai 
le plaisir d’annoncer notre projet 
de construire un nouveau temple 
dans chacun des endroits suivants : 
Wellington (Nouvelle-Zélande), 
Brazzaville (République du Congo), 
Barcelone (Espagne), Birmingham 
(Royaume-Uni), Cusco (Pérou), 
Maceió (Brésil), Santos (Brésil), San 
Luis Potosí (Mexique) ; Mexico 
City Benemérito (Mexique), Tampa 
(Floride, États-Unis), Knoxville 
(Tennessee, États-Unis), Cleveland 
(Ohio, États-Unis), Wichita (Kansas, 
États-Unis), Austin (Texas, États-
Unis), Missoula (Montana, États-
Unis), Montpelier (Idaho, États-Unis) 
et Modesto (Californie, États-Unis).

Ces dix-sept nouveaux temples 
seront une bénédiction pour de 
nombreuses personnes des deux 
côtés du voile. Je vous aime, mes 
chers frères et sœurs. Plus important 
encore, le Seigneur vous aime. Il est 
votre Sauveur et votre Rédempteur. Il 

Le moment n’est plus à toi car il a disparu.
Le seul qui est entre tes mains :
S’appelle MAINTENANT, là où l’ombre 

se tient1.

Oui, nous devons tirer des leçons 
du passé et, oui, nous devons nous 
préparer pour l’avenir. Mais c’est seu-
lement maintenant que nous pouvons 
le faire. C’est maintenant que nous 
pouvons apprendre. C’est maintenant 
que nous pouvons nous repentir. C’est 
maintenant que nous pouvons faire du 
bien aux autres et « fortifier les mains 
languissantes2 ». Comme Mormon 
l’a recommandé à son fils Moroni : 
« Travaillons diligemment ; […] car 
nous avons un travail à accomplir 
pendant que nous sommes dans ce 
tabernacle d’argile, afin de vaincre 
l’ennemi de toute justice et de donner 
du repos à notre âme dans le royaume 
de Dieu3. »

L’adversaire ne dort jamais. La 
vérité rencontrera toujours de l’op-
position. Je répète l’exhortation que 
je vous ai faite ce matin : faites les 
choses qui augmenteront votre élan 
spirituel, cette portance dont Dieter F. 
Uchtdorf a parlé, et vous permettront 
d’aller de l’avant quelles que soient 

Par Russell M. Nelson
Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours

Mes chers frères et sœurs, cette confé-
rence a été historique de bien des 
manières. Nous avons été édifiés par 
les prières, les discours et la musique. 
Nous avons été inspirés par des servi-
teurs du Seigneur.

Nous avons reçu des directives 
importantes pour l’avenir. Ma prière 
est que l’Esprit vous ait révélé directe-
ment les choses que le Seigneur veut 
que vous fassiez.

L’avenir est toujours incertain. La 
météo change. Les cycles économiques 
sont imprévisibles. Les catastrophes, 
les accidents et la maladie peuvent 
rapidement changer la vie. Ces situa-
tions échappent en grande partie à 
notre contrôle. Il y a cependant des 
choses que nous pouvons contrôler, 
notamment la façon dont nous utili-
sons notre temps quotidiennement.

J’aime ce poème d’Henry Van 
Dyke, écrit sur un cadran solaire du 
Wells College de New York. Il dit :

L’ombre par mon aiguille projetée
Sépare l’avenir du passé.
Devant, se trouve l’heure cachée
Dans l’obscurité et hors de portée.
Derrière cette ligne d’où l’on ne 

revient plus,

C’est maintenant !
C’est maintenant que nous pouvons apprendre. 
C’est maintenant que nous pouvons nous repentir. 
C’est maintenant que nous pouvons faire du bien 
aux autres.
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dirige et guide son Église. Puissions-
nous être un peuple digne du Sauveur 
qui a dit : « Vous serez mon peuple, Et 
je serai votre Dieu4. »

Telle est ma prière, au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Henry Van Dyke, « The Sun-Dial at Wells 

College, », Music and Other Poems, 1904, 
p. 116.

	 2.	Hébreux 12:12.
	 3.	Moroni 9:6.
	 4.	Jérémie 30:22.



128 192E CONFÉRENCE GÉNÉRALE ANNUELLE

Pour l’information des membres de l’Église, la Première Présidence a publié 
le rapport statistique suivant sur la croissance et la situation de l’Église au 
31 décembre 2021.

UNITÉS DE L’ÉGLISE

Pieux 3 498

Missions 407

Districts 520

Paroisses et branches 31 315

POPULATION DE L’ÉGLISE

Nombre total de membres 16 805 400

Nouveaux enfants inscrits en 2021 89 069

Convertis baptisés en 2021 168 283

MISSIONNAIRES

Missionnaires d’enseignement à plein temps 54 539

Missionnaires dédiés au service 36 639

TEMPLES

Temples consacrés en 2021 (Winnipeg 
[Manitoba, Canada] et Pocatello [Idaho, 
États-Unis])

2

Temples reconsacrés en 2021 1

Temples en service à la fin de l’année 170

Rapport statistique, 2021



129MAI 2022

Nouveaux appels

L’été précédant sa dernière année d’études secondaires, un 
instructeur du séminaire a invité Mark D. Eddy, ainsi que 
d’autres membres du conseil des élèves du séminaire, à lire 
le Livre de Mormon. Il l’avait lu de nombreuses fois avec sa 
famille mais c’était la première fois qu’il allait le faire seul.

Il a décidé de prier avant et après chaque lecture quoti-
dienne. Il espérait recevoir une réponse claire sur la véra-
cité du livre au bout d’une semaine ou deux. Après avoir 
passé plus de deux mois à le lire, il n’avait toujours pas reçu 
la confirmation qu’il attendait.

Quelques heures avant une réunion spirituelle de « bien-
venue » au séminaire, où il était censé rendre son témoi-
gnage, frère Eddy est arrivé de bonne heure pour aider à 
tout installer. Puis il a trouvé un endroit tranquille pour lire 
le Livre de Mormon et pour prier.

Il a dit : « J’ai alors reçu ce sentiment clair et sans équi-
voque de sa véracité. C’est arrivé juste à temps pour que je 
rende témoignage le soir même. Ce sentiment m’a coûté 
suffisamment de travail et a duré suffisamment longtemps 
pour que je ne l’oublie jamais.

Mark David Eddy est né à Long Beach (Californie, États-
Unis) le 30 mars 1973. Il est le fils de Richard Cleighton 
Eddy et de Mary Louise Savage Eddy. Il a grandi à Orem 
(Utah) et a épousé Annette « Annie » Allen au temple de 
Provo (Utah, États-Unis) en août 1994. Ils ont six enfants.

Frère Eddy a obtenu une licence en communication de 
l’université Brigham Young en 1996 et un doctorat en droit 
de la même université en 2001. Il a travaillé en tant qu’avo-
cat et dirigeant d’entreprise.

Frère Eddy a été soixante-dix d’interrégion, président 
de la mission de Montevideo (Uruguay), conseiller dans 
une présidence de pieu, évêque, membre de grand conseil, 
conseiller dans un épiscopat, président des Jeunes Gens de 
paroisse et missionnaire à plein temps dans la mission de 
Saint-Domingue Est (République Dominicaine). ◼

Mark D. Eddy
Soixante-dix Autorité générale

James W. McConkie III
Soixante-dix Autorité générale

Quand James W. McConkie III est arrivé en Tchécoslovaquie 
en 1990, alors qu’il était jeune missionnaire, le pays sortait du 
communisme et était à nouveau prêt à explorer l’expression 
et la foi religieuses. Il a dit : « J’étais au bon endroit au bon 
moment avec les bonnes personnes. »

Plus tard, il est revenu dans la région en tant que jeune 
professionnel, a cofondé une fondation à but non lucratif, 
puis a été président de la mission tchèque/slovaque.

Quand il avait douze ans, ses parents l’ont invité à 
étudier les livres des dirigeants de l’Église puis à discuter 
de ce qu’il avait lu. Frère McConkie raconte : « Mon père et 
ma mère croyaient en l’importance d’enseigner l’Évangile 
à leurs enfants, comme cela est suggéré dans les Doctrine 
et Alliances. La section 68 invite les parents à enseigner à 
leurs enfants ‘la doctrine du repentir’ et de ‘la foi au Christ’ 
(verset 25). Mes parents l’ont pris très au sérieux. »

Le sentiment que l’Évangile a le pouvoir de changer  
les gens a pénétré profondément son âme. Il a vu la même 
chose se produire pour les saints en République tchèque et 
en Slovaquie.

James Wilson McConkie III est né à Salt Lake City 
(Utah, États-Unis) le 27 août 1971.Il est le fils de James 
Wilson McConkie II et de Judith Miller McConkie. Il a 
épousé Laurel Springer en juillet 1995 dans le temple de 
Salt Lake City. Ils ont quatre enfants.

Frère McConkie a obtenu une licence d’histoire de 
l’université d’Utah en 1995 et un diplôme de droit du 
centre national de droit de l’université George Washington 
en 1999. Dernièrement, il a travaillé en tant qu’avocat chez 
Workman Nydegger et en tant que directeur de la Wallace 
Toronto Foundation, dont il a participé à la création.

Frère McConkie était président de pieu au moment  
de son appel. Il a aussi été évêque, membre de grand 
conseil, conseiller dans un épiscopat, dirigeant de mission 
de paroisse, conseiller dans une présidence de collège 
d’anciens, instructeur du cours de préparation à la mission 
et du cours de Doctrine de l’Évangile, et président des 
Jeunes Gens de paroisse. ◼
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Isaac K. Morrison dit que sa femme et lui ont peu dormi 
depuis que le président Nelson l’a appelé à servir en tant 
que soixante-dix Autorité générale.

Il a dit : « Nous savons que cela va être une aventure 
pour nous. Nous nous reposerons sur le Seigneur pour 
nous montrer ce que nous devons faire. »

Frère Morrison a été appelé président de pieu en 2012, 
soixante-dix d’interrégion en 2018 et président de la mis-
sion de Cape Coast (Ghana) en 2020.

Il a dit : « Chaque tâche est arrivée au moment où je m’y 
attendais le moins. Mais je m’appuie sur le Seigneur et non 
sur mes propres capacités. »

Il a aussi obtenu une maîtrise en management stratégi-
que de l’université des sciences et technologies de Kwame 
Nkrumah, au Ghana. Il a travaillé pour l’Église à divers 
postes depuis 2004, plus récemment en tant que respon-
sable de l’assistance aux dirigeants et aux membres pour 
l’Afrique de l’Ouest.

Isaac Kofi Morrison est né le 25 novembre 1977 à Takoradi 
(Ghana). Il est le fils de Joseph Kojo Morrison et de Mary 
Efua Obua Sarfo.

Enfant, frère Morrison et sa famille assistaient aux 
réunions d’une autre confession religieuse. Quand il a 
emménagé avec la famille de son oncle pour aller au lycée, 
il assistait aux réunions de notre Église avec eux, puis 
aux réunions de son Église. Un instructeur du séminaire 
matinal l’a invité à assister au séminaire où il a rencontré 
Hannah Nyarko.

Il a dit : « Elle était très intelligente et faisait d’excellents 
commentaires. Cela m’a vraiment donné envie d’en savoir 
plus. Après avoir étudié le Livre de Mormon cette année-là, 
j’étais prêt à me faire baptiser. »

Le 18 décembre 2004, Hannah et lui se sont mariés à 
Takoradi et ont été scellés trois jours plus tard dans le 
temple d’Accra (Ghana). Ils ont trois fils.

En plus de ses autres appels, frère Morrison a été 
conseiller dans une présidence de pieu, évêque, conseiller 
dans un épiscopat, président de collège d’anciens, instruc-
teur du cours de Doctrine de l’Évangile et du séminaire, et 
missionnaire à plein temps au Nigeria. ◼

Quand il était jeune, Ryan K. Olsen vivait à Sandy (Utah, 
États-Unis) et ses parents ne le laissaient jamais sortir 
sans lui répéter cette phrase déterminante : « Souviens-toi 
qui tu es. »

Il a dit en riant : « Cela me rendait fou quand j’étais 
jeune. Mais ces paroles m’ont aidé à me souvenir de mon 
identité divine. Elles m’ont aidé à me souvenir que j’ai un 
Père céleste qui m’aime et que le Sauveur est mon meilleur 
ami. Tout ce que nous espérons faire ou accomplir ne peut 
l’être que grâce à lui. »

Cette identité rassurante et l’exemple de ses parents, de 
ses collègues missionnaires, de ses associés dans l’Église 
et des personnes avisées qui l’ont guidé dans sa carrière 
sont des outils précieux que frère Olsen utilisera dans son 
service en tant que soixante-dix Autorité générale.

Ryan Kirk Olsen est né le 11 octobre 1974 et a grandi 
dans la vallée du lac Salé (Utah, États-Unis). Il est le fils de 
Kirk et Cathy Olsen.

L’amour de frère Olsen pour l’Amérique latine et pour la 
langue espagnole s’est confirmé quand il a été missionnaire 
à plein temps dans la mission de Resistencia (Argentine). 
Plus tard, aux côtés de sa femme, Julie Dorrington Olsen, 
il a présidé la mission de Montevideo Ouest (Uruguay) de 
2016 à 2019.

Sœur Olsen et lui se sont mariés le 20 novembre 1998 au 
temple de Salt Lake City. Ils ont quatre enfants.

Au moment de son appel en tant que soixante-dix 
Autorité générale, frère Olsen était soixante-dix d’interré-
gion. Il a aussi été président de pieu, président de mission 
de pieu, membre de grand conseil, évêque, conseiller dans 
un épiscopat et conseiller dans une présidence des Jeunes 
Gens de paroisse.

Frère Olsen a obtenu un diplôme en communication 
de masse de l’université d’Utah et a travaillé dans divers 
secteurs professionnels. Il a été directeur de région chez 
Arthur J. Alliances & Co., une société mondiale d’assu-
rance, jusqu’à ce qu’il soit appelé président de mission. 
Lorsqu’il a été appelé en tant que soixante-dix, il était vice-
président de région pour cette entreprise. ◼

Isaac K. Morrison
Soixante-dix Autorité générale

Ryan K. Olsen
Soixante-dix Autorité générale
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Jonathan S. Schmitt dit qu’il apporte sa « disponibilité » à 
l’appel de soixante-dix Autorité générale auquel il vient 
d’être soutenu.

Il a dit : « C’est tout ce que nous avons. Un cœur brisé et 
un esprit contrit signifie que l’on met son cœur sur l’autel 
et qu’à partir de là, on permet au Seigneur que sa volonté 
se fasse. »

Frère Schmitt a ajouté : « Le Seigneur peut nous donner 
la force, les talents et les dons dont nous avons besoin pour 
accomplir son œuvre. Mais si nous ne nous mettons pas à 
sa disposition, alors nous faisons le choix de nous mettre 
en premier et ne lui donnons pas l’occasion de nous bénir 
dans nos efforts pour le servir. »

Jonathan Stephen Schmitt est né le 16 avril 1973 à Mesa 
(Arizona, États-Unis). Il est le fils de Robert Edward et 
Dianne Lyda Schmitt. Il a grandi à Yuma (Arizona). Le 
21 juillet 1995, il a épousé Alexis Swain Udall au temple 
de Mesa (Arizona, États-Unis). Ils ont quatre enfants.

Frère Schmitt a fait ses études supérieures à l’univer-
sité d’Arizona où il a obtenu une licence en économie de 
l’agriculture et des ressources en 1997, et un doctorat en 
droit en 2000.

Après avoir été gerffier de justice à la cour suprême de 
l’Arizona, il a travaillé en tant qu’avocat pour le cabinet 
international Akin Gump Strauss Hauer & Feld LLP. Plus 
tard, il a été avocat et conseiller juridique pour Baker 
Hughes Incorporated. Il a aussi été vice-président adjoint 
de l’université d’État d’Arizona.

Frère Schmitt était soixante-dix d’interrégion dans le 
sud-ouest de l’Amérique du Nord quand il a été appelé 
soixante-dix Autorité générale. Il a précédemment été pré-
sident de la mission de San Diego (Californie, États-Unis) 
de 2014 à 2017, président de pieu, évêque, conseiller dans 
une présidence de pieu, membre de grand conseil, prési-
dent de collège d’anciens, secrétaire exécutif de paroisse, 
conseiller dans une présidence des Jeunes Gens de pieu, 
chef de groupe des grands prêtres, instructeur du cours de 
préparation missionnaire de pieu et missionnaire à plein 
temps dans la mission de Fresno (Californie, États-Unis). ◼

L’aller-retour de 6 400 kilomètres entre Luanda (Angola) et 
São Paulo (Brésil) a donné à Denelson Silva et à sa femme, 
Regina, le temps de s’adapter à l’inspiration qu’ils avaient 
ressentie. Au terme de son appel comme président de 
mission, frère Silva a senti que sa femme et lui ne devaient 
pas acheter de maison.

Ils avaient vendu celle qu’ils avaient avant leur départ. 
Ils avaient l’intention d’en acheter une nouvelle à leur 
retour mais ils se sont sentis poussés à attendre. Frère Silva 
a dit : « Une maison au Brésil, ce n’est pas quelque chose 
qui part immédiatement après l’avoir mise en vente. Cela 
peut prendre des jours, des mois, voire des années. »

Sœur Silva a expliqué qu’ils se sont concentrés sur le fait 
que notre Père céleste les avait guidés avant leur mission 
et qu’il les guiderait de nouveau. Elle a dit : « Nous avons 
décidé d’attendre un certain temps. » Ils ont choisi de 
prendre une location à la place.

À l’image de la vente d’une maison au Brésil, la réponse 
n’est pas venue au bout de quelques jours, de quelques 
mois, ni même d’une année. Elle est arrivée plus de deux 
ans plus tard, lorsque frère Silva a été appelé soixante-dix 
Autorité générale.

Frère Silva a dit : « Nous devons avoir l’état d’esprit que si 
Dieu nous demande de faire quelque chose, notre réponse 
sera toujours ‘oui’. Si la réponse n’est pas toujours ‘oui’, elle 
laisse la place à un ‘non’ ou à un ‘peut-être’. » Cependant, 
concernant le Sauveur, il explique qu’« à Gethsémané, il n’a 
pas laissé de place à un ‘non’ ou à un ‘peut-être’ ».

Denelson Urbano da Silva est né le 4 juillet 1965 à Recife 
(Brésil). Il est le fils de Domingos Urbano da Silva et de 
Maria José de Almeida Silva. Il a grandi à Recife et a été 
scellé à Regina Maria de Carvalho Silva dans le temple de 
São Paulo (Brésil) en mai 1987. Ils ont deux enfants.

Il a une licence en gestion d’entreprise (traitement des 
données). Il a travaillé dans le secteur du transport pen-
dant trente ans.

Entre 2016 et 2019, avec sa femme, frère Silva a présidé 
la mission de Luanda (Angola). Il a aussi été soixante-dix 
d’interrégion, président de pieu, évêque, membre de grand 
conseil et missionnaire à plein temps dans la mission de 
Curitiba (Brésil). ◼

Jonathan S. Schmitt
Soixante-dix Autorité générale

Denelson Silva
Soixante-dix Autorité générale
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Camille N. Johnson s’est « toujours sentie chez elle » à la 
Société de Secours.

« J’ai trouvé des sœurs parmi des femmes qui étaient dif-
férentes de moi », a-t-elle dit de son expérience dans cette 
organisation, dont plus de trente ans au sein de paroisses 
familiales aux États-Unis et au Pérou. « J’aime la vitalité et 
la sagesse des femmes de la Société de Secours. »

Elle y a trouvé des mentors et des amies, y compris des 
sœurs plus âgées et plus jeunes qu’elle.

Sœur Johnson ajoute : « Nous sommes toutes des sœurs 
qui partageons le désir de retourner dans notre foyer 
céleste mais chacune avec un bagage différent sur lequel 
nous pouvons nous appuyer pour nous aider les unes les 
autres. »

Sœur Johnson est présidente générale de la Primaire 
depuis un an. Elle commencera à servir en tant que prési-
dente générale de la Société de Secours le 1er août.

L’enseignement a été l’un des appels qu’elle a préférés.
« J’ai aimé impliquer les sœurs, être instruite par l’Esprit 

et voir que nous nous enseignions mutuellement pendant 
cette heure sacrée de la Société de Secours. C’est là que 
nous parlons du Christ, que nous nous réjouissons dans le 
Christ et que nous abordons des sujets fondamentaux. »

Camille Neddo est née le 12 septembre 1963 à Pocatello 
(Idaho, États-Unis). Elle est la fille de Hal et Dorothy 
Neddo. Elle a épousé Douglas R. Johnson le 31 juillet 1987 
au temple de Salt Lake City. Ils ont trois enfants et cinq 
petits-enfants.

Elle a obtenu un diplôme d’anglais de l’université 
d’Utah en 1985 et un diplôme de la faculté de droit S. J. 
Quinney de l’université d’Utah en 1989. Elle a travaillé 
pendant plus de trente ans en tant qu’avocate et a été 
présidente du cabinet d’avocats Snow Christensen & 
Martineau.

Sœur Johnson a été présidente des Jeunes Filles de 
paroisse, membre de présidences de la Société de Secours 
et de la Primaire de paroisse, instructrice du cours de 
Doctrine de l’Évangile et instructrice à la Société de 
Secours. De 2016 à 2019, elle a aussi servi avec son mari 
tandis qu’il présidait la mission d’Arequipa (Pérou). ◼

Après avoir passé son enfance dans différents endroits 
des États-Unis, Jeannie Anette Dennis a cru que ses rêves 
étaient devenus réalité quand sa famille a déménagé à 
Cottonwood Heights (Utah, États-Unis).

Elle a dit : « Je pensais que tout le monde en Utah était 
membre de l’Église et que ce serait un havre ici. »

Dès ses premiers jours d’école secondaire, elle a été très 
contente d’être invitée à une fête. Mais une fille qui est 
devenue sa meilleure amie l’a avertie que des personnes 
consommeraient de la drogue à cette fête.

Elle a dit : « J’ai très vite appris que les tentations du 
monde sont partout. » Cependant, elle est restée forte tout 
au long de ses études secondaires grâce à son témoignage 
et un foyer centré sur l’Évangile.

Née à Provo (Utah, États-Unis), en juin 1960, Jeannie 
Anette Dennis est l’aînée des sept enfants de Curtis Lamar 
et de Patricia Joanne Herrin. La carrière de son père a 
amené sa famille à vivre dans plusieurs États des États-
Unis : au Mississippi, au Tennessee, en Iowa, au Nebraska 
et en Utah.

Elle a étudié l’enseignement primaire à l’université 
Brigham Young avec l’espagnol comme matière secondaire. 
Au cours d’un voyage de classe au Mexique, elle a rencon-
tré Jorge Dennis et ils ont commencé à correspondre.

Lorsqu’il a déménagé à Salt Lake City un an plus tard 
pour étudier l’anglais, ils ont commencé à sortir ensemble. 
Quelques mois plus tard, ils se sont fiancés. Ils se sont 
mariés le 4 septembre 1980 au temple de Salt Lake City. 
Ils ont quatre enfants et neuf petits-enfants. Ils vivent à 
Bountiful (Utah, États-Unis).

Sœur Dennis, soutenue le 2 avril, commencera son 
service en tant que première conseillère dans la présidence 
générale de la Société de Secours le 1er août. Elle fait partie 
du conseil consultatif général de la Primaire et, avec son 
mari, elle est membre du conseil des communications du 
comté de Davis (Utah, États-Unis). 

De 2013 à 2016, elle a servi aux côtés de son mari tandis 
qu’il présidait la mission de Guayaquil Ouest (Équateur). 
Elle a aussi été assistante de l’intendante du temple de 
Guayaquil, secrétaire de la Société de Secours de pieu, 
présidente de la Primaire de paroisse, conseillère dans des 
présidences de la Société de Secours et des Jeunes Filles de 
paroisse, instructrice de la Société de Secours et servante 
des ordonnances du temple. ◼

Camille N. Johnson
Présidente générale de la Société de Secours

J. Anette Dennis
Première conseillère dans la présidence générale 
de la Société de Secours



133MAI 2022

Dans un monde de plus en plus marqué par les divisions 
et l’isolement, Kristin M. Yee a constaté que l’Évangile de 
Jésus-Christ et la Société de Secours étaient des remèdes 
pouvant guérir de ces maux sociaux.

Elle a dit : « La Société de Secours nous unit sous lui. 
Partout où je voyage dans le monde, je cherche mes sœurs 
de la Société de Secours et je sens instantanément que l’on 
m’aime et que l’on me connaît. Nous sommes unis dans le 
Christ et dans notre témoignage de lui. »

Sœur Yee, qui faisait partie du conseil consultatif géné-
ral de la Primaire, aborde son nouvel appel de deuxième 
conseillère dans la présidence générale de la Société de 
Secours avec la certitude qu’elle ne travaillera pas seule.

Elle a dit : « Le Seigneur est aux commandes et je lui 
fais confiance. Je pense aussi fermement que nous avons 
besoin de tout le monde pour accomplir son œuvre. Nous 
avons toutes un rôle à jouer et nous pouvons faire partie de 
cette œuvre ensemble. Je suis très reconnaissante de cette 
occasion de servir. »

Kristin Mae Yee est née le 5 mai 1981 à Sacramento 
(Californie, États-Unis). Elle est la fille de Ryan R. Yee et 
de Jaydean Fox McKay. Elle a ensuite vécu en Idaho puis 
en Utah.

Très jeune, elle s’est découvert une passion et un talent 
pour l’art, ce qui a orienté son parcours universitaire et 
professionnel. Elle a obtenu un diplôme d’enseignement 
supérieur des beaux-arts de l’université Brigham Young–
Idaho et de l’université Brigham Young. En 2019, elle a 
obtenu une maîtrise en administration publique de l’uni-
versité Brigham Young.

Les compétences artistiques et les priorités de sœur 
Yee l’ont conduite à travailler en tant qu’artiste et produc-
teur chez Disney Interactive Studios pendant treize ans. 
Aujourd’hui, elle dirige l’équipe de films d’animation de 
l’Église. Ses tableaux sur les thèmes de l’Évangile compor-
tent des scènes du ministère du Sauveur dans la condition 
mortelle.

Sœur Yee a eu de nombreux appels dans l’Église, 
notamment présidente de la Société de Secours de pieu, 
conseillère et instructrice dans une présidence de la Société 
de Secours de paroisse, présidente des Jeunes Filles de 
paroisse, instructrice du cours de Doctrine de l’Évangile, 
missionnaire de paroisse et servante des ordonnances du 
temple. ◼

Susan H. Porter a dit : « Une chose qui nous a marqué l’es-
prit au cours de l’année passée est : comment pouvons-nous 
fortifier les enfants spirituellement ? Quand nous parlons 
de fortifier la foi de la génération montante, cela doit com-
mencer à la Primaire. »

Sœur Porter voit les bénédictions que reçoivent les 
enfants baptisés lorsqu’ils participent en tant que mem-
bres de l’alliance de l’Église.

Elle a expliqué : « C’est souvent en agissant et en ser-
vant que notre témoignage grandit. Les enfants peuvent 
apprendre à rechercher l’inspiration des cieux. »

Avant son appel de présidente générale de la Primaire, 
sœur Porter a été première conseillère dans la présidence 
générale de la Primaire pendant un an.

Elle a dit que de nombreux enfants n’ont pas pu partici-
per à la Primaire pendant la pandémie de COVID-19. Elle 
a aussi vu les difficultés que rencontrent les femmes seules 
et elle en est consciente. Son mari, Bruce D. Porter, des 
soixante-dix, est décédé en 2016.

Elle a dit : « Il y a eu beaucoup de dimanches où je n’ai 
pas eu la Sainte-Cène. »

Tandis qu’elle racontait ses expériences, d’autres femmes 
lui ont dit : « Le fait que vous servez dans l’Église me permet 
de mieux comprendre que l’Église a aussi besoin de moi. »

Susan Elizabeth Holland Porter est née le 31 juillet 1955 
à Ponca City (Oklahoma, États-Unis), elle est la fille de 
Hans J. et Charlene Coleman Holland et a grandi à New 
York (États-Unis).

Elle a épousé frère Porter le 2 février 1977, au temple 
de Washington D.C. (États-Unis). Ils ont élevé leurs quatre 
enfants dans l’est des États-Unis, en Allemagne et en Utah, et 
ont assumé des responsabilités dans l’interrégion d’Europe 
de l’Est.

Elle a obtenu une licence de chimie de l’université 
Brigham Young. Elle a été assistante de laboratoire à l’Ins-
titut de technologie du Massachusetts (États-Unis) et pro-
fesseur de mathématiques. Elle a aussi été bénévole auprès 
de diverses organisations communautaires et civiques.

Sœur Porter a fait partie du conseil consultatif géné-
ral de la Société de Secours et a servi précédemment en 
tant que conseillère dans une présidence de la Société de 
Secours de pieu, présidente de la Société de Secours et des 
Jeunes Filles de paroisse, instructrice du cours de Doctrine 
de l’Évangile et directrice de la musique de la Primaire. ◼

Kristin M. Yee
Deuxième conseillère dans la présidence générale 
de la Société de Secours

Susan H. Porter
Présidente générale de la Primaire
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Amy A. Wright se souvient d’une soirée y a plusieurs 
années, lorsqu’elle suivait un traitement pour un cancer 
des ovaires de stade quatre. Elle souffrait tellement qu’elle 
n’arrivait plus à éprouver quoi que ce soit. Malgré son 
témoignage et sa foi en notre Père céleste, au Sauveur et 
dans le plan du salut, elle ressentait un manque.

Lorsqu’elle était enfant, sa mère et les dirigeantes de la 
Primaire lui avaient enseigné que lorsqu’elle avait peur, 
qu’elle se sentait seule ou avait besoin de l’Esprit, elle 
devait chanter un chant de la Primaire.

À ce moment-là, elle s’est dit : « Mais c’est pour les 
enfants. Est-ce que ça s’applique vraiment à moi ? »

C’est alors que la réponse est venue, et le chant.
« Moi aussi, je suis enfant de Dieu », s’est-elle souvenue. 

« Alors, j’ai commencé à chanter dans ma tête : ‘Père 
céleste, es-tu vraiment là1 ?’

« Je ne suis pas allée plus loin. Chaque fibre de mon être 
était enveloppée de l’amour de Dieu. C’était tangible, ce 
qui était étrange parce que je ne ressentais rien d’autre. Je 
savais qu’il était là, qu’il savait exactement ce que je traver-
sais et qu’il était un Dieu aimant. »

Amy Eileen Anderson est née le 6 janvier 1972 à Salt 
Lake City (Utah, États-Unis). Elle est la fille de Joy Bailey 
et de Robert Anderson. Elle a épousé James McConkie 
Wright le 24 juin 1994 au temple de Salt Lake City. Ils ont 
trois fils.

Elle a obtenu une licence en développement humain 
et études familiales de l’université d’Utah en 1998. Elle 
a travaillé dans le département média des étudiants de 
la faculté de communication de l’université Marquette 
pendant que son mari faisait des études de médecine 
bucco-dentaire.

Sœur Wright était deuxième conseillère dans la prési-
dence générale de la Primaire au cours de l’année passée 
et était membre du conseil consultatif général des Jeunes 
Filles les trois années précédentes. Dans le passé, elle a 
été, entre autres, présidente de la Primaire de pieu et de 
paroisse, conseillère dans des présidences de la Société 
de Secours et de la Primaire de paroisse, instructrice de la 
Société de Secours, instructrice du cours de Doctrine de 
l’Évangile et dirigeante des louveteaux. ◼
NOTE
	 1.	« La prière d’un enfant », Chants pour les enfants, p. 6.

Tracy Y. Browning avait environ quinze ans quand sa mère 
a vu une infopublicité sur le Livre de Mormon un soir à la 
télévision et qu’elle a demandé à en recevoir un exemplaire 
gratuit.

Peu de temps après, des missionnaires de l’Église ont 
frappé à sa porte, lui ont présenté le Livre de Mormon et 
ont commencé à lui enseigner l’Évangile de Jésus-Christ.

À l’époque, Tracy vivait dans le New Jersey (États-Unis) 
avec son père, mais elle rendait souvent visite à sa mère 
dans l’État de New York. Lors d’une visite, Tracy a remarqué 
non sans curiosité que sa mère progressait vers le baptême.

Tracy allait avec sa grand-mère à une église où elle avait 
appris les croyances chrétiennes fondamentales. Peu après, 
Tracy a commencé à assister aux réunions de l’Église le 
dimanche avec sa mère.

Le spectacle de la colline Cumorah auquel la mère et 
la fille ont assisté a été une expérience capitale. Elle a été 
émue en se tenant dans le Bosquet sacré, en allant à l’église 
et en écoutant les façons innovantes de parler des messages 
de l’Évangile. Tracy a dit à sa mère qu’elle était prête à en 
apprendre davantage sur l’Église.

Sœur Browning a dit : « Après cela, elle m’a très rapide-
ment fait rencontrer les missionnaires. »

Tracy Yeulande Browning est née à New Rochelle (New 
York, États-Unis), le 9 octobre 1976. Elle est la fille de Clive 
Adams et Sharon Cox. Elle a grandi en Jamaïque, dans le 
New Jersey et dans l’État de New York. Elle a épousé Brady 
Browning le 2 mai 1997 au temple de Salt Lake City. Ils ont 
deux enfants.

Sœur Browning a étudié à l’université Saint John. Elle a 
travaillé dans le secteur de la finance pendant quinze ans 
et est maintenant directrice du département des services 
de publication de l’Église. Sœur Browning a également fait 
du bénévolat auprès des organisations National Multiple 
Sclerosis Society et Habitat for Humanity, et lors de la 
Journée d’entraide de United Way.

Sœur Browning a été conseillère dans des présidences 
de la Société de Secours de paroisse et de pieu, instructrice 
à la Société de Secours et à l’École du Dimanche et dans 
l’organisation des Jeunes Filles. Elle faisait partie du conseil 
consultatif général de la Société de Secours quand elle a été 
appelée dans la présidence générale de la Primaire. ◼

Amy A. Wright
Première conseillère dans la présidence générale 
de la Primaire

Tracy Y. Browning
Deuxième conseillère dans la présidence générale 
de la Primaire
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Grâce à la diffusion des réunions 
spirituelles et aux publications sur les 
réseaux sociaux, le président Nelson 
continue d’inviter tout le monde 
à aller au Christ et à connaître ses 
enseignements.

Lors d’une réunion spirituelle, 
le président Nelson a encouragé les 
membres de l’Église des États de 
l’Oklahoma et du Kansas (États-Unis) 
à se concentrer sur ce qu’il a appelé 
« l’un des plus grands dons que 
notre Père céleste nous ait donnés 
pour centrer notre vie sur lui et sur 
son Fils bien-aimé ». Il a dit : « Je fais 
allusion au Livre de Mormon. C’est 
un don que Dieu nous a fait. C’est la 
clef de voûte de notre religion parce 
qu’il contient le cœur même de sa 
doctrine. »

S’adressant aux membres de 
Californie (États-Unis) lors d’une autre 
diffusion, le président Nelson a lancé 
trois invitations : (1) rechercher la 
vérité par la prière, l’étude des Écritures 
et l’étudie des paroles des prophètes, 
voyants et révélateurs ; (2) accroître 
notre pouvoir spirituel et notre discer-
nement en faisant des alliances avec 
Dieu et en les respectant ; et (3) par-
ticiper activement au rassemblement 
d’Israël.

Dans une émission diffusée dans 
quarante-huit pays, le président 
Nelson a rappelé aux saints euro-
péens : « Beaucoup de vos amis 
cherchent à comprendre pourquoi 
ils sont sur terre. Ils veulent savoir si 
la vie a un sens et un but. Ils veulent 
avoir une influence sur le monde. Ils 

se demandent à qui ils peuvent faire 
confiance. Êtes-vous conscients que 
vous avez les réponses que ces amis 
recherchent ? »

Sur les réseaux sociaux, le président 
Nelson nous a invités non seulement 
à être reconnaissants mais aussi à le 
montrer. Il nous a demandé de faire 
de la place dans notre cœur pour les 
personnes « qui ont du mal à voir la 
lumière du Sauveur et à ressentir son 
amour ». Il nous a exhortés à « montrer 
la voie en abandonnant toutes attitudes 
et actions empreintes de préjugés ». Et 
il a témoigné qu’il existe « une source 
vers laquelle nous pouvons tous nous 
tourner pour amplifier notre amour 
à l’égard des autres ou pour réparer 
notre cœur si nous sentons qu’il est 
brisé : le Sauveur Jésus-Christ ». ◼

Russell M. Nelson s’adresse aux saints des derniers jours d’Europe depuis un studio à Temple Square.

Le ministère du président Nelson

Nouvelles de l’Église
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Le président Nelson a annoncé le projet de construire dix-
sept temples supplémentaires, portant à cent le nombre 
de temples annoncés depuis qu’il est devenu président de 
l’Église.

Des temples seront construits dans les endroits sui-
vants ou à proximité : Wellington (Nouvelle-Zélande) ; 
Brazzaville (République du Congo) ; Barcelone (Espagne) ; 
Birmingham (Royaume-Uni) ; Cuzco (Pérou) ; Maceió 
et Santos (Brésil) ; San Luis Potosí et Mexico Benemérito 
(Mexique) ; et aux États-Unis, à Tampa (Floride) ; Knoxville 
(Tennessee) ; Cleveland (Ohio) ; Wichita (Kansas) ; Austin 
(Texas) ; Missoula (Montana) ; Montpelier (Idaho) et 
Modesto (Californie).

Informations supplémentaires
Depuis la dernière conférence générale, des temples ont 

été consacrés ou reconsacrés, des visites guidées ont été 
annoncées et des cérémonies d’ouverture de chantier ont 
été planifiées dans le monde entier.

Le temple de Winnipeg (Manitoba, Canada) et le tem-
ple de Pocatello (Idaho, États-Unis) ont été consacrés et 
le temple de Mesa (Arizona, États-Unis) a été reconsacré. 
Des dates de consécration ou de reconsécration et des 
visites guidées ont été annoncées pour les temples de 
Yigo (Guam) ; Praia (Cap Vert) ; Rio de Janeiro (Brésil) ; 
Washington D.C. (États-Unis) et Tokyo (Japon).

Le chantier a commencé pour le temple de Casper 
(Wyoming, États-Unis), le temple de Pago Pago (Samoa 
américaines), le temple de Bacolod (Philippines) et le 
temple de Freetown (Sierra Leone). Des cérémonies d’ou-
verture de chantier sont prévues pour les temples suivants 
situés aux États-Unis : Grand Junction (Colorado) ; Lindon 
(Utah) ; Farmington (Nouveau-Mexique) ; Elko (Nevada) ; 
Burley (Idaho) ; Yorba Linda (Californie) et Smithfield 
(Utah).

Des emplacements ont été annoncés et des représen
tations artistiques ont eu lieu pour le temple du Cap 

Nouvelles des temples

À gauche, à partir du haut : Le président Ballard prend la parole lors de la 
cérémonie de la pose de la pierre angulaire du temple de Pocatello (Idaho, 
États-Unis). Frère Oaks et son épouse, Kristen, au temple de Mesa (Arizona, 
États-Unis). Frère et sœur Gong avec les participants à la réunion spirituelle 
pour les jeunes du temple de Winnipeg (Manitoba, Canada).
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(Afrique du Sud), le temple de Querétaro (Mexique) et le 
temple d’Ephraim (Utah, États-Unis).

Rénovations
Les travaux de construction et de rénovation se pour-

suivent dans un certain nombre de temples dans le monde 
entier, notamment la rénovation du temple de Salt Lake 
City et de ses jardins, ainsi que l’esplanade du bâtiment 
administratif de l’Église. Le projet améliorera, rajeunira et 
embellira le temple et ses jardins environnants, remplacera 
les systèmes obsolètes et règlera les problèmes de sécurité 
et de tremblement de terre.

Le temple est renforcé pour résister à un tremblement 
de terre de magnitude 7,2 ; les fondations sont en train 
d’être consolidées et stabilisées pour résister à un trem-
blement de terre ; les systèmes électriques et la plomberie 
sont en cours de mise à jour ; de nouvelles zones d’entrée 
sont en cours de construction ; le béton endommagé de 
l’esplanade a été remplacé et l’aménagement paysager a 
été refait pour réduire le poids de la terre sur les structures 
souterraines ; les jardins du temple et l’esplanade du bâti-
ment administratif de l’Église seront repensés afin de créer 
un cadre plus ouvert et accueillant. La rénovation, qui a 
commencé en 2020, doit être achevée en 2025.

Les travaux de rénovation continuent également pour 
les temples suivants : Hamilton (Nouvelle-Zélande) ; Hong 
Kong (Chine) ; Columbus (Ohio, États-Unis) : St. George 
et Manti (Utah, États-Unis). Pour connaître le statut de la 
construction d’autres temples, consultez le lien ci-dessous.

Retour à la normale
Dans une lettre adressée aux dirigeants de l’Église le 

15 mars 2022, la Première Présidence a annoncé que les 
temples du monde entier reprendront progressivement 
leurs activités normales. Cela inclura la fin des masques 
et des restrictions de capacité, en fonction de la situation 
locale. La mise en œuvre de ces mesures pour chaque tem-
ple sera décidée par les présidents de temple et les prési-
dences d’interrégion, en consultation avec le département 
de l’œuvre du temple. ◼

Vous trouverez le discours du président Nelson à la page 126. Apprenez-en 
davantage sur les temples sur le site ChurchofJesusChrist.org/temples.

À droite : Les travaux de rénovation du temple de Salt Lake City et des 
jardins environnants se poursuivent.PH
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Sur les réseaux sociaux et en personne, la présidence générale 
de la Société de Secours poursuit son œuvre en vue de forti-

fier les familles et les personnes, et de servir les enfants de Dieu 
dans le monde entier.

En mars 2022, Jean B. Bingham, présidente, a parlé du cent 
quatre-vingtième anniversaire de la création de la Société de 
Secours. Elle a dit qu’il y a aujourd’hui sept millions et demi 
de sœurs qui soulagent des souffrances, sauvent des âmes et 
accomplissent les mêmes objectifs sur lesquels la Société de 
Secours a été fondée en 1842.

Sœur Bingham, présidente, et Sharon Eubank, première 
conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours 
et présidente de Latter-day Saints Charities, se sont rendues 
dans plusieurs pays du Moyen-Orient. Au Caire (Égypte), sœur 
Bingham a dit qu’elle était impressionnée par « l’amour sincère 
que les saints ont les uns pour les autres ». Sœur Bingham et 
sœur Eubank se sont aussi rendues dans un camp de réfugiés 
au Kurdistan, où l’Église a aidé à fournir des logements.

Reyna I. Aburto, deuxième conseillère, s’est rendue en Espagne 
avec Michelle D. Craig, première conseillère dans la présidence 
générale des Jeunes Filles. Lors d’une réunion spirituelle pour les 
enfants et les jeunes, sœur Aburto a dit : « La paix de Dieu endure 
et transcende tout ce qui est mal dans le monde. »

Sur les réseaux sociaux, la présidence générale de la Société 
de Secours a publié des messages sur l’alimentation, le bien-
être et la santé des enfants. Elle l’a fait en coordination avec les 
services d’entraide et d’autonomie de l’Église afin de transmettre 
des messages aux parents sur les bienfaits du lavage des mains, 
de l’eau potable, des choix alimentaires sains, de la vaccination, 
de l’hygiène et des visites médicales.

Elle a aussi incité les sœurs à dire ce qui, pour elles, les 
motiverait à participer plus pleinement à la Société de Secours et 
ferait que cette organisation leur donne le sentiment de mieux 
les inclure et les soutenir. ◼

Les sœurs fortifient et servent

Sœur Bingham et sœur Eubank rendent visite à des sœurs au Caire (Égypte).
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Dans le monde entier, les saints des 
derniers jours participent activement 
aux actions de secours pour les réfu-
giés. En Europe, ils fournissent de la 
nourriture, des vêtements, des arti-
cles pour bébés, des abris et d’autres 
choses encore pour aider les person-
nes déplacées. L’Église a récemment 
fait don de deux millions de dollars 
à l’Agence des Nations unies pour les 
réfugiés et de deux millions de dollars 
au Programme alimentaire mondial. 
Ces dons de l’Église permettront au 
PAM de distribuer des repas à environ 
11 000 personnes pendant quatre mois.

Sharon Eubank, première conseil-
lère dans la présidence générale de la 
Société de Secours et présidente de 
Latter-day Saint Charities, a déclaré : 
« Nous avons des membres dans tous 
les pays concernés. » Elle a ajouté que 
comme l’Église conserve un fonds 
de réserve, elle a été en mesure de 

préparer de la nourriture et de l’eau 
avant la crise en Ukraine et s’est enga-
gée à répondre aux besoins à long 
terme des pays concernés.

Au Paraguay et au Pérou, les fonds 
de l’Église ont permis d’acheter du 
matériel médical pour les hôpitaux 
et, au Pérou, l’Église a livré des venti-
lateurs, des lampes, des meubles, des 
bancs, des appareils électroménagers 
et sept ordinateurs portables à des 
organisations au service d’enfants et 
de personnes âgées, un conseil inter-
religieux et un refuge pour les filles. 
En Colombie, les fonds des offrandes 
de jeûne ont permis de fournir 1 200 
caisses de nourriture et des fournitu-
res aux personnes dans le besoin. Au 
Panama, l’Église a donné de l’équipe-
ment pour conserver les vaccins contre 
la COVID-19.

Pendant la période de Noël 
2021, des habitants de dix villes des 

États-Unis ont fait don de 5,8 millions 
de dollars américains via des distribu-
teurs de dons Éclairez le monde. Les 
machines permettent d’acheter des 
articles (comme des vêtements, des 
repas, de l’eau potable et du bétail) qui 
seront distribués ultérieurement par 
44 organisations caritatives aux États-
Unis ainsi que cinq agences mondiales.

L’Église est aussi venue en aide aux 
personnes touchées par des tornades 
dans le Midwest des États-Unis, un 
typhon aux Philippines, ainsi qu’une 
éruption volcanique et un tsunami 
aux Tonga. ◼

Pour en savoir plus sur les actions humani-
taires de l’Église, voir le discours de Ronald A. 
Rasband à la page 91.

Distributeurs automatiques de la campagne Éclairer le monde à  
New York (États-Unis).

L’Église apporte de l’aide et du secours

Les produits de première nécessité collectés par l’Église à Milan sont prêts à être 
envoyés en Ukraine.
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Toucher le monde entier

Les membres de la Première 
Présidence et du Collège des douze 
apôtres continuent leur ministère en 
tant que prophètes, voyants et révé-
lateurs, témoignant dans le monde 
entier du rétablissement de l’Évangile 
et des bénédictions que l’on reçoit en 
suivant le Sauveur. Voici quelques-
unes des choses qu’ils ont accom-
plies depuis la dernière conférence 
générale.

Les membres de la Première 
Présidence
Pour un résumé du ministère de 
Russell M. Nelson, président de 
l’Église, depuis la dernière conférence 
générale, voir page 135.

S’exprimant dans une université 
de Rome (Italie), Dallin H. Oaks, 
premier conseiller dans la Première 
Présidence, a dit que la liberté 

religieuse apporte de nombreux 
bienfaits à la société. Il a encouragé 
les croyants à « trouver des moyens 
d’apprendre les uns des autres et de 
renforcer les idées communes qui 
nous unissent ».

Les membres du Collège des douze 
apôtres
M. Russell Ballard, président 
suppléant, Jeffrey R. Holland et 
Quentin L. Cook ont servi à travers 
toute la Grande-Bretagne. Ils ont 
rencontré les missionnaires et les 
membres de l’Église. Tous les trois 
ont fait une mission au Royaume-Uni 
quand ils étaient jeunes. Frère Holland 
et frère Cook ont été collègues de 
mission.

David A. Bednar a pris la parole 
lors d’une réunion spirituelle en 
Jordanie. Aux Émirats Arabes Unis, 

il a rencontré les dirigeants du pieu 
d’Abu Dhabi et s’est rendu au centre 
d’exposition où se situera un jour un 
temple. Au Bahreïn, il a rencontré les 
membres de la paroisse de Manama et 
a tenu une réunion spirituelle pour les 
jeunes.

D. Todd Christofferson est devenu 
le premier apôtre à se rendre en 
Gambie. Il a rencontré le président, la 
première dame et le vice-président de 
la république, et a discuté d’un effort 
collaboratif entre l’Église et la fonda-
tion de la première dame pour aider 
les personnes dans le besoin. Frère 
Christofferson s’est aussi rendu en 
Côte-d’Ivoire, au Nigeria et au Ghana.

Au cours de réunions et d’une for-
mation en Colombie et en Équateur, 
Neil L. Andersen a honoré la mémoire 
des nombreux membres de l’Église 
décédés à cause de la COVID. Il a 
rencontré des missionnaires, trente-
six présidents de mission et leur 
épouse, et des dirigeants de pieu, 
s’exprimant souvent en espagnol. Lors 
d’une réunion spirituelle en Colombie, 
il a parlé de l’importance de fortifier le 
mariage et la famille.

Au Panama, Gary E. Stevenson est 
devenu le premier apôtre à se rendre 
sur l’île de Cartí Tupile, dans l’archipel 
de San Blas, située dans le district indi-
gène de Guna Yala, à environ deux 
heures et demie de la ville de Panama, 
capitale du pays.

Gerrit W. Gong a parlé avec des 
jeunes des Philippines de l’importance 
de prendre de bonnes décisions et 
de prendre sur eux le nom de Jésus-
Christ. Il a rencontré des missionnai-
res et, lors d’une émission diffusée aux 
Philippines, s’est adressé aux jeunes 
adultes seuls. 

Le président Oaks à Rome (Italie)



Dans son pays natal, le Brésil, Ulisses 
Soares a conseillé aux jeunes adultes de 
centrer leur vie sur le Sauveur. Il a dit 
aux missionnaires de faire preuve de 
foi en Jésus-Christ et de rester ancrés 
dans la vérité. Quelques mois plus tard, 
frère Soares est retourné au Brésil pour 
prendre la parole lors d’un colloque sur 
la liberté religieuse. Il a aussi rencon-
tré le vice-président de la République 
dominicaine et l’ambassadeur de Cuba 
dans ce pays. L’Église a un district et 
quatre branches à Cuba.

Lors de réunions virtuelles, 
Dieter F. Uchtdorf s’est adressé aux 

jeunes, aux missionnaires et aux diri-
geants de l’Église en Asie ; Quentin L. 
Cook a parlé aux jeunes adultes des 
interrégions d’Europe, d’Europe de 
l’Est, d’Afrique et du Moyen-Orient. 
Toujours lors de réunions virtuelles, 
D. Todd Christofferson s’est adressé 
aux jeunes adultes lusophones, Neil L. 
Andersen aux jeunes adultes vivant 
en Amérique latine et en Espagne, 
Ronald A. Rasband aux jeunes adul-
tes anglophones, et Dale G. Renlund 
aux jeunes adultes francophones. ◼

Sur cette photo, 
puis de haut en bas : 
Frère Christofferson, 
frère Uchtdorf, frère 
Stevenson, frère 
Ballard, frère Gong 
et frère Bednar 
accomplissent 
des tâches dans 
le monde entier.
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Nouvelle  
documentation

De la documentation a récemment été  
mise à la disposition des membres pour  

les aider à vivre l’Évangile, fortifier leur famille 
et répondre à leurs responsabilités dans 
l’Église.

Histoires de l’Ancien Testament
Ce livre d’images contient maintenant des 

illustrations et des textes actualisés qui aide-
ront les familles dans leur étude au foyer. Cet 
ouvrage révisé contient plus de 350 nouvelles 
illustrations. Toutes les histoires précéden-
tes ont été réécrites, neuf histoires ont été 
ajoutées et le livre a été traduit en soixante-
trois langues. Pour chaque histoire, une 
vidéo animée et une narration audio ont été 
produites en dix langues. Histoires de l’Ancien 
Testament et les vidéos qui l’accompagnent 
sont disponibles en ligne sur scripturestories.
ChurchofJesusChrist.org, dans les applications 
Médiathèque de l’Évangile et L’Évangile pour les 
enfants, et sur YouTube. Vous trouverez la ver-
sion imprimée de cet ouvrage sur le site store.
ChurchofJesusChrist.org ou dans un centre de 
distribution.

Musulmans et saints des derniers jours : 
Croyances, valeurs et modes de vie

Cette nouvelle brochure est une présen-
tation des musulmans (disciples de l’islam) 
aux saints des derniers jours et vice versa. 
Cette documentation a été présentée pour la 
première fois par David A. Bednar et Gerrit W. 
Gong, du Collège des douze apôtres, lors d’une 
conférence sur l’islam à l’université Brigham 
Young en octobre 2021. La brochure est dispo-
nible dans la Médiathèque de l’Évangile (sur 
ChurchofJesusChrist.org ou dans l’application 
pour appareils mobiles) en allemand, anglais, 
arabe, espagnol, farsi, français, russe et turc. 
Dans l’application Médiathèque de l’Évangile, 
allez dans Livres et leçons, puis dans Relations 
interconfessionnelles.

Bourses d’études
BYU–Pathway Worldwide offre maintenant 

une bourse d’études aux étudiants en fonction 
de leurs ressources. Les conditions de qua-
lification pour la bourse ne sont pas basées 
sur les résultats scolaires. Les élèves inscrits à 
PathwayConnect doivent simplement remplir 
un questionnaire.

Puiser de la force dans le Seigneur :  
la résilience émotionnelle

Ce cours d’autonomie est maintenant dis-
ponible en albanais, allemand, anglais, chinois, 
coréen, danois, espagnol, français, hollandais, 
hongrois, italien, japonais, portugais, russe et 
tchèque.

Guides pour les appels
Les nouveaux guides des appels de diri-

geantes aident les dirigeantes des Jeunes Filles 
à conseiller leurs jeunes. Vous les trouverez 
dans la Médiathèque de l’Évangile en allant 
dans la section Manuels et appels, puis Appels 
de paroisse ou de branche, puis Jeunes Filles. 
Vous trouverez plus de renseignements sur le 
site YoungWomen.ChurchofJesusChrist.org.

Coordonnées
Les saints des derniers jours qui ont fait 

une mission pour l’Église de Jésus-Christ des 

Saints des Derniers Jours depuis 2000 peuvent 
dorénavant communiquer leurs coordonnées 
à leurs anciens dirigeants de mission grâce au 
nouvel annuaire de mission de l’application 
Outils pour les membres. En s’inscrivant, un 
ancien missionnaire permet aux dirigeants de 
mission de voir son nom et ses coordonnées. 
Les dirigeants de mission peuvent ensuite 
utiliser ces renseignements pour communi-
quer avec les missionnaires, individuellement 
ou en groupe.

L’Évangile pour les enfants
Cette chaîne YouTube est dorénavant 

disponible en anglais, en espagnol et en por-
tugais. La nouvelle section de la Médiathèque 
de l’Évangile intitulée Enfants permet d’éveiller 
l’intérêt des enfants grâce à des histoires, des 
vidéos et des activités interactives.

Manuel général d’instructions : Servir 
dans l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours

Les dernières révisions en anglais sont 
maintenant terminées. Les autres langues 
suivront en 2022. ◼

Un garçon lit le livre Histoires de l’Ancien Testament avec ses parents.
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Les collèges des anciens et les Sociétés de Secours jouent un rôle essentiel dans l’œuvre du salut et de l’exaltation. Au 
cours de leurs réunions du dimanche, ils discutent de la manière d’intégrer les enseignements des discours récents de la 
conférence générale à leurs actions dans cette œuvre. Lors de chaque réunion du dimanche, les présidences du collège 
des anciens et de la Société de Secours choisissent un discours de conférence en fonction des besoins des membres et de 
l’inspiration de l’Esprit. De temps à autre, l’évêque ou le président de pieu peut également suggérer un discours. De façon 
générale, les dirigeants doivent choisir des discours des membres de la Première Présidence et du Collège des douze 
apôtres. Toutefois, on peut étudier n’importe quel discours de la dernière conférence générale.

Les instructeurs se concentrent sur la manière d’aider les membres à mettre en pratique les enseignements de ces 
discours dans leur vie. Les dirigeants et les instructeurs trouvent des moyens d’inciter les membres à étudier les messages 
sélectionnés avant les réunions.

Pour davantage de renseignements relatifs aux réunions de collège des anciens et de Société de Secours, consultez le 
Manuel général d’instructions : Servir dans l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours sections 8.2.1.2, 9.2.1.2,  
https://www.churchofjesuschrist.org/?lang=fra.

Viens et suis-moi
Enseigner, apprendre et mettre 
en pratique les messages de la 
conférence générale Ukraine

Préparation pour enseigner
Les questions suivantes aideront les instructeurs pendant qu’ils se préparent à enseigner à partir d’un discours de la confé-
rence générale. Si nécessaire, les instructeurs tiennent conseil avec la présidence du collège des anciens ou de la Société de 
Secours tandis qu’ils réfléchissent à ces questions.

•	 Pourquoi la présidence du collège ou de la Société de Secours a-t-elle 
choisi de parler de ce message ? Qu’espèrent-ils que les membres 
sauront et feront après avoir parlé de ce message ?

•	 Qu’est-ce que l’orateur/l’oratrice veut faire comprendre aux membres ? 
Quels principes de l’Évangile enseigne-t-il/elle ? De quelles façons ces 
principes s’appliquent-ils à mon collège ou à ma Société de Secours ?

•	 Quelles Écritures l’orateur/l’oratrice a-t-il/elle utilisées pour appuyer 
son discours ? Quelles Écritures supplémentaires les membres 
peuvent-ils lire pour approfondir leur compréhension ? (Vous pourriez 
en trouvez dans les notes à la fin du discours ou dans le Guide par 
sujets sur le site https://www.churchofjesuschrist.org/study/scriptures/
study-helps?lang=fra.)

•	 Quelles questions pourrais-je poser pour que les membres réflé-
chissent aux enseignements du discours et les mettent en pratique ? 
Quelles questions les aideront-ils à voir l’utilité de ces enseignements 
dans leur vie, dans leur famille et dans l’œuvre du Seigneur ?

•	 Que vais-je faire pour favoriser la présence de l’Esprit dans notre réu-
nion ? Que vais-je utiliser pour enrichir la discussion, notamment des 
histoires, des analogies, de la musique et des illustrations ? Qu’a fait 
l’orateur/l’oratrice pour aider les membres à comprendre son message ?

•	 A-t-il/elle lancé des invitations ? Comment faire en sorte que les mem-
bres éprouvent le désir d’agir selon ces invitations ?
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Idées d’activités
Il existe de nombreuses façons d’aider les membres à tirer des leçons et à 
mettre en pratique des messages de la conférence générale. En voici quel-
ques exemples, les instructeurs peuvent avoir d’autres idées qui fonctionne-
ront mieux dans leur collège des anciens ou leur Société de Secours.

•	 Mettre ces vérités en pratique dans notre vie. 

 Demandez aux membres de relire le discours de la 
conférence et d’y relever les vérités qui les aideraient à 
accomplir l’œuvre que Dieu leur a donnée personnel-
lement, en tant que collège ou Société de Secours. Par 
exemple, qu’apprenons-nous qui peut nous aider dans 
notre service pastoral ? Dans notre rôle de parents ? 
Dans celui de membres missionnaires ? Comment ce 
message influence-t-il nos pensées, nos sentiments et 
nos actions ?

•	 Discuter en groupes. 

 Répartissez les membres en petits groupes, attribuez à 
chaque groupe une section différente du discours de la 
conférence et demandez-leur de la lire et d’en discuter. 
Demandez ensuite à chaque groupe de parler d’une 
vérité qui leur est apparue et de la manière dont elle 
s’applique à eux. Vous pouvez aussi créer des groupes 
composés de membres qui ont étudié différentes sec-
tions du discours et les laisser parler entre eux de ce 
qu’ils ont trouvé.

•	 Chercher la réponse aux questions. 

 Demandez aux membres de répondre à des questions 
sur le discours, comme : Quelles vérités de l’Évangile 
trouvons-nous dans ce discours ? Comment mettre ces 
vérités en pratique ? Quelles invitations ont été lancées 
et quelles bénédictions ont été promises ? Que nous 
enseigne ce discours sur l’œuvre que Dieu désire que 
nous accomplissions ? Ou créez quelques questions per-
sonnelles qui inciteront les membres à réfléchir sérieu-
sement au message ou à mettre en pratique les vérités 
qu’il enseigne. Laissez les membres choisir l’une de ces 
questions et trouver des réponses dans le message.

•	 Lire des extraits tirés du message. 

 Demandez aux membres de lire des extraits du discours 
qui les motivent à s’acquitter de leurs responsabilités 
dans l’œuvre du salut et de l’exaltation. Incitez-les à se 
demander comment ils pourraient parler de ces extraits 
pour faire du bien à quelqu’un, notamment à leurs pro-
ches et aux personnes qu’ils servent.

•	 Faire une leçon de choses. 

 Demandez à l’avance à quelques membres d’apporter 
des objets qu’ils utiliseraient pour parler du discours de 
la conférence. Pendant la réunion, demandez aux mem-
bres d’expliquer le rapport entre ces objets et le mes-
sage, et la façon dont le message prend son sens dans 
leur vie.

•	 Préparer une leçon à enseigner au foyer. 

 Répartissez les membres en binômes pour planifier 
une leçon de soirée au foyer basée sur le discours de 
la conférence. Ils pourraient répondre à des questions 
telles que : Comment rendre le message utile à notre 
famille ? Comment instruire les personnes que nous 
servons à l’aide de ce message ?

•	 Raconter des expériences. 

 Lisez ensemble plusieurs extraits du discours de confé-
rence. Demandez aux membres de donner des exemples 
tirés des Écritures et de leur vie pour illustrer ou renfor-
cer le point de doctrine enseigné dans ces extraits.

•	 Trouver une expression particulière. 

 Demandez aux membres de chercher dans le discours 
de la conférence des expressions particulières qui les 
touchent. Demandez-leur de les lire et de dire ce qu’elles 
leur apprennent. Demandez-leur d’expliquer comment 
ces enseignements les aident à accomplir l’œuvre du 
Seigneur. ◼

Vous trouverez d’autres idées sur la manière d’étudier et d’enseigner à partir des discours de la conférence générale dans 
la section « Idées pour l’apprentissage et l’enseignement de la conférence générale » (cliquez sur « Idées pour l’étude » 
sous « Conférence générale » dans la Médiathèque de l’Évangile).

Afrique du Sud



« Grâce au Christ, notre décision ‘d’aller et de changer’ nous permet ‘d’aller de l’avant et de guérir’, car il est 
la source de la guérison pour tout ce qui est brisé dans notre vie. En tant que grand Médiateur et Avocat 
auprès du Père, le Christ sanctifie et rétablit les relations brisées et, chose plus importante, il restaure 
notre relation avec Dieu. »

—Amy A. Wright, « Le Christ guérit ce qui est brisé »
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Parlant lors de la 192e conférence générale d’avril de l’Église, le 
président Nelson a dit : « Nous n’avons jamais eu autant besoin 
d’un élan spirituel positif qu’aujourd’hui pour contrer la vitesse 
à laquelle le mal et les signes les plus sombres des temps 
s’intensifient. Un élan spirituel positif nous permettra d’avancer 
en dépit de la peur et de l’incertitude créées par les pandémies, 
les tsunamis, les éruptions volcaniques et les conflits armés. 
L’élan spirituel nous aide à résister aux attaques incessantes 
et méchantes de l’adversaire et à contrecarrer ses efforts pour 
éroder notre fondation spirituelle personnelle. »




